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SOCIETE GEOLOGIQUE DU NORD 
23, Rue Gosselet, LILLE -- Tdl. 63.05.38 

Extraits du Règlement de la Société Géologique du Nord 

# 1. - L'objet de l a  Sociëté est l'étude de la gblogie du Kord de la  France. 
5 5. - Le nombre des membres de  la Société est ilfimité. Pour faire partie de l a  Sociétë, il faut 

s'être fait  prësenter dans une de ses séances par deux membres et avoir été proclamé dans la seance 
suivante par le Président, après élection. 

5 8. - La cotisation annuelle est lïxëe 15,OO NF. pour la France et l'Union Française ; 20,OO NF. 
pour 1'Etranger. 

10. - La Société tient ses seances habituelles à Lille, de Novembre à Juillet, une fois par mois. 
Chaque année, d'Avril A Juillet, la SociétB tient dcs séances extraordinaires sur le terrain, aux dates et 
lieux indiqués aux sociétaires par avis spéciaux. 

9 13. - Les ouvrages conservés dans la Bibliothèque de la Société peuvent être en~pruntés  par les 
membres (voir le  règlement spécial). 

htrait  du Règlement concernant les publications 

5 1. - L a  Société publie des Annales et des Nkmoires. 
1 2. - Les Annules paraissent périodiquement. Elles forment annuellement un volume qui est distribué 

gratuitement aux membres. 
1 3. - Les Néwmircs sont publiés lorsque la situation financière de  la Société le  permet. I l s  ne sont 

pas envoyés gratuitement aux membres qui pourront se les procurer à un prix de faveur fur6 par le Conseil 
(voir le  r6glemcnt spécial et les prix au  dos de l a  couverture). 

9: 8. - Les Mémoires ne peuvent être mis e n  vente par les auteurs 

Tirages à part 

Les tirages à part sont faits, aprés avis d u  délégué aux publications, sur le meme papier que celui 
des A~znales ou sur u n  papier différent, à la demande des aisteurs, avec ou sans couverture. En raison des 
flactuutions actuelles des prix, ceux-ci sont fixës par l'inzgyimeur. 

Cotisation 1960 : 15,00 NF. - Etranger : -2!@OLNF. 
C 

Pour tous renseignements e t  abonnement, s'adresser à : 

M. le Secrétaire d e  lu Socidté, Institut de Géologie, 23, rue Gosselet, LILLE. 
Compte Chèques Postaux : Lille 5247 - TélBphone : 53.05.38 

ANNALES DE LA SOCIETE CEOLOCIQUE DU NORD 
Compte Chèques Postaux : Lille 6847 

Tome 1 à X (moins 1, I I ,  I I I ,  VZII, IX épuisés) ne se vendent plus yu7uvec la série co7tiplète . . 8,OONF. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Tomes XI à S1,)'I (sauf XXXVIZZ,  X K X I X  et X L V  épuisés) 8,00 B 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Tomes XLTll à. 1, (sauf XLVIII Cpuisé) 10,00 B 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Tomes I,I it LXYII, chacun 12~00 
Tome LXIV (disparu p e ~ d u n t  l'occzcpution) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B 

Turnes 1,XVIII it LXXI, chacun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16,OO 
Tomes IXXII ii LYXIY . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24,OO >) 
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. . . . . . . . .  Prés iden t  d ' h o n n ~ u r  JI. P. I'I<~:vo;~T 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Prbsident  11. P. DTXON 

. . . . . . . . . . . . . . .  I'ice-Présideri ts 3 1. J.  CILALARD 
Jllle 1). I.E ?~IA~TKI<: 
3.1. G. J ~ T ~ m ; ~ t ~ ~ ~  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Secrétaire AL.  31. W A ~ R L O T  
. . . . . . . . . . . .  Seçrétnirc, udjoin,t  11. I'AQI:T?T 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Trc'sorier A l .  1 ',2blG TIWHF'II 
. . . . . .  Déléqui aux publict~L2on.s M. J. Por,vficab: 

. . . . . . . .  A~rchivisle-bibliothkcnnire A l .  A\. BONTE 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Conseilbers J I .  J .  RICOUR 

11. ,\. Rorr~oz  
M. P. COI~SIN 
11. ('11. I ~ L A T ~ R I . :  
31. G. D w ~ m  
I I .  K .  L A ~ ~ o ~ ' x  
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L I S T E  DES M E M B R E S  

D E  L A  SOCIETÉ GEOLOGIQUE DU NORD 
- --- *** 

ALIN, Pharmacien,  43, rue  Ar thu r  Tamenclin, Bruay (Pas-de-Calais). 
ARENTS C. ,  Licencié &-Sciences, 278, rue  Nationale, Lille. 
ARSIGNY L., Professeur,  15,  r ue  Cuvier, Le  Cateau (Nord) .  
** ASSELEiERGHS, Professeur de  Géologie, 11, place Foch, Louvain (Belgique). 

**  BAECKEROCT G., Professeur a u s  Facultés Catholiques de  Lille, 265, avenue d e  l a  République, La Madeleine (Nord) .  
BALTHAZARD, Technicien-géologue, 63, chemin des Pompes, Douai (Nord) .  
* BARROIS Ch., Membre d,e l ' Insti tut ,  41, r ue  Pascal,  Lille. 
" BARROI~S C.E.,à Fontaine-les-Grès (Aube).  
* BARROIS J., C,octeur, 20, rue  des Jardins ,  Lille. 
BAUDFII' J., Attaché à 1'Jnstitut d e  Paléontolngie humaine. 1, rue  RenC Panhard ,  Paris-13'. 
BEAUMONT C., Directeur scientifique d u  B.R.G.M., 4, rue  des Capucins, Meudon-Bellevue. 
BEAUVAIS M., Chef d r  Travaux 5 1;1 Sorbonne. 4,  r ue  Pas teür ,  Eourg-la-Reine (Seine).  
BELLEGARDE R., Aide-géologue a u  Service des Mines, 90, Cours de l'Argonne, Bordeaux. 
BERGOUNIOUX R . P ,  Professeur de Géulogie à l 'Institut catholique. 31, rue  de  la Fonderie, Toulouse (Haute-Garonne).  
BERKALOFF P., Ingénieur géologue a u  B.R.G.R.Z., 12, rue Jules Michelet, Epinay (Seine). 
BERRUYBR, Ingénieur,  rue  Ch.  Quint,  Valcncienncs (Nord) .  
BERTELOOT, Ingénieur chimiste, 49, rue  d 'Arras,  Douai (Nord ) .  
BERTHOIS L., Docteur ès-Sciences, 30, quai Saint-Gast. Rennes  (Il leet-Vilaine).  
BESTEL, Professeur honoraire, 28, rue  des Piquis ,  Moncy-Saint-Pierre (Ardennes).  
BEUGNIZS A ,  Professeur à l a  Faculté Polytechnique de Mons, rue  Houdain. Mons (Eelgique).  
BEULCKE M., Ingénieur chimis&, Comptoir Tuil ier ,  Cour t ra i  (Belgique). 
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE, 1 6 ,  r u e  d u  Gaillon. Caen  (Calvados). 
IIIDLIOTIIEQUE MUNICIPALE, 1, place Georges Lyon, Lille. 
BIBLIOTHEQCE UNIVERSITAIRE, 1, place Georges Lyon, Lille. 
BIRLIOTHEQCE UNIVERSITAIRE D'AIX-MARSEILLE, 1, place Victor Hugo, Marseille (Boûches-du-Rhône). 
BIBLIOTHEQCE UNIVERSITAIIIE, place du Marché Notre-Dame. Poitiers (Vienne).  
IIII3LIOTIIEQCE UNIVERSITAIRE, place Hoche, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE, 56, rue  de Taur ,  Toulouse (Haute-Garonne).  
BOLEWSKI A., Krakow, Aleja Micltiewicza 30, Akademid Gorniczo-Hutnicza (Pologne).  
BOCDAKSKI ,M., Chef d'exploitation, 19, rue  d'Isly, Alger (AlgCrie). 
WNTE A., Professeur à la Faculté des Sci'ences de Lille, 71. rue  du Maréchal Foch. Marcq-en-Bai-ceul (Nord).  
BOREL A., Frofesseur h l a  Faculté l ibre de Médecine e t  Pharmacie.  33, rue  d u  Faubourg d'Arras. Lille. 
BOUCLET A., Ingénieur honoraire de 13E.D.F., 37, rue  des Saintes-&taries, Abbeville (Somme) .  
BOUROZ A., Chef d u  Service géologique aux  H.P.N.P.C., 9, r ue  Proust. Douai (Nord) .  
DOüT P., à Maison Combet, Mondon par  Le Puy  (IIaute-Loire).  
BRICE (M' lu ) ,  Assist:inte à la I 'aculté libre des Sciences de  Lille, route de Fre t in ,  Ennevelin par  Pont-à-Marcq (Nord).  
BUISINE M., Géoiogue aux  H.B.N.P.C., 56, rue  d u  Pôle Nord, Lens  (Pas-de-Calais). 
BUTEL P., Licencié ès-Sciences, rue de  la Gare. Cesson. 
BROQtJBT Paul ,  Assistant. de géologie, Sailly-Flibeaucourt (Somme) .  
=UF iMichel, Licencié ès-Sciences, 129, ruc  Victor Hugo, Hellemmes (Nord).  

-- - -- - - - - -. -- 

Les noms des membres à perpétuité sont préc6dés d 'un astérique,  ceux des membres k vie de deux astériaues. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CALLENS A., Industriel ,  217, boulevard de l a  Libertb, Lille. 
CARRETTE, Ingénieur civil des Mines, 164, faiihoiirg Saint-Honoré, Paris-8". 
CARRETTE! Josiane, Licenciée ès-Scienc?~, 1 3 ,  rue Loubet, Hénin-Liétaid (Pas-de-Calais) 
CASTANY G., Ingénieur géologue en  Chef a u  B.R.G.M., 74, rue  de la Fédération,  Paris-15" 
CASTELAIN J., Ingénieur géologue, rue  de l'EgaliLé, Cuinchy (Pas-de-Calais). 

CAVELIEIH, '1Whnicien géologue, 74, rue  d e  la Fédération,  Paris-15". 
C.E.R.C.H.A.R., Laboratoire de Verneuil, G.P. 27,  Creil ( 9 i s e ) .  
CELET P., Maître-assistant,  218, ru,e d u  Faubouig  de Roubaix,  Lille. 
GHALARD J., Ingénieur géologue, Piirc Derasse, Immeublr C, Beuvrages (Nord) .  
CHAMBRE D E  GOMMERCE, 20, r ue  P. I lo i in i~ r ,  Arras (Pas-dp-Calais). 
CHAMBRE DE COMMERCE, Hôtel Consulaire, quai Gambetta,  Eoulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 
CHAMBRE DE GOMMERCE', Cambraj (Nord) .  
CHAMBRE D E  COMMBRCE, Douai (Nord) .  
CHA,MBRE DE COMMERCE, Dunkerque (Nord) .  
CHAMBRE DE COMMERCE, 2. r ue  du Château, Roubaix ( N o r d ) .  
CHAMBRE DE COMMERCE, Tourcoing (Nord) .  
CHARBONNAGE C E  FRANCE, Service information,  26, rue  de la r a u m e ,  B.P. 396.08, Par is -P .  
CHARLES-ROBERT, Conservateur de l a  ùiblio. du  Cabinet d'Esyptologie a u  Collège d e  France ,  5 5 ,  i.uix Lacordaire,  Pai.is~l5'. 
CHARTIEZ Ch., Entrepreneur  de forages, 2, r u e  Rouget-de-l'Isle, Béthune (Pas-de-Calais). 
CHATILIER P., Ingénieur,  11, rue  du Polygone, Douai (Nord ) .  
CHAVY J., Ingénieur,  ancien Directeur de 1;i Cie des Mines de Liévin, 21, rue  Delpech, Amiens (Somnie).  
CHUQUET M., Assistant de  zoologie, 33, rue  du Dr  Yersin, Lille. 
CHRISTOPH H.J. ,  Ingénieur,  Institut. G6ologi~,  Freiberg/Sa 
COINTEMENT, Ingénieur,  87, rue  Fougères, Rennes (Il le-etvilaine).  
COLLIGNON M., Général de  Division d u  Cadr,r de Roserve, 7, rue de l'Isère, Giéres ( I s è re ) .  
C~OTATJN J .J . ,  Ingénieur g&logue, 3, boulevard Calrriette, Lil le.  
** COMTE P.,  Commissariat  à 1'Energie Atomique, 69, rue  de Varenne, P ~ I - i ~ - 7 ~ .  
COMPTOIR TUILLIER DU IiORD, 117,  route Nationale. Miircq-en-Barceul (Nord) .  
CORSIN P., Professeur de Paléobotanique, 10, rue d u  Capi ta ine  Michel, Lille. 
COUDOUX (M"''), Licenciée de géographie, 11, rue  de  Bruxelles, Lille. 

BATAINVAL A., I~ igénie i i r  ghlogi ie ,  1 8 ,  rue d r  I'Eg:ilitB, Dechy (Ko1.d). 
DANGEARD P., Professeur de géologie à la Faculté des  Sciences, Caen (Calvados). 
DANZOCOILSIN P.. Assistante de  Paléobotanique. 132, rue  de Cambrai. Lille. 
DANZE J., Maître-assistarit à l a  Faculté des Sciences, 23, rue  Gosselet, Lille. 
DANLOUX J., Etudiant ,  rue du Moulin, Glageon (Nord) .  
DEFRETIN Ch., Ingénieur,  124 bis, rue  Barthélémy-Delespaul, Lille. 
DEFRETIN Simone, Assistante à la Faculte des Sciences, 124-bis, r ue  Barthélbmy-Delespaul, Lille. 
** DEIIAY Ch., Professeur à la Faculté de Médecine et  Pharmacie,  Cité Hospitalière, Lille. 
DELAHAYE E., Docteur ès-Sciences, 35. rue  Alfr?d de  Musset,  Lille. 
D E L A l T R K  Ch., Professnur à l a  Facul té  des Sciences, 23, rue Gosselet. 
DELEAU P., Professeur de géologie, Villa Birmandreis,  r ue  B-27, Pa rc  d'Hydra, Alger (Algérie).  
DELBART Robert, à Saint-Josse-sur-Mer (Pas-deCalais)  . 
DELCOURT (Abbé),  Professeur a u  Collège Saint-Julien,  Ath  (Belgique).  
DE1,ECOURT J., Directeur des Tuileries d u  Nord, 113, rue  Nationtile, hlarcq-en-Bareul (Nord) .  
DELECOURT J., Ingénieur,  1 9 ,  rue des Alliés, Wasmes (Belgique).  
DELEPINE ( M g r ) ,  Membre de l 'Institut. 13, rue  de Toul,  Lille. 
DELHAYE R., Pharmacien,  61,  rue  Sai r i t -Aub~r t ,  Ar i a s  (Pas-de-Calais) 

DELLERY B., Technicien géologue, 46, rue  du Plat ,  Lille. 
DELMER A., Ingénieur a u  corps des Mines et a u  Service géologique de Belgique, 24, place du Roi Vainqueur,  Rruselles-4'. 
DENDAL R.P., 59, rue  d e  Bruxelles, Namur  (Belgique). 
DENIAU J.. Professeur a u  Lycée d'HyEres, rue  J ean  Ribicr, Rosidence Lyautey. Hyères (Var ) .  
DEPAPE G. (Mgr) ,  Prof,esseur à la Faciilt6 l ihre des Sciences, 13, rue  d e  Toul, Lille. 
D E R 0 0  J., Ingénieur E.N.S.P., chez Mme Lefebvre, 1 9 ,  r ue  Emile  Zola, Roubaix (Nord ) .  
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DESPLANQUES H. (Abbé),  Professeur aux  Facultés Catholiques, 60, boulevard Vauban, Lille. 
YBSlVMBES J.P., Ingénieur géologue a u  B.R.G.M., 57, rue  Ch. Laffite, Neuilly (Seine).  
DE WI?TI;;i G., Professeur à l 'université de Gand, 20, Nieuwstraat ,  Wieze (Belgique). 
DEZWARTE J.M., Technicien géologue, 34, boulevard Bigo-Danel, Lille. 
DHORDAIN. Directeur des carrières quartzitiques de Beaumont-Cousolre, plitce de la Gare ,  Cousolre (Nord) .  
DIDIER, Directeur général des Mines de Bruay, 8, chaussée d e  la Muette, Paris-IV. 
DOLLE L., Professeur honoraire à la Facul té  des Sciences de Lille, .52, rue  Faidherbe,  La  Madeleine (Nord) .  
** DOLLE P., Ingénieur-géologue. rue  Philibert-Robiaüd, châlet ,  ~ é n i n - ~ i é t a r d  (Pas-de-Calais). 
DOLOMIE FRANÇAISE, à Flaurriorit-Wambrecliies par  Avesnes-sur-Helpe (Nord ) .  
DONZE, Chef du  Service Géologique du groupe de Bruay, Bruay-en-Artois (Pas-de-Calais). 
DORLODOT J. (de ) ,  Directeur d u  Musée Ilouiller de  Louvain,  Château de  Vieusart. Corroy-le-Gand (Belgique). 
DOUBINGE>H J . ,  Laboratoire de  Gédogie e t  de Paléontologie, Université de Strasbourg.  
DKEYFTISS M., Professeur de Géologie e t  Minéralogie, 22, rue  de Dôle, Besançon (Doubs) .  
DUBAR G., Prof,esseur à l a  Faculté l ibre des Sciences. 129, rue  de Londres, Mouvaux (Nord) .  
DUBOIS C. (Mme) ,  Collaboratrice de la carte géologique d'Alsace-Lorraine, 13, rue  Daniel-Hirtz, Strasbourg (9as -Rh in ) .  
DUPLAN, 20, rue  Puissant,  Jeumont  (Nord).  
DUBOIS G., Ingénieur e n  Chef de la formation professionnelle du  Groupe de Douai, 154, avenue Salengro, Sin-le-Noble (y). 
DUP.OUCH H., Ingénieur,  17, rue  des Coches, Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 
DUBEEUCQ J., Inspecteur a u  Service des Eaux  (Région Nord S.N C.F. ) ,  16, rue  Hen1.i Murger, Paris-*. 
DURI: V., Inspecteur académie. 1, avenue Gambetta,  Laon (Aisne).  
DUFOUR R., Professeur,  85, avenue de Denain, Valenciennes. 
DUMON P., Ingénieur des Mines, Ingénieur-géologue, 3 ,  rue  de lu Peti te Tiip.erie, Mons (Eelgique).  
DUMON M., 3 ,  rue  de  l a  Peti te Triperie,  Mons (Belgique).  
DURAND, Inspecteur général des Mines, 34, rue  d e  Metz, Toulouse (Haute-Garonne).  
DUEE G., Assistant. de Géologie. 23, rue  Gosselet, Lille. 

FKOLE TECHNIQUE DES MINES DES H.B.N.P.C.. r u e  Ch. Bourseiilt, Douai (Nord) .  
E.D.F., Région dPEquipement Thermique n u  4, 62, boulevard Froissard,  Valenciennes (Nord) .  
ESCUDRRO-RATTO J., Ingénieur-géologue. J i ron  Camilo Carri l lo 300, Lima (Pérou) .  

FABRE J., Ingénieur-géologue a u  B.R.G.M., 10 ,  rue  Georges de  Pnrtn-Riche, Paris-14'. 
FERNET P., Licenciée es-Sciences, 114, cours Gallieni, Bordeaux (Gironde).  
FEILRA4XDON A., 53, rue  du Dr Guiois, Rueil-Malmaison (Seine-et-Oise). 
FERGU,SSON, Professeur, 101, r u e  Henri-Dum, Raismes (Nord ) .  
FEYS R., Ingknieur-géologue a u  B.R.G.M., 21 bis, rue  des  Ecoles, Paris-5". 
FIRTION F., Maître de  Conférences a l 'Université de  Sarrebruck,  Sarrebruck (Sarre) .  
FISCHER J.C., Ingénieur,  51, boulevard Saint-Michel, Paris-5". t 

** FOURMARIER P., Ingénieur e n  Chef du  Corps des  Mines, 6, rue  du P r  Mahaim, Cointe-Srlessiii-Liège (Belgique). 
FOURNAU M., Directeur général des Eaux  d u  Nord. 217. boulevard de  la Liberté,  Lille. 
FOVET G., Insti tuteur,  Ecole Normale, 4e A, Arras  (Pas-deCala is ) .  
FRADCOURT, Ingénieur civil des Mines, 12,  avenue de la Taille, X o n s  (Belgique).  
** FRIANT M., Sous-Directrice a u  Lab. d'Anat. comp. a u  Muséum, chez Mme Cremont. 103, rue  Rouquier, Levallois (Seine).  
** FRIEDEL E., Directeur Ecole Nationale Supérieure des Mines de  Par is ,  60, boulevard Saint-Michel, P:iris-6". 

GAALLE-CAVALLONI H., Technicien-géologue, 25, rue  P. Brossolet.te, Marcq-en-Balai-œul (Nord) .  
GAMBLIN A., Professeur agrégé, 26, m e  Desire Desmettre, Marcq-en-Bameul (Nord) .  
GANTOIS J. ,  Ingénieur h la S.A.U.E., 4, r ue  Gambetta. Saint-André (Nord) .  
GEOLOGISCH LABORATORIUM, Gebow voor Mijnbouwkundes,  Delft (Hollande).  
** GENY P., Ingénieur civil des Mines, 9: rue  Sainte-Catherine, Kancy (Meui-the-et-Moselle). 
GIVENCHY M., I n g h i e u r ,  131, ru<: Lecourbe, Paris-15'. 
GOTlFnIAUX Y., Assistant à la Faculté polytechniqne de Mons (Relgique). 
t GOSSELET J., h1embr.e de  l ' Insti tut ,  Prof.  Facul té  Sciences de Lille, Fondateur de la SociétB Géologique du Nord. 
GOUILLARD, Docteur ès-Sciences, 23, rue  Gosselet, Lille. 
GOVAFIRTS R., Pharmacien,  13, Grand'Place, Ath  (Eelgique).  
GRANJEON P., Professeur Ecole Saint-Julien de  Brioude, 52, rue  des Olliers, Brioude (Haute-Loire).  
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GREBER Ch., Ingénieur-géologue a u  B.R.G.M., 74, rue  de  la FédBration,  Paris-1Ti". 
** GROSJEAN A., Ing.  e n  Chef, Deir. corps Mines Belg., Dir.  Serv .  Géol. Belg., 41, av.  de  l'Hoi,izon, Woluwe-St-Pierre (Belg.). 
GROUPE D'AUCHEL, Groupe d'Auchel des H.B.K.P.C., Auchel (Pas-de-Calais). 
GROUPB DE LENS, Groupe de  Lens des II.B.N.P.C., Lens  (Pis-de-Calais) .  
GROUPE D E  VALENCIENNES. Grnnpe de Valenciennes, 25, rue  d e  l a  Liberté. Anzin (Nord)  
GULINCK M.. Ingénieur, 13,  rue  Jenner .  Bruxelles (Belgique).  

HAGQUAERT A., Prnfesseur à l 'université d e  Gand, 6 ,  r u e  Rwie r ,  Gand (Relgique) 
HENNINOT, MBdecin-biologiste, 55, boulevard Vauban, Lille. 
HERVOUET M.,  Ingénieur E N.S.P., 71-77, r u e  d u  Théât re ,  Paris-15". 
HORON O., Ingénieur-géologue a u  B.R.G.M., 38,  rue  de  Fontenoy,  Sceaux (Seine).  
HIJPE P., Na î t r e  de Conférences 2 l a  Sorbonne. 9, square Ch. L,aurent, Paris-15". 
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LAURENTIAUX D., Maîtr.e de Conférences, 1 ,  rue  Louis-Rolland, Montrouge (Seine).  
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LECOINTRE G., Ingénieur-géologue a u  B.R.G.M., 17,  avenue de  Saxe,  Paris-?'. 
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MAGNE J.. Ingénieur-géologue E.N.S.P., 36, rue  d u  Parc,  Cauderari (Gironde).  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MARCI=-MARCHAND - DESCHAMPS (Mme),  Chef de  Travaux,  Ecole des Sciences, I.F.A.N., Dakar (Sénégal ) ,  A.0 F. 
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PREVOST A., Ins t i tu t  Pas teur ,  25, rue du Dr Roux, Paris-15". 
PRUDHOMME V., 5, rue  Clémenceau, Lille. 
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STIEVENARD M., Ingénieur Divisionnaire au  Service Géologique des H.E.N.P.C., rue  des Minimes, Douai (Nord).  
STOPA, Frofesseur à l'Académie des Mines, Laboratoire d,e PalBontologie, 30 Aleja Mickienicza, Krakow (Pologne). 
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THBIIALIER P., Géologue a u  R.I<.G.M., 28, rue  de l ' Intendance,  Valenciennes (Nord ) .  
THERET, Professeur a u  Collège de Eéthiirie, avenue de Sully,  I!éthune (Pas-de-Calais). 
THIBAULT J.C., professeur de  Sciences naturelles. 33, ri ir  Faidherbe. Fâches-Thumesnil (Nord)  
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S T A T U T S  ( ' 1  

DE L A  S O C I É T É  GÉOLOGIQUE D U  NORD 
.----- - 

TITRE PREMIER 

Objet, dénomination, siège, durée 

Article Premier. - L'Association dite Société Géo- 
logique du Nord, fondée le 1 7  février 1870 par Jules 
Gossclet e t  autorisée par arrêté en date des 3 juillet 1871 
et  28 juin 1873, est régie par la loi du 1''' juillet 1901 
e t  par les présents statuts. 

Arttele  2. - Cette société a pour objet de concourir 
à l'avancement de l a  géologie en général, et particulière- 
ment de la geologie de la région du Nord de la France. 

Ses moyens d'action son t :  1'organisat.ion de dkhats, 
l'impression de publications et éventuellement I'attri- 
bution de prix et d'encouragements. 

La Société se rEunit de droit une fois par mois, sauf 
pendant la période des vacances. Elle peut tenir des 
séances extraordinaires décidées par le Conseil d'Admi- 
nistration. 

I,a SociBté publie : 

1" des annales distribuées gratuitement aux membres. 
Elles donnent un compte rendu des séances ; 

2 "  des mémoires qui ne sont pas distribués gratuite- 
ment aux membres. 

La Société forme une bibliothèque qui est à la dispo- 
sition de tous leri membres. 

Eri reconnaissance des services que la Faculté des 
Sciences rend à l a  Société, il est convmu qu'en cas de 
dissolution la bibliothèque devient la propriété de la 
Faculté. La bibliothèque est de nieme à l a  disposition 
du personnel du laboratoire des Sciences de la terre 
de la Faculté et du Centre National de la Recherche 
Scientifique. 

Article S .  - Son siège est fixé A Lille, 23, rue Gosselet, 
dans les locaux du laboratoire de géologie de la Faculté 
des Sciences. 11 peut être transféré en tout autre endroit 
du département du Nord par simple dCcision du Conseil 
d'Administration. 

Article 4. - La durée de la Société est illimitée. 

TITRF DEUX 

Composition de la Société. Cotisation 

Article 5 .  - Le nombre des membres de la Société 
est illimité, les français er les étrangers peuvent e n  
faire partie. I l  n'existe pas de différence entre les 
membres. 

Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait 
présenter dans une de  ses séances par deux membres 
de la Société qui auront signé la présentation, et avoir 
été proclamé membre au cours de la séance s u i v a ~ ~ t e .  

La cotisation annuelle minimum est de 15 nouveaux 
francs pour les sociétaires résidant en France, elle peut 
être majorée pour les sociétaires résidant à l'étranger. 
Elle peut varier par décision de l'Assemblée gen6rale. 
sur proposition du Uonseil. 

1,a cotisaliori annuelle est payable par les societaires 
dans le mois qui suit leur admission, e t  ensuite chaque 
année au  cours du premier semestre. 

La Société peut decerner à des savants etrangers 
le titre honorifique de Membre associé. Ce titre est 
attribué par le  Conseil d'Administration après audition 
d'un rapporteur désigné par lui ; leur nom sera affiché 
durant soixante jours dans la salle des séances avant 
le vote du Conseil e t  les nominations seront annoncées 
à la Société par le Président à la première séance faisant 
suite à la nomination. 

Les Xembres associés ne paient pas de cotisations 
mais jouissent des droits des Sociétaires. 

Art icle 6. - La qualité de membre de la société 
se perd : 

1" par démission adressée par lettre au Président 
du Conseil ; 

2<, par radiation prononcée par le Conseil pour non 
paiement de la  cotisation ou pour motif grave, le membre 
intéressé ayant Cté au préalable appelé à fournir des 
explications, sauf recours à l'Assemblée générale ; 

3" par le décès. 

(1) Ces statuts ont été votes il l'unanimité lors de l'Assemblée générale du 7 décembre 1960 (Journal officiel 
du 23-1-61). 
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Article 7. - Le  patrimoine de l a  Société répond 
seul des  engagements contractés par  ell,e, sans  qu'aucun 
des membres de l a  Société, même ceux q u i  participent 
à son administration,  puisse en ê t r e  tenu personne1l~- 
ment  responsable. 

T ITRE TROIS 

Administration 

Article 8. - La  Société est  ;idmin;stiée par  un  
Conseil d'Administration composé des  membres du 
bureau et  de six cons,?illers, tous élus par Ics membi.es 
de la Société convoqués cn  Assemblée géiiéralc. 

Le Fureau est  composé : 

- d'un Président,  

- de trois Vice-Présidents, dont ur. 1"' Vice-President, 

- d'un Secrétaire .nt d 'un Secr-6taii.e-adjoint, 

- d'un Trésorier,  

- d'un Gélégué aux publications, 

- d'un Archiviste bibliothécaire. 

il pourra  également ê t r e  complété par  un Présidpnt 
d 'honneur.  

Le Président et  les Vice-présidents sont élus pour 
u n  a n ,  le Secrétaire e t  l e  Secrétaire-adjoint, le Trésorier,  
le Célégué aux  public:itioris, l'Archiviste-bibliottiécaire 
pour 3 ans.  T,e P r k i d e n t  d 'honneur es t  élu à vie. 

Les  Conseillers sont élus pour t i o i s  a n s  et  rmouvelés  
pa r  t ie rs  chaque année. D,eux des Conseillers doivent. 
être membres d u  personnel enseignant de l a  Facul té  
des Sciences (Scienccs de la Te r re ) .  Les  Conseillers 
e t  les membres du Bureau sont élus au  scrutin secret 
et ,  sauf le Président e t  l e  1" Vice-président dont les 
modalités d'élection sont fixées par le Règlement Inté- 
r ieur,  à l a  majorité absolue des suffrages exprimés. 
Toutefois, a u  t ro is iè~ne tour,  l a  nxijorité relative suL'fit 
et, à Bgaliié de voix, le plus âgé l'emporte. 

Le Président,  les Vice-présidents e t  les 6 Conseillers 
élus ne sont pas  immédiatement réélinibles dans  Irs 
mêmes fonctions. 

E n  cas de  décës ou de démission d'un membre du 
Conseil, celui-ci n'est remplacé que pour la durée du 
temps restant à courir  pour son rriandaf. ; e n  cours 
d'année, le remplacement. par élections complément air?^ 
n 'a  lieu que si le Conseil le juge opportun. 

Les fonctions de membre d u  Conseil d'Administration 
e t  de membre du Bureau sont gratuites.  

Article O .  - Lc Conseil se réunit ,  sur  la convoc:ition 
de  son Président ou de la moitié de x s  membres, auss i  
souvent que l'exige l ' intérêt  de l a  Société. 

La présence d u  t ie rs  a u  moins des membres d u  
Conseil est  nécessaire pour la validité des délibérations. 

Les  délibérations sont prises à la majorité des mem- 
bres présents. E n  cas d e  partage,  la voix du Président 
est  prépondérante. Nul ne peut voter par procuration 
dans le Conseil. 

Les délibéi,:~tions sont constatées par des procès- 
verbaux inscri ts  s u r  un  registre spécial et signés du 
Président e t  d u  Secrétaire. Les copies ou ext ra i t s  de 
ces procës-verbaux sont signés par  l e  Pi.ésidpnt du Conseil 
d'Administration ou par deux administrateurs.  

Articlc I O .  - Le Conseil d'Administration est  investi 
des pouvo i i ,~  Ics plus é tendus  pour fa i re  ou autoriser 
tous actes et  opérations p r rmis  à l a  Société e t  qui  n e  
sont pas réservés à I'Assrmblée générale Notamment 
il nonime e t  révoque les agents e t  employés d e  1'Asso- 
ciation,  fixe leurs tr : i i tomrnts,  autorise la prise à bail 
ou  l a  location des locaux nëcessaiiw aux  besoins de 
l'Assoria.tion, fait effectuer toutes réparalioris a u x  im- 
meubles, autorise toutes acquisitions e t  vente des rentes,  
valeurs,  meubles e t  objets mobiliers et  s ta tue  su r  l'ad- 
mission ou l'exclusion des aociétaires. 

Le Conseil d'Administration rédigera des règlements 
in tér ieurs  qui  seront souniis à l 'approbation de 1'Assem- 
b1Be gén6i:ile. 

Article I l .  - Le  P u i e a u  d u  Conseil es t  spécialement 
investi  des atti~ibutioris suivantes : 

L e  Président assure l'exécution des décisions du 
Conseil et  le fonctionnement régulier de la Société, 
qu'il représente en  justice et  dans  tous  les actes de la 
vie civile. I l  peut se fa i re  suppléer par un  mandata i re  
pour u n  ou plusiriirs objets déterminés.  

Les  Vice-Présidrnts secondent le Président dans  l'exer- 
cice de ses fonctions e t  le remplacent en cas  d'em- 
pêchement. 

Le  Secrétaire est chargé des convocations, d e  la 
rédtiction des procès-verbaux, de l a  correspondance e t  
de  l a  tenue du registre prévu pal, l 'art icle 5 de  l a  loi 
de  1 9 0 1 .  

L e  Trésorier t ient  les comptes de l'Association e t  
effectue ses recettes ; il procède, après  autorisation du 
Conseil, a u  re t ra i t ,  a u  t ransfer t  e t  à l'aliénation de 
toutes rentes e t  valeurs, en  touche le re~ribuursement 
et donne quii tance de  tous t i t res  et. sommes reçues. 

T ITRE QUATRE 

Assemblées générales 

Article 1 2 .  - L'Assemblée générale d e  la Société 
comprend tous les membres de la Société. Nul ne  peut 
s'y faire repi.ésent.er que par  u n  sociét:iire. 

Elle se réuni t  chaque année,  en  seance ordinaire 
dans  le courant du mois de  janvier,  a u x  jour, heure 
e t  lieu indiqués dans  l'avis de convocatioii. El le  peut, 
en outre, ê t r e  convoquée extraordinairement,  soit  par 
le Conseil, soit à la deniandc du cinquième a u  moins 
des sociétaires. 
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L'ordre du jour es t  arrêté par le Conseil, il n'y est 
porté qne les propositions émanant du Conseil e t  celles 
qui lui ont été communiquées un mois a u  moins avant 
l'époque de la réunion avec l a  signature du cinquième 
au  moins des sociétaires. 

Les convocations sont faites huit  jours a u  moins à 
l'avance, par lettres iridiviàuelles iridiqiiant sornrriaire- 
ment l'objet de l a  réunion. 

L'Assemblée est présidée par le Président ou le 
Vice-PrBsident du Conseil d'lldniinistration ou, a leur 
défaut, par un Administrateur délégué par le Conseil. 
Les fonctions de secrétaire sont remplies par le Secré- 
taire du Conseil d'Administration nu le Seci.ét.aire-adjoirit. 
ou, défaut, par un membre désigné par le Président 
de séance. 

Article 13. - - Les délibérations sont prises à la 
majorité des voix des membres présents (sauf ce qui 
est stipulé sous l'article 14-ci-après). E n  e:is de partage, 
la voix du Président est prépondérante. 

Chaque membre de la Société a une voix, e t  autant 
de voix supplémentaires qu'il représente de sociétaires, 
sans toutefois qu'il puisse réunir, tant  en son nom que 
comme mandataire, plus de 3 voix. 

Article 14. - L'Assemblée générale ordinaire entend 
le rapport du Conseil d'Administration sur sa gestion 
et su r  tous autres objets, approuve ou redresse les 
comptes de l'exercice clos le 31 décembre précédent. 
vote le budjet de l'exercice suivant, pourvoit a u  renou- 
vellement des membres du Conseil, autorise toutes acqui- 
sitions d'immeubles necessaires à l'accomplissement du 
but de l a  Société, tous Bchanges e t  ventes de ces immeu- 
bles, ainsi que toutes constitutions d'hypothèques e t  
tous emprunts, et, d'une manière générale, délibère sur 
toutes autres  propositions portkes à. l'ordre di1 jour qui 
touchent au développement de la Société e t  à la gestion 
de ses intérêts. 

Pour délibérer valablement, l'Assemblée générale ex- 
traordinaire doit être composée du quart au  moins des 
sociétaires. Si cette condition n'est pas remplie, 1'Assem- 
blée est convoquée à nouveau dans la forme prescrite 
sous l'article 12, e t  dans s a  seconde réunion, elle délibère 
valablement, quel que soit le nombre des sociétaires 
présents ou représentés, mais seulemcnt sur  les objets 
à l'ordre du jour de l a  précédente réunion. L'Assemblée 
ordinaire annuelle délibère val;rblement, quel que soit 
le nombre des membres présents. 

Artaçlc 15.  - L'Assernlilée générale extraordinaire 
Deut apporter aux s ta tuts  toutes modifications reconnues 
utiles, sans exception n i  r6serve. Elle peut décider 
notamment la dissolution de la Société ou sa  fusion 
ou son union avec d'autres sociétBs poursuivant un but 
analogue. Mais, dans ces divers cas, elle doit être com- 
pos6e du  tiers a u  moins des sociétaires, e t  ses délibé- 
rations doivent être prises à la majorité des deux tiers 
des voix des sociétaires présents. 

Si,  sur une première convocation, l'Assemblée n'a 
pu réunir ce nombre de sociétaires, il peut être convoqué, 
à quinze jours au  nioins d'intervalle, une deuxième 
Assemblée qui délibère valablement. quel que soit le 
nombre des sociétaires ~ r é s e n t s  ou représentés, mais 
seulement à l a  majorite des deux tiers des voix des 
membres présents. 

Article 16. - Les délibérations de l'Assemblée sont 
constatées par des procès-verbaux inscrits sur  un registre 
spécial et  signés par les membres composant le Dureau. 
Ces procès-verbaux constatent le nombre des membres 
présents aux Assemblées générales extraordinaires. 

Les copies ou extraits de ces procès-verbaux sont 
signés par le Président du Conseil ou par deux Admi- 
nistrateurs. 

T I T R E  CINQ 

Ressources de la Société. Fonds de réserve 

Article 17. - Les ressources annuelles de 1'Asso- 
ciation se composent : 

1" des cotisations tie ses membres ; 

2" des subventions qui pourront lui être accordées ; 

3" des intérêts et revenus des biens e t  valeurs qu'elle 
possède. 

Art%c.le I R .  - L e  fonds de réserve comprend les 
économies réalisées sur  les ressources annuelles e t  qui 
auraient été portées a u  fonds de réserve en vertu d'une 
délibération de l'Assemblée génér~rle ordinaire. 

Ce fonds de réserve est employé au  paiement du 
prix d'acquisition des immeubles nécessaires à l a  réali- 
sation du but de l a  Société, à leur installation et 
aménagement, ainsi qu'au paiement des travaux de 
réfection ou de grosses réparations qu'il y aurait  lieu 
d'y faire. Il peut aussi ê t re  employ6 aux placements 
en valeurs mobilières décidées par le Conseil d'Adnii- 
nistration. 

TITRE SIX 

Dissolution 

Article 10. - E n  cas de dissolution volontaire ou 
forcée, l'Assemblée générale, délib6rant ainsi qu'il est 
dit sous l'article 15, désigne un ou plusieiirs commis- 
saires chargés de la liquidation des biens de l a  Société. 
Cette Assembl6e détermine l'pmplni qui sera fait de 
l'actif net, après paiement. des charges d'r la Société 
et des frais de s a  liquidation. 

A t  2 - Le Conseil d 'administration remplira 
les formalités de déclaration et de publication prescrites 
par la loi du ler Juillet 1901 et par le décret du 16 Août 
suivant. A cet effet, tous  pouvoirs sont conférés au 
Président du Conseil d'Administration. 
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R E G L E M E N T  I N T E R I E U R  
- 1960 - 

Séances 
( c o r r e s p o n d  à l ' a r t .  2 des S t a t u t s )  

A)  SPnncss ordinnirc's. - 1) La  Société se réunit  
en  principe une fois par mois, d'octobre à Juil let .  
Les dates  des séances ordinaires sont fixées par  le 
Conseil. L'ordre du jour e t  l 'organisation des séances 
sont réglés par Ir Bureau ; les communications ont 
lieu dans  l 'ordre de  leur inscription si leurs auteurs  
l'exigent. 

2. Pour assister ailu s6arices, les personnes é t ran-  
géres à la Socihté doivent ê t re  ch;ique fois p r 6 s e n t . 6 ~ ~  
par  un  membre a u  Président de séance. 

3. La  présence du P~x%ident ou d'un des Vice- 
Présidents,  assisté du  Sec1.6taii.e ou Secrétaire-adjoint, 
suffit uour consti tuer le Bureau de  séance. 

E n  cas d'abserice du Président ou des Vire-Présidents, 
le Trésorier,  le Délégué aux  Publications ou l'Archiviste- 
bibliothécaire préside 1;i séance. e t  e n  cas  d'absence d u  
Secrétaire ou  Secrétaire-adjoint, le Président d u  jour 
désigne u n  au t r e  membre du Conseil pour en remplir  
lcs fonctions. 

E n  cas d'absence d e  tous les membres du Bureau, 
les fonctions du Président sont remplies par  le plus 
â g é  des membres d u  Conseil ou de l a  Société présents,  
e t  celles du Secrétaire par l 'un des sociélaires présents 
désign6s par  le Pi.Bsideiit. du  jour. 

4. L'Assemblée générale ordinaire remplace la pre- 
mière séance de Janvier.  Elle est  consacrée, en  priori té,  
aux  6kct ions  pour le remplacement des membres so r t an t  
d u  Conseil e t  à l 'examen des rapports moral et financier 
de l 'année écoulée. Cette Assemblée est  présidée par le 
Président ou u n  Vice-président de I'anné,e précédente. 

5. Les membres qui ont  présenté des communications 
orales ou pris pa r t  aux discussions sont invités à 
remettre a u  Secrétaire le jour menie ou le lendemain 
a u  plus ta rd ,  des notes concises pour l a  rédaction du 
compte-rendu. 

6. Aucune communication ou discussion ne  peut avoir 
lieu s u r  des suje ts  é t rangers  à 1:i Géologie ou a u x  
sciences qui s'y ra t tachent  e t  il ne  peut ê t r e  question 
d'aucun objet relatif à I'adrniriistratiori que su r  l 'iiiitia- 
tive du Conseil, sauf procédure prévue à l'article 24. 
Toutes les observations relatives à l 'administration d e  
la Société doivent ê t re  adressées par écri t  a u  Président,  
qui en réfère a u  Conseil à s a  plus proche réunion. 
Si  le Conseil l e  juge utile, la question peut ê t re  soumise 
à l:i Société. 

7. Les Annales et  leur supplément constituent le 
compte rendu des séances. Les observations relatives 

à sa  rédaction peuvent ê t r e  pi.ésentées a u  début de  l a  
séance qui suit  s a  distribution. 

B) X P u n c ~ s  rxtruurrlincrires. 8. Des séances ext ra-  
ordinaires peuvent ê t re  fixées par le Conseil. Un Bureau 
peut spécialement ê t re  élu par les membres présents 
à ces i'éunions. 

Publications 
( c o r r e s p o n d  à l ' a r t .  2 des S t a t u t s )  

9. Tous les travaux destinés à l 'impression doivent 
ê t re  inédits e t  avoir  é té  présentés en séance. 

10 .  L'insciTion dans  les publications de la Société 
des t ravaux présentés par  les soci6taires, ou  éventuelle- 
men t  pa r  des auteurs  é t rangers  à la Société, est  toujours 
subordonnée à u n  vote du Conseil après  avis d'une 
corrirriissiori corripétente noniniée par  le Conseil. 

Dans aucun cas, la p11hlic:ition IittPirale e t  iri extenso 
des notes remises n'est de  droit. 

11. Les manuscrits  des communications déposés a u  
Secrétariat  et non encore publiés n e  peuvent ê t re  com- 
muniqués ou remis e n  dehors des mrmbres  de l a  
conimission conipétente, qu'à leurs auteurs  ou a u x  per- 
sonnes qu'ils ont autorisées par  Bcrit à en  prendre 
connaissance. 

12. Un travail  en  cours d'impression, soit  dans  les 
Annales, soit dans  les Mémoii.es, ne peut ê t re  re t i ré  
piir son auteur  sans  accord d u  Conseil ; dans  ce  cas, 
les f ra is  d'impression déjà engagés sont entièrement à 
la charge de l 'auteur. 

13. L'ensemble des notes présentées a u  cours d'une 
même année,  par un même auteur ,  comptées du 1" Avril 
au 31 Mhrs suivant,  ne peut dépasser le total  de  16  pages, 
1 planche photographique équivalant à 4 pages de texte. 
Le Conseil peut,  par  décision spéci;ile, autoriser la 
publication de notes plus longues. 

14 .  Les auteurs  p e u v ~ n t  faire fa i re  à leurs frais,  
en passant par  l 'intermédiaire d u  Secrétariat ,  un t irage 
à pa r t  des communications insérées dans  les Annales. 

L'ex,ercice de cette faculté es t  soumise aux  conditions 
suivantes : 

- l 'auteur doit en faire la déclaration expresse 
et par écrit en  tête des épreuves du bon à t i rer  ; 

- le texte e t  la gagiriatiori du t i r é  à part  doivent 
rester entièrement conformes à ceux de la publication 
de la Société ; 

- le t irage à pa r t  ne peut ê t re  remis à l 'auteur 
qu'après la publication du fascicule contenant l a  com- 
munication ; il ne  peut ê t re  mis en  vente ; 
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- le titre de la note ne peut être modifié et la 
note doit porter en tête : Extrait des Annales de la 
Société Géologique du Nord. 

1 5 .  Les Annales publient le texte des notcs présent&s 
en séance ainsi que les observations qu'elles ont motiv6es. 
Les présentations d'ouvrages français et étrangers et 
les décisions du Conseil d'un intérêt général pour la 
Société y sont insérées. 

1 6 .  La commission de publication fournit au Conseil 
un avis sur  l'insertion intégrale ou partielle des com- 
munications faites à la Société. 

Cette commission comprend cinq membres dont le 
délégué aux publications. Un nouv.eau mcmbre est élu 
chaque année par le Conseil, pour une durée de quatre 
ans Tout membre sortant ne peut être réélu immédiate- 
ment membre de la commission. Un membre sortant 
avant l'expiratiuri de son rriaridat n'est remplacé que 
pour le tem[is à courir. 

17. Les notes ou mémoires originaux (teste e t  illus- 
trations) communiqués à la Societé et destinés aux 
Annales doivent être remis au Secrétariat le jour même 
de leur prBsrritatiori. A défaiit de remise dans ce délai, 
ces communications prennent rang dans une publication 
postérieure. 

18. Les MBmoires sont publiés par fascicules après 
décision du Conseil. 

Bibliothèque 
( c o r r e s p o n d  à l 'ar t .  2 des S ta tu t s )  

19 .  La Bibliothèque est administrée par l'Archiviste- 
bibliothécaire sous le contrôle du Conseil d'Adminis- 
tration. 

Le fonds des périodiques de la bibliothèque est essen- 
tiellement coristitiié an  rnoyeri d18changes. 

Le Conseil statue sur chaque demande d'échange 
après rapport de l'Archiviste-bibliothéc'dire. 

Les ouvrages conservés dans la bibliothèqu~ de la 
Société peuvent ê t re  empruntés par les sociétaires dans 
Ics conditions h é e s  par le règlement de la  bibliothèque. 

Administration 
( c o r r e s p o n d  à l 'art .  8 des S t a t u t s )  

20. Le Président sortant ne peut être imm6diat.emenl 
élu Vice-président. Pour les élections du Président et 
du 1.' Vice-président, tout membre de la SociétC qui 
ne peut assister à la  séance des élections peut envoyer 
avant cette sé;ince ses suffrages individuels a u  Secrétaire. 
Ces suffrages doivent être envoyés dans deux enveloppes 
cachetées portant uniquement la mention : élection du 
Président, élection du l e r  Vice-président, sans le nom 
de l'électeur ; ces deux enveloppes seront enfermées 
dans une enveloppe adressée à la Société, portant le 

nom et la signature de l'expéditeur avec la mention : 
Election. 

Le Président est Elu à la rriajorité relative parrni 
les trois Vice-présidents de l'année précédente. Tous 
membres de 1 ; ~  Société sont appelés à participer à son 
élection. 

Pour l'élection du 1'" Vice-président, le vote par 
correspondance est également admis. Un premier tour 
de scrutin indicatif a lieu L la séance de Décembre, 
les résultats en sont communiqués aux membres. Le 
scrutin défiriilif à majoriLE relative a lieu à I'Asserriblée 
généi.ale ordinaire. 

21. L,e Secrétaire ou le Secrétaire-adjoint rédige les 
procès-verbaux des séances de la Société e t  du Conseil. 
Sous la direction du Président, le Secrétaire correspond 
avec toutes personnes en ce qui concerne les travaux 
e t  les affaires de la Société, autres que les affaires de 
finance. Il convoque la Société, le Conseil et  les cuni- 
missions, prépare les ordres du jour et veille à l'ex& 
cution du règlement. 

Conse i l  

( cor respond  à l 'ar t .  9 des S t a t u t s )  

22 .  Les membres du Conseil présents à la  séance 
apposent leur signature sur un registre spécial. 

23. A la demande de l'un des membres du Conseil, 
les votes ont lieu au scrutin secret. 

24. Sur la demande écrite e t  signée de vingt membres 
de la  SociëtB, et. adressée au Président, il peut être 
fait appel d'une décision du Conseil. Cet appel est 
examiné à l'urie des prochaines séances de la Société. 
Mention de l'objet de la r6clamation est insérée dans 
le prochain supplément des Annales tenant lieu d'ordre 
du jour. Un mois après= l'expédition de ce supplément, 
la  question est inscrite à l'ordre du jour de l a  sé:ince 
suivante. 

25. Le Conseil complète chaque année, à sa première 
séance, la comrriissiori de publications. 

Les membres de cette commission peuvent être indis- 
tinctement pris dans la Société ou dans le Conseil. 

F o n c t i o n s  du T r é s o r i e r  

( c o r r e s p o n d  à l 'ar t .  8 des S t a t u t s )  

26. Le Trésorier reçoit du Conseil tous les pouvoirs 
nécessaires pour les relations avec toutes les adminis- 
trations publiques, banques ou sociétés financières. 

27. Le Trésorier est chargé du recouvrement des 
sommes dues à la Société à quelque titre que ce soit. 

I l  tient un registrc des recettes et de dépenses que 
tous les membres ont le droit de consulter. Sa gestion 
est vérifiée par trois membres, désignés par le  Conseil 
chaque aririée, qui présentent un rapport an Conseil 
au cours de sa  première réunion de l'année. 
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A N N A L E S  
D E  L A  

S O C I É T É  GÉOLOGIQUE D U  N O R D  
publiées avec le concours du Centre national de la recherche scientifique 

Société fondée en 1870 ct autorisée p a r  arrêtés en date d r s  3 Juil let  1871 e t  28 J u i n  1873 

23, rue Gosselet, Lille - Tél. 53.05.38 - C.C.P. Lille 5 247 
~- -- p~ -- -- -- - - - - -- -- -- - - - -- - - -- - - -- - -- - - - - - - - -- ---p.- 

Séance du 11 Janvier 1961 
~'HE.'~I»LYcE IIE: AI. J .  RI<:OI;R, I'II~~SIUEINT 

I,e I'résitlcrit I'clirite 31. ,101.ï qui v i m t  d'étr.e noninié Chevalier de la Légion d 'IIonneur.  

Sont élus membres dc lu Sociiété : 

A I .  r k É :  Gérard, A\ssistarit dc Géologie, 23, rue Gosselet, Lille 
(présenti' M3T. G. Waterlot et  Polvêche). 

Ji .  1 ) i m w r s  Christian, Etudiant,  rue Bartliélémy-Delespaul, Lille 
(présent6 p a r  MJI. G.  Waterlot  et  Honte). 

M. I)E: , ~ I A I : T O H T  Jacques, Ingénieur-géologue a u  B.H.G.Ai., 74, rue de la Fédération, 
(présenté pa r  MJI. Ricour et 12ierihardt). 

JI. F U H ~  Jt>an-Claude, 51, boulevard St-llicliel, Paris-Ve (présent6 p a r  MAI. Pruvost et Bonte).  

JI. R o s ~ ~ a s o ~  Francinet ,  ,Iide-géologue a u  B.R.G.JI., rue Ch. Rourscnet, Douai 
(présenté p a r  JIAI. Xirour et C:. Waterlot) .  

121. VILIAIIS, Ingénieur, 20, rue Puissant, Jcumont (présent6 p a r  JIM. Durnori et IIarlière) 

TTILIE DE ~ I A ~ B E X - G E  (présentée par  MBI. G. Watrrlot  et I lumon) .  

S.,l. 1 , ~ ;  J ~ I R U K N  FRANÇAIS ,  20, ru[> Puissant, Jeumont (présent& pa r  51121. Ricour et Durnori). 

liésultats du  tour indicatif pour  1'6lrction d u  lHr Vice-Président : 

JI .  J (!halard : 32 voix ; 11 1). 1,aurentiaux : 5 vois ;  RI. .2. Bonte : 2 vois: 31. il. Bouroz : 2 voix; 
AI.1'. Dumon : 1 voix ; 3111~ Al. F r i an t  : 1 vois ; JI. JI. Stiévenard : 1 voix ; l I .  >Taterlot : 1 voix. 

?tl. Tre~rliiM, 'I'résoric>r, établit ensuite le bilan de la Soc3i6t6. 31. l i r c o r r ~  le félicite pour sa 
gestion saine et avisée. 

J I .  RICCT-I{ présonte a l o n  l a  commuriicat,iori siiivaritr : Particularités paléogéographiques des 
AZ1~)c~s occidciitales francnises aux trmps triasiques ». 
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PIZESENTATION D 'OUVRAGES 

S. I ~ T R ~ I X - L ~ R A N C .  - Contribution à l'eitiide dos Spongiaires silirenu d u  Crétacé supérieur 
d u  Nord de la France.  Thèse, Scierices, Lilltl, 1938. 

Iie \)ut  essentiel de ce t,ravail est 176t,iitit: systématique des Spongiaires crétacés di1 Kord 
de la Frarice : 300 écharitilloru oril été examinés, ils se répartissent en 75 espkes  (17 riouvclles), 
40 genres (2 riouveaux) et  15 familles (1 nouvelle). 

Mais auparavant,  l 'auteur a chcrché à reconstituer la vie des éponges a u  foiid de  la mer 
crétacaée : leur organisat,ion, leur comportement écologique. I l  a ensuite étudié les modifications 
apportées p a r  la fossilisation et  proposé quelques hj-potli~ses su r  les processus des divers types dc  
fossilisation. 

Il a cnsuite comparé la répartition, suivant les différents niveaux, de la faune sporigio- 
logique du  Nord de la France  avec celle des aut res  gisements francais, anglais et allemands. II 
s'en dégagc que l a  répartition des Ordres r t  Sous -Ordr~s  est en rapport  avec le faciCs, tandis 
que la dissémiriation des espèces est tributaire des conditions uséünograpliiqucs. 

L a  conclusion est que la valcur stratiyrapliique des Spongiaires n 'est  valable que dans  des 
secteurs reqtreints bien déterminés, mais qu'elle ne peut s 'appliquer à distance. P a r  contre, l 'étude 
de ce groupe peut donner d'utiles indications d 'ordre  paléogéopraphique et paléoc6anograpliiqiic. 

-1. DALIN~AL. - Contribution à l 'étude des Pecoptr r idé~s .  Les Pecoptel-is d u  Rassiri liouiller du 
S o r d  de la France. (Thèse de  doctorat d 'vnivcrsi té,  Lille, 24 ,Juin 1960). Et.  Géol. atlas 
top. sout.  Sem.  Gbol. H.B.X.P.C., 1 vol., 215 p., 36 fig., 61  pl. phot. 

La  révision des Pecopteris du Bassin houiller d u  Xord de la France  a permis l 'étude de 
1 9  espèces et variétés dont 11 nouvelles ou encore inéditc~s dans ce bassin. 

AprCs u n  historique mont,rant l'évolut,ion suhie p a r  le terme Pecopteris depuis In date de 
sa création jusq~l 'à  nos ,jours et la contr ih t ior i  apportée p a r  de norn1)reux auteurs à leur étudr 
et à leur découverte dans notre Bassin, est donni. un  tableau de classification des Pecopteris d ' ap r t s  
la forme de leurs troncs ou de lcurs fructifications. 

11 est é~alcmei i t  parlé de la création du  genre Rart~andicr qui désisne à présvnt les fruca- 
tificatioris de Pecopteris avoltlensis, le genre Zeilleria se rapportarit di.rurriiais uniqii~merit  à des 
fructifications de Sphénopteridées. 

Iie t rx t r  décrit cnsiiitc les diverses espèccs ct variétés cwnnurs jusqu'à pikéscnt dans le Bassin 
houillcr d u  Nord. < 

Enfin est établi un  tableau de  répartition vcrticalr dcs difi'érc~rils Pecopteris  avec leur périodf, 
respective d'apogée, leur pr'éscnw ou leur  association à certains niveaux permettant souvrnt dc 
localiser une zone assrz précise dc l ' é c l i i~ l l~  stratigrapliique. 

Alonsieur Busm remet à la  Société des tirages à par t  dt. ses drrnicrs travaux parmi lesqiiels 
il signale en particiilier une étude sur  les Hauxites, deux riotcs s u r  le rôle de  la Géolugie dans 
les travaux de (iériie Civil r t  une hypothhe nouvelle su r  la structurc d u  (iris-Scz qui semble 
pouvoir résulter du  remaniement de failles d'effondrement complexes. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les Insectivores de la famille des Erinaceidae 

L'évolution de leurs molaires au cours des temps géologiques 

par  Madeleine FRUT (1) ,, 

(2 pl., G fig.) 

80mmaire. - Les Erinaceidae, qui constituent une famille primitive d'Insectivores, 
gossèdent des molaires sup6rieures trks cariictéristiques, à galbe plus ou moins quadran- 

111 (2) 
gulaire ( l a  dernière molaire except6e). Cependant., le type cuspidien originel, ----, 

II (2) 
net à M l  et à M 2  chez le Galrriz,  subit, dans les autres  genres, une évolution qui 
s'est toujours accusée dans le meme sens, aux molaires supérieures, par effacement 
d e  la run(jde cuspidienne intermédiaire, en commençant vers l'avant. 

Les I~.'i-i?aci<~eidc~e nord-arri6ricains, corinus au  cours d u  Tertiaire seulrnient, sont, 
dans leur ensemble, beaucoup plus spécialisés que ceux de l'Eurasie. 

d u  début du Tertiaire, la très grande majorité 
des groupes mammaliens auxqu'ls se rattachent les 
Nammifères actuels présentent des molaires supé- 
rieures à 6 tubercules: 2 externes, 2 intermédiaires, 
2 internes, et des violaires in fc ' r ieur~~s  à 4 tuher- 
eules : 2 exterries) 2 internes. Ce type fondamental, 

3 (2)  
-- , subsiste plus ou moins longtemps, a u  cours 

2 (2) 
des époques g:-éologiyucts; il a niênie persisté jusqu'à 
l'époque actuelle chez un Primate, l ' Indris ,  e t  u n  
Xongeur, le Pteronzys zanthipes AM. Edw., p a r  
exemple. Blais, en général, il subit une  évolution 
qui se poursuit, le  plus souvent, pa r  réduction des 
tubercules, parfois suivie d 'une multiplication qui 
peut at teindre un degré extraordinaire (Phaco- 
chères, Elépharits) . 

Les I s s ~ c i ~ i v o n m  sont, à tous Rgards, des Mam- 
mifères primitif's ; r'eyt donc parmi eux qu'il est 
surtout intéressant de rechercher la morphologie 
origincllc des molaires. 

LES Eriw~ceirlne constituent une  famille d'lnsec- 
tivores dont la morphologie des molaires supérieures 

(1) Professeur à 1'Ecole d'Anthropologie de P. Broca, 
95, boulevard Saint-Michel, Faris-V". 

est si caractéristique que, pour  K.A. von Zittel, 
elle définit le groupe entier : « les molaires supé- 
r i e u r ~ ~  sont ... quadrangulaires, la dernière pré- 
molaire, P" étant  molariïorme W .  

Actuellement répandue dans  les régions tem- 
pérées et tropicales de l 'Ancien Nonde, cette famille 
est représentée en Amérique d u  nord, en Europe 
et en Asie, pa r  plusieurs genres fossiles. 

La formule dcntaire des E ~ i n a c ~ i r l u e  rossiles 
et actuels est : 

Parmi les genres fossiles, il faut  noter, en 
particulier, que la dentition supérieure du  Tetrimls 
et la dcritit,ion infi:rieiire du Proteriz sont encore 
inconnues ; la formule dentaire du Z'roferi~oides 
et celle du  Neteckin.iw., imparfaitement connues. 

lia division classique des Erinaceidue eri drwx 
sous-f amillcs est surtout basée sui. les formes 
actuellcs. l m  formules dentaircs seront donnécq 
ici, en tenant compte, également, drs  formes fos- 
siles. 

Palais complètcmmt ossifié ou à perforations 
réduites. Pelvis étroit, à tubérosités ischialcs très 
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développées vers I'arriCrr. Qucnr allongée. F o r m u l ~  
dentaire : 

1)ernièr.e molaire sup6ricurr à 3 tu1)'rculrs: 2 exter 
nes et 1 intome. Fourrurc  non épiiiciisc~. 

G c n r ~ s  g6nérülement admis : 

Pseudoyu le r i x  GAI r.I,.\m 1929 

A-ecrog- /n~nz~rus  V~~.iioi. 1x77 
Gymnura Lissso~ 1827 

H!ll«mys MÜI.IXR 1839 
L a n t a n o l l ~ e r i u m  L.\lt~i:r 1861 
Por loyyn tnura  Mr:.\i:ss 1905 

Te t racus  AYXARD 1850 
Xeo te t racz~s  T~o~~ss .z ic ' r  1909 
P r o l e r i z  M.vl-r~b:w 1903 

F r o t r r i x o i d e s  Sroc,i< 1935 
Mcterix H~r.1. 1929 

. I f f t r ch iwus  M.\I-riri IV 1929 

Eoc. S. 

Mioc. III. el S. Europe 
Mioc. m. Europe 
Foc. S. Europe 
Act. S. Asie 
Act. S. Asie 
Mioc. m .  et  S. Europe 
Act. Philippines 

Olig. Europe 
Act. E. Asie 
Olig. ni. Amérique N. 

Eoc. S. Arnerique N. 
Plioc. i. Amérique N. 
Mioc. i. 
Plioc. i. Amérique N. 
Mioc. S. Amérique N. 

Sous-famille 2 : ~KINICEINAE 

Palais incomplètement ossifié. Pelvis large, ii 
tuliiwsit6s ischialcs non développées cri arrière. 
Queiicl coiirtc. For~riule dentaire : 

DerniCre molaircl sup6rieure, A l g ,  à 2 tubercules : 
1 cstcww et 1 intcrrif>. Fourrure  épiricuse. 

E r i n a c e u s  L. 1766 Mioc. - Act. Europe 
Pléist. - Act. Asie 
Act. Afrique 

Act .  S. Europe,  Afi,ique 

Pléist. - Act.  Europe, Asie 
Act .  Asie,  N. Afrique 
Act. S.E. Europe 
S. Asie, N. Afrique 
Mioc. Europe 
Mioc. S. Amérique N. 
Olig. i .  - Mioc. m. Europe 
Olig. S. Asie 
Mioc i. Eiii-npr 

I I I .  - DII:SGRIPTION ALORPIIOLOGIQUE 
DES ilIOLAlRES 

Chez les Erinacaida.~, les molaiics ini'iirieurcs 
rie présentent, dans leur  forme, aucun caractère 
cl 'évolution très rict ; c'est pourquoi il en sera fait 
rarement mention. Elles possèdent 2 tubercules 
(Wcirnes, cn croissant pliis ou moins accusé, con- 
vexe du ciôté labial, ct t  2 tubrrculrs iriterncas, un 
peu plus élevés et acuminés ; la rangée cuspidiennc~ 
externe comporte souvent, cn  outre, surtout à AI,, 
uri troisième t u h r r c u l ~ ,  qui scmhle d'origine rin- 
yulaire. 

1 .  Gymnurinae 

-1) ('Ielui (III (h1erz.r et des formes qui s'y 
rattachent, dont les niu1airt.s supéricui'c~s 1 et  2 
sont à 6 tubercules : 2 externes, 2 iiiterrnédiaires, 
2 internes. 

B) Celui du  (:yntnura, doiit les molaires siip6- 
rieures 1 rt 2 (JI1 seulemerit, quand la foiniiilr. 

a 
molaire est dcveniie -) sont à 5 t u h e r c ~ d ~ s  : 

2 
2 extmncs, 1 intermédiaire (le posthrieur), 2 in 
ternes. 

Le gcnrc le plus primitif dcs Gy?îuiurin«e et 
d e  tous lcs Erinnceidne est. sans aucun doute. le 
C n l ~ r i x ,  à formule dentaire complète. 

1 )  gale ri^ mimr  (FILIIOI~). - P.31. Butlcr  (1948) 
rapporte au  genre Cu1sri.1: ilne mandihule d'lnsec- 
tivore des Collections d u  Riit,isli illuseuin (Natural 
Historg), indiquée pa r  K.  IAyclckker comme Necro- 
gpmurus nzznor E'ILHOL. Le Qn1eri.r ) r i i n o r  (FILH.),  
dc l ' E o c è n e  superieur dcs I'liosplioritc~s d u  Quercy, 
la plus ancienne des espèces d u  gcnrc>, est, commc 
son nom l'indique, dc petits taille pa r  rapport  à 
l'espèce la mieux connu(., 1c (;nlerix a i l i s  ( H L v . ) .  
T,es molaires supérieures, qui rious intéressent sur-  
tout ici, n'ont pas été rencontrées. 
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2) Galerix exilis (BI~V. ) .  - 11 vécut a u  Miocène 
moyen,  r n  France  : l a  Grive-Saint-Alban (Isère). 
Sansan (Gers) ; cm M T u r t c ~ m b c r ~  : S t e i n h ~ i m  ; en 
.lutriche : .Jamm... 

A u  niveau de ses MOIAIRI^; S T J P ~ I ~ I I C I ; K E X ,  El1 et 
JI2 (JI3 étarit for t  réduite, comme chez tous les 
Erinaceirlw) (Pl. 1. l ) ,  il. existe 2 tubercules exter- 
nes, 2 tuberrult>s iiitcrmédiaires et  2 tuberrules 
iritei~ric~s, c 'es t -à-di~e  trois rangées longitudinales de 
2 tul~erculcs, 1 'iiiteïm6tliaire étarit un  peu décal& 
vers l 'avant par  rapport  aiix 2 autrcs. comme, en 
=én&al, dans 1~ typc primitif ; le tubercule inter- 
médiaire antérieur est, ici, u n  peu moins accusé 
quc I 'intrrnikdiairc post6rieur. 

Scs MO1,AII:lki ISFÉRII~I.RT~C; (Pl. 1, 1) présentent 
2 tuhercules extcrnes et 2 tubercules internes, c'est- 
à-dire deus rang& l o n ~ i t  udinalcs de 2 tuhcrcules, 
comme dans Ic type  arciliaïquc ; l a  lrO molaire, M,, 
possède, on outre, u n r  petite cuspidc cingulaire, 
du côté antérieur. 

lie type molaire foridamcntal est donc tr's net 
c2hi.z I P  Cn7erilr ezilis. 

3) Ides petits Girlerix d u  Miocène supérieur. - 
E n  Autriclic, avec la faune à Ilipparion de Rrunn- 
\'iisendorf (K .  Slicnius) vt en Hongrie, a u  même 
riivcan iSarm;iticn. JTiocPne supérieur) (M. Krctzoi) , 
ont 616 rericwiitrés des Gnlerir pliis petits que le 
(kderix e.cilis. l m  formes horigroiseï ont été nom- 
mées : Galeri& hippcrrionzinî KI~I$TZOI (gisement de 
Csàkvàr) et ( :der iz e,hiki K R ~ Z O I  (gisemcnt de 
Fclsotarkany) . 

1.e t'sewdogalerix St~h1in.i GAILIARD est connu 
du  Miocinc wioyen d~ la ,Grive-Sairit-Xlbai1, c'est- 
à-dire (111 meme nivcwu yEologiqiie que le Galeriz 
ezilis. Tle taille uri peu plus élevée que ce dernier. 
il s 'en différentlie encore p a r  quelques caractères 
rnorphologiqucs : la hranclie montante de la man- 
dibulc pst, ici, beaucoup plus large. 

Llans l'ensemble, la dentition du  P s ~ u t l o g d e r i ~  
rst plus hroluée que cellt: d u  Galer i x :  il faut, 
wr tou t  siynalcr yuc la quatrieme prémolaire infé- 
rieure, I',, est aiguë, saillante, caniriiforme et non 
pas tricuspide comme chez le Galeriz. A u  niveau 
cles niolairos supéricures 1 ct 2, le tubercule inter- 
rn6diaiie antérieur est plus réduit encore que chez 
le Galeriz, mais lm trois rangées longit,iidinales de  
2 tuhrrcules demrurcnt nettes (Pl. 1, 2 ) .  

Les Gynznu~-intce dc re  groupe diffèrent de  ceux 
d u  groupe précédent en  ce que la rangée inter- 
médiaire de tuberculcs de  leurs M O L A I H ~  SUP& 

RIITLTRIS 1 et 2 s'pst r é d u l t ~  à un seul et faible 
tubercule, le post6rieur ; l 'antérieur,  déjà +duit 
chez le Galeris et ,  surtout,  le Pseudoqalerix, s 'étant  
compli.tement effacé. Cc tubercule intermgdiaire 
postérieur s'abrase p a r  la mastication et  n'est bien 
visible, p a r  suite, que cllez les sujet,s jeunes. 

Les w o ~ n ~ r w s  IPIE'ÉI~IEUKK~ présentent la même 
disposition que précédemment (Galerix et  Pseudo- 
galerix) : elles sont à deux rangées IongitutTinales 
de t iiherrulcs. 

Ce phylum d r  U! jnznur inn~  s'est, saris doute, 
sépaii: de bonne heure de la  souche commune des 
Inse<.tivorc~s et  s 'est  continué jusqu'à nous, l ' au t re  
phylum, celui d u  Galerix et  du  Pseudoyalerix, 
quoique plus primitif, s 'étant  éteint a u  cours d u  
Tertiaire. 

I l e  Necrogyn.nuru.s Cn!jluxi FIIXOL, de 1'Eocène 
silpErieur d 'Europe (Pliosphorites d u  Quercy, en 
particulier), préscnte des perforations palatines qui. 
parfois, le font rapprocher dcs Erinnr:einae. 

H. Pilliol qui, le premier, a décrit et  représenté 
lc Necrogymnurus,  p a r  une er reur  de dessin sans 
doute, a négligé de représentcr, aux molaircï supé- 
rieures 1 et 2, le tubercule de la rangée inter- 
médiaire, figurant quatre tubei-cules seulerncrit. U n  
examen attentif de 1 'exemplaire de h7ecwgyninurus 
Cayluxi ,  des Colleetions de I'aléonto!ogie d u  Mu- 
séum (provenant d e  la Collection Filhol, don de  
M. Ed.  de Itothschild), révcle, cqiendant,  la  pr6- 
sence d 'une eiiiquitme cuspide intermédiaire t r k  
nette (Pl. 1, 3 ) .  

lie Gymnure de  Raffles (Gymnura g p n n u r a  
l<aEm,w), qui vit dans les régions sud-asiatiqiies, 
le plus primitif d e  tous les Inscctivorcs actuels 
d 'après M'.Il. Matthew, est d 'une taille très supe- 
ricure it celle d u  Nec7.ogymnurzu. II lui est sem- 
blable comme formule dentaire et  comme aspect 
des molaires (Pl. 1, 4). 
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3. Hybonujs .:i?.c , 
.. . 

, . 
l , ' i I , ~ / l u ~ ~ i ~ j s  suillus 'Ilii~~. et SCHIAX:., éqdement 

acdt uel daris lrs  ré#ioris sud-asiatiques, est d 'une 
taille t r k  inférieure à celle d u  Gymnure : il est 
mëme plus petit que le Sec . rog~ j rnn~~rus  et  se diffé- 
rencic encore d u  (:ymnure pa r  sa dentition, dont 
la 3rn0 prémolaircl, 1'3, à l ' u n  et l 'autre maxillaires, 
est petite, semt)lable aux 2 prémolaires qui la 
précèdmt,  1'1 et P2. 

l,e tuhcrtwle intcrmadiaire dcs molaires sapé- 
ricuros 1 r t  2 est nettement visiblr. 

I,e Luntr~notheriuni, du Xlioei.ric moyrm e t  supé- 
r i fu r  d ' E ~ ~ r o p ~ ,  p r k n t r  souvent comme, p;irfois, 
le G y n n u r e  actuel, 3 pr6rnulair.r~ a u  lieu de 4, 
à l ' u n  et  l ' au t re  maxillaires. Sclon F:. Thenius, 
il aurait pour formule dentairc, : 

3 1 ? 4 - 3  3 
I -, c -, 1' --- n~ -. 

3 1 4 - 3 3 

La premitre cyi-cc qui ait été dbcritc. en 1 G l .  
tl'nprEs une mandibule. est L n n f m o t h e r i ~ ~ m  dubiuni 
L A K T ~ ,  du  Jiiocène moyen de  Sarisari (Gers). De- 
puis, plusieurs Insectivores ont été. rapportés à cc 
ccmrc, cn partieidicr : 

Luutanotheriw,m s n m u ~ a i ~ n s ~  E ' m r o ~ . ,  d u  Aliocènc 
rrioyeri de Sa~isari (Gers), 

Lnntnnotli~riunz longwo.$fre '~'HI,:SII-S, d u  l l i o c i m ~  
moyen de Lt>ohri ,  .\utrichr, 

Imntnnollzeriu7,z .srrnnzir/ueli T'ILL. ct CRI-S., d u  
JIiorCnc supbricwr de \'iladccaballs, Espagnr. 

lia figure d r  I1 Thenius ( I N ' J ) ,  quoiquc se 
rapportant  à des dents al~rasérs,  montre que. dans 
ce genre, Ic tuberrulc intermédiaire postérieur est 
bien développé aux molaires supéricurcs 1 ct 2 
(fi?. 1). De  plus, E. 'l'hrnius dit : « u n  protoconiilr 

Type,  du Miocène moyen de Leoben, Aut r iche  (Steier- 
niai.k), P - M '  gauches, vurs par leur face t i i turante .  

L7;,vant est à drcite. X 4 .  D'après E. Thenius. 

itiibercule iritermédiaire antérieur)  semble exister, 
a u  moiris sur  A l 1  ». Il(. telle sorte que le Lantc~no- 
Ch~r iwn  établit une transition entre le G n l ~ r i x  et 
le Pseudogalemz, d une part ,  à molaires supéririires 
1 et 2 scrtuberculées, et la majorité dcs (;i/?~fnl~- 
rinue, où ce+ dtrits sorit yuinclut~tii\)erculé.cs. JI3 
prjsente les 3 tubercules de la sous famille. 

I,c Podo{j!jn~nura truei  ,\IF,,\I<N~, actuel dans 
l ';ircahipel des Philippineq, I&?rcment plus volu- 
rriineux que l'FJ!jloniy.s, a pour forniiile dri~ti i ire : 

3 1 3 3 
1 , C -, 1' -, 31 

3 1 3 3 

II six distingue suitout di1 y n r r  Xeoletr-acus pa r  
la ranine supbrieure qui est, ici, grande et. bien 
développée comme chez le Oymnure. Les molaires 
supérieures 1 et  2 présentent les 5 cuspides came- 
t6ristiques ; voici, d'aillenrs! la description qii'en 
fait E.,4. 3Iearris : K Firs t  arid secorid uppr r  rnolars 
(are) quadrilatrral  with four  promincnt cusps, one 
at  racli angle, and  a minute ccntral tiihercle B. 

1~ Tetmcl~s  nunu.? AYMIRD, de 1'0ligocene de 
lhnzori (Haute-Loire), connu seulement pa r  sa 
mandibule, a tellement d'analogies avec le Meote- 
tracus actuel que E.L. Trouessart a p u  dire : 4 P a r  
scts dimensions, la forme de la mandibule et les 
cinq dcrits qui sont conservées (P,, l',, JI,, AI,, JI ,) ,  
Ic Tetraczu ressemble d 'une  façon frappante au 
.Veotetracus vivant dans l'Asie centrale B .  

Lo ,Veotetrac~w sinensis TKO;C~SART,  le plus 
petit (les Erinuceidne actucls, habite la Chine oeci- 
dentale. Son palais est inromplCtement ossifié, mais 
les prrforations palatines sont petites et variables 
(fig. 2 ) .  Sa formulc dentaire rst la meme que celle 
d u  Podogy~~inuru  ; lcs deux prrmii.res prémolaires 
sont t rès  petites et caniniformrs, la canine, peu 
proéminente. Le tubercule intermédiaire postérieur 
est nct aux molaires supéricures 1 et  2. P.M. B u t l ~ r  
ajoute quc K le protoconule (tubercule intermédiirire 
antérieur) est fréquent à 31' B. 
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Fi:,. 2. - Xcotc truci~s  siizcnsis Tnoir~:ss .  

Actuel dans l'est de l'Asie. Coll. Mus. Paris 
Vue infCrieure d u  crâne. X 3. 

Du 1'ruteri.x loonlisi Alam., de 1'Oligoc:èrie nioyen 
dc  JLontana (U.S.A.), on connaît la dentition supé- 
i8ieurc~, dont la formule est : 

3 1 3 3 
1 -, c -, 1' -, 11 -. 

Les iiiolairrs rwsemhlcnt à cclles d u  LVecrogyn- 
~ U I Y L S ,  JI' ~ ' t  A l 2  étant à 5 tiihercules, Mi, tr ian- 
gulaire, à 3 tubercules. 

niiil(~ dcritairc~, incomplètemriit eorinuc, est : 

3 
1 -, c -, 1' -, lI - 

3 1 3 3 

11.' (1st triangulaire. 

1 , ~  . I letcris l (~ tu l ens  Hii~r,, dont uiie niolaire 
S U I ) ~ Y ~ I ~ L I I ,  ct uiir hémi-mandibulr iiwc les dent? 

iriiérirurrs ont été trouvées. vtcut  dans lc Sévada 
(IT.S.A.), a u  Pliocèiic. infériciir. I l  a polir formulr 
dcntaiw : 

lia molaire supérieure (31') droitc, non ahr.asi.,e, 
est élarsis  transversaiemcrit ct préserite une crêt(> 
qui unit le tubercule interne antériciur (protocorle) 
an tubrrcule intermédiaire postérieur (nietaconulc), 
qiii est assez klevé. I d e  J1eteri.x est considéré p a r  
E.K. I Id1  wriirrie trcs voisin du  Yelechinus. 

1-c &If llefechini~,~ rievadensis 31 zrrrr., qui ~ h c u t  en 
X m é r i n u ~  d u  Nord. d u  Miocèrw inférieur a u  I'lio- 
r h e  iiifi:iiei~r, est plac6 parmi les G!jm?z~~r inae  cn 
raisciri de son rialais comr~lètenient ossifié. Sa for- 
mule dentaire est : 

La Sorir~ule  riol la ire, réduite, est certaiiieineiit 
r n  rapport  avec la b r i h e t é  d u  palais, qui est, pa r  
contre, élargi. 

Ida prcmièrc niolairtt supérieure préscntc les 
5 rusnidm caractéristiciurs d ~ s  Er inn~e idae .  Ln  
dciixiime, peu dévrloppi.e, triangula.irc, rst  à 
3 cuspidrs sciilemrnt (1'1. 1, 5). 

1 ~ 1 s  d r u s  molaires inférieures, JI, et  M,, sont 
à 2 ruspides externes, 2 cuspidrs interncs et urie 
pointe rincru1ai1.c aritéricurc.. n r t t r  surtout ail 
niveau d r  hl? .  Dans l r u r  c.riwmblc, elles sont caom- 
parables aux molaires corr(q)ondarites dcs Erinn- 
ceztlrre artuels. 

1.c Brarh!yet-i.r: niacrotis MATT., petit 14;ririacéidé 
srnsi1)lement de même taille- que Ic Galerix, vécut 
:III ' r r ioche sur)érieur. rn Am6ricriie du Kord ('rlori- 
tana) .  .lu niveau dr la région postéricure d u  
nalais. il rxiste un sillon d e  chaciur côté d e  la 
lignc. iriécliarie (pour I P  nerf  r t  1'arth-r palatins) 
comme (alic~ Ir, G n l e r i ~  et les Gynir~urinae aciucls ; 
le préniaxillaire n ' a  pas été rencontré. I,a premi:'.rr 
nio1;~ii.e sup6rirurc, RI', wpi4scntéc p a r  TT.1) 
Jla.tthew romnic qu;dricuspidke, se rapport(,, peut- 
être, à uii sujet  âgé-dont  le tuherc~ilc iriterniédiaire 
posterieur aurait  ét9 aliraré par l'usage. 31" réduit(., 
est triangulaire. 
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2 .  Erinaceinae 

On peut diviser les Er inweinae  en deus  
groupes : 

A )  Celui de 1'Erinaceus et des formes qui s 'y 
rattacherit, durit les molaires supérieures 1 et 2 
sont à 5 tubercules : 2 externes, 2 internes e t  1 in- 
termédiaire. 

1 3 )  Celui dii Palerinaceus, dont les molaires 
supérieurc~s 1 et  2 (uniqurmrrit 31' vhrz l e  Dznzijlc- 

2 
rl~inus, qui n ' a  plus que 31 -) n'ont que 4 t u h -  

2 
triles : 2 c.xternrs r t  2 internes. 

1. Erinaceus 

Cc genre de l 'Ancien icIonde est connu d u  
'rliocène à l' '4ctucl. 11 est, parfois, divisé en plu- 
sieurs sous-gerires, i l teleris  (= Aethechinus) , E r i -  
naceus, Vemiechinz~s, Pnrnechinzu, basés principale- 
ment s u r  des différences de  forme et de volumc 
de  qurlques part irs  crâniennes : apophyses ptéry- 
goïdes, 1)iilles auditives, apopliysrs postgléni,ïtXes. 
Ces dift'érences rie paraissant avoir aurune réper- 
cussion s u r  la forme des molaires, je les néqligerai 
volontairement, pour ne retenir que le penre 
Erinnceus (Hérisson). 

Quant au genre Illioechinus, d u  SIiocène d 'Eu-  
rope, créé p a r  P M. Butler (1918), il peut être 
consid6r.6 comme un  sous-genre d'Erzrinreil.\ à 
molaires supéricurcs 2 et 3 plus 16duitrs que daris 
les espèces artuelles. 

Airisi que G.E. 1)orrsox 1 'a signalé drpuis long- 
temps dé jà ,  les a i o r J l m n  N : P ~ R I E V I I ~  1 et 2 de  
l ' l l r i n o c c ~ , ~ ~  sorit à 5 euspides, & S ~ O S & S  (Y)IIIIIIC~ 

chrz ]ES (=ywbnwi?~ae (le groupe d u  (;'nleris mis à 
par t ) .  Ili" rrduite, n ' a  que 2 cuspidcs, 1 rxterne 
et  1 intcrnc. Cette formule cuspidienne cst très 
nette aux  ~iiolaircs suaérieurt~s d u  IIérissori d'Eu- 
rope, encore actuel, E r i n a r e ~ ~ s  (Em'naceus) ewo-  
pneus 1,. (1'1. 11, 4).  Certaines espèces : 

Erinareus in te~niediuï  ( G ~ I ~ ~ H D ) ,  du  Jliocène 
moycn de La Grive-Saint-Albaii (TsCrr), 

E ~ i n a c e u s  ~tiret i  (CRUS. et I T 1 ~ ~ . ) ,  du IlIio?i.ne sup6- 
r i r ~ ~ r  de Catalogne, Espagne, 

E r i ~ a c e u s  (Aetlzecliinzrs) nkgirw,,~ (Dm.) ,  a d  ucl &ns 
le S.O. dc l 'Europe et le Y. d v  l'i\friclue, 

Frc. 3. - I < : , - ~ ] ] ( L c P I L s  (iL'rit~f1ce~s) C I L I ~ O ~ I U P I ~ S  L. 

Actuel en  Europe. Coli.  Mus. Par is .  
E n  haut,  crâne avec sa  t i ~ n t i t i o c ,  vil par la face inférieure. 
E n  bas, hémi-mandibule gauche a rec  sa denti t ion,  vile 

par sa face interne.  X 3/2. 

pr6smtciit niCrnr, iiu nivrau de  J I ' ,  un sixième 
tulierrul(>. l'iiitcrmi?diaiic aiitérirur, qui rapproclir 
rps IIéiissoiis d u  croupe d u  Caleris (Pl. I I ,  2, 3 ) .  

Les aro~..i~r~m rsi.I: .~zrerr~w 1 ct 2 dr l 'E r i~ac .eu*  
sont à deux riirigks longitudinalos de  2 tiihercules, 
AI,, très réduite, n 'ayant que 2 tubercules. un  exter- 
rie, 1 internc et une  pointe antérieure. 

Parnii  les fornies fossiles les moins imparf'aite- 
ment cormues, on pcut citc,r, outrr  l r ï  Erinacoi 
internr~diu.t  rt qircti : 
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Le Part~ericius ~ ~ ~ o n t a n w s  KOICI{NKI<, prorhe de 
1 'Eri?zru:e7~.s, R été trouvé dans le Jliocène supérieur Uiv~!jlechinus 

de Montaria, eri Arriérique du nord. Lt? Uimylechinus bernoullii IIürrz. est u n  niirius- 
JI' et JI" de contour carré, sont à 5 cuspides, eulc I+;rinacéiné du Miocène inférieur de France 

52" réduite à une lame transverse. (Limagne) dont Ri' est quadricuspidée, A l 2 ,  tri- 
cuspide. 

13. - SYPIC .i N O I A I I l i E  S~,TÉI~IECRES 1 ET 2 (OV 1 
SEI:LI<:XF:'~~) A QCATHK TUBEKC-. IV.  - CO~SIUEIZATIO?iS G E N E I L î I ~ E S  

La Classification 

Pnlemnaceu.~ Les deux sous-familles cl'E?-inuceidae, d'une 
Le Pr~lerinaceus vécut en Europe, de l'Oligocène grande valeur pour les formes actuelles, semblent 

infkrieur au  Alioche moyen ; il a aussi été signalé conserver une certaine raison d'être pour les 
dans 1'Oligc;cènr supérieur d'Asie. formes fossiles 

L1esp& lx mieux connue, le Palerinaceu.5 1 . Gynnurinae 
~duwrds i  FILIIOL, a été trouvée, en particulier, 
dans l'Oligocène supérieur de Saint-Gérarid-le-Puy La dernière molaire supérieure est tricuspide. 
(Allier). Cet Erinacéidé est nettement plus petit 
que 1'Erinnçeu.s (Erinaceus) europaeus L., actuel. 
:lu point de vue dentaire, ce qui distingue, au 
prerriic:r ahord, le Palerinaceus des I-Iérissons 
vivants, c'est la grande différence de taille qui 
existe entrc les trois molaires sup6rieures. M1 étant, 
de bcaiicoup, la plus volumineuse, M2, sensiblement 
plus petitc, rt  RI" fort  peu développée (Pl. II, 6 ) .  
Ce caractére, d'ailleurs, il le partage avec 1'Erimc 
cezcs (JIioechinus) oeningensis (LYD.) , du AIiocène 
d'Europe ; clicz ce dernier, cepcndant, la différenct 
de taille des molaires est nioiiis marquée. Chez  toi^ 
les E r i ~ ~ a c e u s  actuels, au contraire, RI1 et JE2 sont 
presque de niême taille. I l  s'agit d 'un indice d'évo- 
lution dentaire, auquel s'ajoute, comme je l'ai 
niontré en 1934, le suivant: la cuspide intermédiaire 
post6ric:ur~. des molaires supérieures 1 et 2 a mm- 
plèternent disparu et est remplacée par urie crête 
dirigée d'avant en arrière et de dedans en dehors, 
unissant la cuspidc antéro-interne à la postéro- 
exterrie ; les tubercules de ces dents ne sont plus 
qu'au nombrc de 4 : 2 extcrnes et 2 internes. 

Ilc Paler imeus  edzcarsi est plus évolué que 
I'flrinnreus üctuc~l, par  ses caractères dentaires : 
de ceci, il ~nésulte nettement qu 'un type primitif 
n'est pas nécessairement un type ancien, et inverse- 
ment. I)'ailleurs, en se basant sur  d'autrcs carac- 
tères que ceux (les molaircs supérieures, 13. Rolilin 
a dit que Z'aleri~raceus << fu t  une forme spécialisée 
gui a évolué dans une direction différente de celle 
ayant abouti aux ICrinuceinae p l w  récents >> (cité 
par  l'.AI. Butler, 1948). 

E n  se basant su r  la dentition, les molaires sur- 
tout, on peut diviser lm Oymnwinae. en : G'a.Lerici, 
Oymnzcri et Rrachyerici. 

A) GNXRICI. - C. Gaillard, puis P.51. Butler, 
ont souligné le groupe homogène formé p a r  le 
Galeriz ct le Pseurloqalerix, auquel nous donnons, 
ici, lt: nom dt: (:alerici. II  a pour carartères : unc 
forniulr derit.aire. coniplète ; la f'ormulc cuspicliennc 
originelle à 31' et à n'I\ Ili, tricuspide. Ce groupe 
est celui cles Erinnceirlae les plus ;irchaïques. 

E) (Yruamr:~i~. - Les Gynlnuri comportent tous 
les (:!jmnurinae de l'Ancien &Tonde (mis à. part  lcs 
Galerici) et quelques genres d u  Nouveau Monde. 
Leurs caracteres sont : une formule molaire com- 

3 
plète, -, RI' et M' à 5 ruspides ; W, tririlspidr. 

3 

a )  Formule dentaire complète: Necrugy~nnurux, 
(;yninura, Hlj!om US, Lanfanotheriz~7n. 

11) Formule dentaire incwmplète: Yodoc/yn~nura, 
ATeofetracus, Proterix, I'rolcrixoi'deu, Meterix. 

C) RKIUIYERICI. - Ce groupe du Souvc.au 
Jlondc, formc par le Xetechinus ct le Brachyerm. 
prssentc un crâne large et  court, commr 1' h l  R u t l ~ r  
1 'a soulign6 La for mule dentaire, très incomplèt<x- 
ment connue, ne compte que 2 molaires à ellaque 

2 
liémi-mâchoire : JI - ; JI1 est à 5 cuspides (illete- 

7 

chinus) ou à 4 scuiement IB~crchyerixi ; Il', tri- 
cuspide. 
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Au point de vue molaire, les E&zace inue  se 
distinguent surtout des G y n ~ n u ~ i n u e  par le fai t  
que W e s t ,  typiquement, bicuspide. 

Ils comportent trois genres principaux : 

A )  Er inacew ,  encore actuel dans l'Ancien Mon- 
3 

de, le mieux connu. a pour formule molaire - ; 
3 

A l 1  et JZQont à 5 ruspides. Ptrrcericius, seul Erina- 
céiné d'Amérique du  Xord, semble r n  6trc très 
proche. 

T3) Palerznnc~zd.~, étcint, ayant également pour 
3 

formuIr niolairc -, n 'a  que 1 cuspides à hl '  r t  
3 

à Ji2 ; RIJ conserve les 2 cuspides des Evinaceinae. 

C) L)amylechinu.s, dont l a  formule molaire n'est 
2 

plus que -, possède 4 tubercules à JI1, 3 à Al2, 
2 

L'évolution des molaires 

I k  cette étude, il rcssort que,  cliez lcs E ~ i n n -  
ceida.e, les molaires I ~ % R I F X : R P X  ne présentent pas 
de caractères d'évolution très nets. Toiitefnis, lors- 
qu'on ohscrve la réduction dc  J I3  ou même sa dispa- 
rition, avec réductiori de AI2, lw d(mts aritagoriistes 
se réduisent ou disparaissent, sclon lc cas. 

,\us molaireï S ~ . I ~ K I E T K E X  1 clt 2, par  contre, 
I '6vnliition s r  ponrsiiit pa r  rP'gression d e  In rangke 
inter~rie 'dini~e de fuhercules (fig. 1) qui. hien déve- 

. e l .  m l  

1 .  4. - Tableau de la i . o i u r i  1.1:  ri:si,ruinsi.: des mo1:iires supérieuirs des I<:nnu~f'!rltw 
La face externe est en  haut, la face arit6i.ieui.e, à droite. 
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loppée chez les (Merici, à type cuspidien archaïque, 
3 (2), perd son tubercule aritérieur, dans l a  majorité 
des genres. Quelques formes : Luntanotherium, 
Erinczceus inter,niedius (GAILI~ARD), E r i n n c e u  vireti 
(CRUS. et  VIL.), li'rinnceus (dethechinus) nlgirus 
Thrv., qui possèderit encore la trace d u  tubercule 
intermédiaire antérieur, établissent une transition 
intéressante entre Irs Galerici e t  les E&uxeidae 
à molaires supérirures quinquecuspidiies. Enfin, le 
tuhercule intcrrriédiaire post6rieur disparaît, à son 
tour, daris les genres Irs plus évolués : Palerinuceus, 
Bim ?jlecl~inus. 

RIJ, dé jà  réduite et tricuspide chez les Gymnu- 
rincte, s r  réduit encore (.liez les Erinuceinue typi- 
qum, où elle est bicuspide. pa r  effacement d u  tuber- 
cule post6rci-externe Enfin, crt te molaire a disparu 
dans certairis genres très spécialisés : Metechinus, 
Urncl~yerix, Diwiylechinus, tandis que M2, simplifiée, 
cst dcvcnur tricuspide. 

Rappelons que Paleri?~a.c~u.s et  son proche allié, 
Uim?jlerlizn~i.s, qui s '6tcignc.nt ail cours d u  hliorènc, 
sont, iritlisciitahl(~ment, plus spécialisés qu  'Erina- 
ceus, rricorr vivant. Ce sont des exemples, à ajouter 
à bcaiicoup d'autres, de la persistance actuelle d e  
yrnres primitifs, alors qu'ont disparu des formes 
c.xlr6nicnwrit voisirics, mais beaucoup plus é~oluées .  

1,cl r6grcssion d e  JI3, m6me chez le plus primitif 
drs  Ewntrreidne, Gnlerix, montre que cette famille, 
déjà évoluéc à 1'113ocène supérieur, dérive de  formes 
plus archaïques. dcs Ifyopvodontidue (connus d+s 
la 11aw dc l'Eoc+ilc riord-arriérirairi), peut-être, que 
certains aut rurs  (1< A. von Zittel 1925. par  exemple) 
p1,iccnt pal mi les Insectivores 

Il f au t  noter qu'au cours de la rEduction cus- 
~ i i d i m n c ,  ci-dcssus soalignée (fig. 5 )  : 

1" lia plupart  des genres. G?jm?zura en part i-  
cd ic r .  par  disparition du t u b ~ r c u l e  intermédiaire 
aritéricur, prbseritc.rit le type molaire nomrrié 
Dilaniriodonte ou en W p a r  CiIl (1875). 

2" Lorsque lc tuhercule intermédiaire postérieur 
disparaît à son tour  chez Palerinaceus, où il est 

F'IG. 5. - Evolution des molaires supérieurm 
des Erinaceidne, parmi  les Insectivvores. 

I,a face externe es t  en h:iut, l a  face antérieure,  à droite. 

Es  H . \ U I :  schema des tubercules. a .  Galrrix, M'. - 
b. Gyn~nura ,  Ml. c. Palfmnacezts, Mx. - ci. Gymnu- 
riné (Ga ler i z ) ,  M3 rEpr.essive. 

Ex 11.1s : interprétation des mêmes molairrs Dai. Gill. 
a. G e l e r ~ x ,  M'. - b. Gymz l~rn . ,  hl' (type Dilambdo- 
donte). - c .  PoZerinnr:eus, Ml. - d .  G u l w i x ,  hi" régres- 
sive (tgpe Zalarnbdodonte). 

remplacé p a r  une crête ohlique, le tubercule pos- 
téro-interne sc détache, en quclqur sorte, du i.riarigle 
formé p a r  les trois autres tubercules et  le  type 
Zolan~briodonte ou en V ,((:ill, 1875) cst presque 
cwnstitué. 

3" Le tgpe à t,rois tubercules disposés eri triangle 
est complètement réalisé au niveau des molaires 
régressives : JI3 chez G n l e r i x ,  11' chez Jlelrxhinus, 
par  esemplc. Cette morphologie en triangle, nom- 
mke t~iqonodonte pa r  ('Iopc' r,t Oshorri, qui la 
coiisidèrmt comme primitive, aci cwmprend beau- 
coup mieux cn 1;i regardant comme le terme d'un(, 
longue simplification, qui  se poursiiit, bicri que 
de fnqons diverses, dans toiis les grouprs ai,ciiaïqucs: 

Condylarthrrs, Créodoritcs. I'riniatcx.. 

Iles Erinuceidae d u  Snuvcau JIondr. éteints 
et plus spécialisés, dans l'eiisemhle, que ceux de 
l ' ilneicn J I o i i d ~ ,  prouvent que des corilmunications 
orit existé, jusqu 'au I'li(&rie au  rrioiris, crit re les 
deux Crintinents, tliins 1'1115rnispli~~e bor.éa1 

T)'ailleurs, l 'étude de haucwup (le groupes 
mammalictns arcliaïqurs : .I rlrrpîtlne parmi Irs Pr i -  
mates, Equidne primitifs, parmi 1c.s Oiig?.ill6s, et,c ... 
met également en évidence dcs sérics évolutives 
paralkles mais non identiques, cri Amérique du 
Sord c.t en Kur-mir, a u  cours tics temps twtiairrs .  
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Wrc. 6. - achema de l'évolution 
à gauche. dans  l'Ancien 

Beaucoup de phgln se  sont éteints, 
du Nord, a u  Miocène e t  a u  Plioc6ne. 

molaire des fCrinaceid.ac, a u  cours des temps géologiques : 
Continent ; à droite, dans le Nouveau Continent. 

en Eurasie a u  cours du Miocène ; tous 1 ~ s  p h y l a .  en  Amérique 
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(1909). 

M.YI-THEW W.D. - A fossil Hedgehog from the  american 
Oligocene. Bz~ll .  A n z r .  MILS. nclt. Hist., 19, 227 (1903). 

- A new and remarkable IIedgehog from t h e  later 
Ter t iary  of Nevada. Zrnzv. ~ 'u l l f .   PI(-^/. Dpp. gPol. S a . ,  
18, 93 (1929). 

M \TI'HI<X~ W D. and  GR \roi. i< W - New Insectivora 
and Ruminants  f rom the  Ter t iary  of Mongolia, wi th  
remarks  on the  correlation. Anzer. JIzts. \700zl , 105 
(1924). 

MATTTII<CW W.D. and  M<x)K C.C. - New fossil Mammals 
f rom the  Deep Kiver Eeds of Montana. Amer. X1is. 
Aiovit., No 601 (1933). 

Mrs.wo G.E. - A new Erinaceid from the  lower M i o c r n ~ .  
E'irld MZLS. P~bbl.  Gcol Sei-., 8, 43 (1941). 

MI.XRSS E.A. - Descriptions of new genera  and species 
of Mammals f rom the   philippin^! Islands.  Proc. U.8. 
nat.  Hast., 28, 437-438 (1905). 

M i v \ i c ~  St..G. - Notes on the  osteology of t he  Tnsectivora 
J .  Anat.  and  Phys. ,  1, 281 - 9,  147 (1867-1868). 

MII.LKR G.S. - Catalogue of the  Mammals of Western  
Europa. Britzsh Museiim (Sat-îtrnl His tory) ,  p. 114 
et  suiv. (1912). 

Osrxn?; H.F. - Evolution of mammal ian  niolar teeth. 
Biol. studies and adressrs,  1, p. 210 (1907). 

P~rr13:~sor i  B. and Mc G R I S ~ V  P.O. - A Soricid and two 
Erinaceids f rom the  White River Oligocene. Ficld 
I W ~ ~ ~ .  Publ.  GeoZ. Ser., 6. 245 (1937). 

S ~ E I ~ S S E R  M. - n i e  Afferi, T,erriiii.e~i, Ctiirnpter..en, Insec- 
t ivoren usw. des europaischen Ter t iars  und deren 
Beziehungen zu ihren  lebenden und fossilen ausser-  
europaischen Verwandten.  Beitr .  x. I'aliiont. und 
Geol. OestcJrreich-Cngnrns. 6 (1887). 

Sco.i-r W.B. : ~ n d  Jnsm G.L. The  niammalian Fauna  
of the  Nl i i te  River  Oligocene. P a r t  T. Insectivora 
and Carnivora.  Trans.  rlmcr. phil. 60c., N.S. 28. 1 
(1936). 

SEI:M.\SN 1. - Die Insektenfresser,  F ledermiuse  und 
Nager a u s  d,en obermiocanen Braun!rohlen von Vier- 
hausen bpi Regenshurg. Palneon:oyrriphica, 89, 1 
(1939). 

SIMPSON G.G. - A new mammal ian  f auna  of the  Fo r t  
Cnion of southern Montana. Anzcr. Mus. Novtt., 297 
(1928). 
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- The Tiffany fauna,  Upper Fïla?ocene.  - 1 Multi- 
tuberculata,  Marsupiala, Iiisectivora and ? Chirop- 
te ra .  Anwr. .MUS. ' o ~ : i t . ,  7!).7 (1935). 

- The Foi t Union of t he  C i m y  Mountain finld, Mon- 
tana,  and i t s  rriamnialian faunas ,  R1111, T'.,Y. nrit. M~ts. .  
16.9 (1937). 

- The principles of Classification and i~ Classificatiori 
of Mammals. Ilitll. Anif,r. Miia. nnt. Hist., 85, 49-50 
(1945). 

STOCK C. - Insectivora 1rom the  Sespe uppermost 
Eocene, California. Prnc. n~ i t .  Am& Sr i ,  U'nsh., 21. 
214 (1935).  

STROMEK E. - Wirbeltie1.e im obei,miocanen Flinz Mün- 
chens. Aùh. 11al1r.r. Ah.trtl. Wiss., .Vath.-taatu~. ,4bt. ,  91. 
1 (1928). 

THKYTUS E. - Zur Revision dei. Insektivoren des stei- 
r iscben Te r t i i r s .  K?;itz. Of'stt'rr. .4knrl. IL'iss, ,Math.- 
I I ~ L ~ K  KI., 1.78, 671-684 (1949). 

Trroar.\s 0 .  - T h e  generic division of the  Hcdgchogs. 
Ann. .llay. Su l .  Hist.. ser. 9 ,  1 .  193-196 (1918). 

Ti<or-r:ss.\ir,r E.L. - Description d'un Insectivore nou- 
ve:iu de la famille des Er înncf '~dae .  Uii11. X116. Pa,ris, 
lfi, 6 (1910). 

Vri . r . . \ i .~ . \ -Cox~~,r . .~ J .F .  ( D E )  e t  CHUS~IFOST-P.\IH ) M. - 
Nuevos inçectivoros del mioceno continental  des 
Vallés-Pariadés. Sutns  y ("o?nrnzcnic:rc. Irist. Gf'oI. 
J l r n ~ r .  Espann, t h ,  Madrid (1944). 

VIHI.:T J. - Etude sur  quelques Erinacéidés fossiles, 
specialement su r  le genre Palaf~rrncrct~its. ï'rnz'. I,«b. 
GPril. ï i i iz ' .  Lyon. Yi. 1-32 (1938). 

- Etutle sur  quelques b:rinacc5itlés fossiles, penres 
Pl~si«sor-ex.  1,~~rittrnotlif '~iiori. Tr(ii'. Lriù. G<'oI. l'iiiî.. 
l,!joii, $9 (1940). 

WI.:I,;:K M. - Cie S i u g ~ t i e r e .  G. Fischer,  Iéna,  1928, 
p .  119-120. 

W ( X ~ W . \ K I )  M.F. - Contribution t o  the  s tudy of mamma- 
l ian  Dentition. II. On the  t w t h  of certain Insrctivora.  
Proc.  Zool. Soc. London, p.  563 (1896). 

Zr-ir:r. K.A.  v o n  - Text-Book of Palaeontology. Vol. III. 
Mammalia. Revu par  A. Smith  Woodward. Macmillan, 
London, 1923, p. 42. 

LEGENDE DES PLANCHES 

(Ailvrir. r x ~ l i s  El.\-. Miocène moyen de la Grive-Saint- 
Alban (F iance ,  I sère) .  Coll. Ec.  nat .  Mines, - 
E n  haut  : partie postérieure d u  maxillaire superieur 
droit. Ce droite à gacche,  hl', M2. M3. - E n  bas : 
lmrtio~i du  maxillaire inférieur gauche. De gauche 
5 dimite, P,, F',, 'M,, M,, a l v é o l ~  et  mcines  de M,, brisée, 
X 3,'i environ. 

Fsf~ictiogalr~ris sleltliiii G.\II.I,.\KI). Miocène moyen de 
la Grive-Saint-'lhaii (France ,  Isèrp).  - Iles ~ r ~ o l a i r e s  
si ipérieui~rs droitcs. L'avant es t  à droite,  Ir côté 
estcime, en haut .  X 5 .  D':iprès C. Gaillard. 

Yc~roy~ jn in i i ru s  cuylitxi FII.~IOI. .  Eocène supérieur des 
Pliosphorites du  Quercy (Franc?) .  Coll. Mus. Par is .  - 
Vue inférienre du crâne.  ><: 3 environ. 

Cjjnin ui 11 y i l ~ i ~ i i i ~ r u  R.\FF LES, actuel  dans  les régions 
sud-asiatiques. Coll. Mus. Paris.  - Portion de  maxil- 
laire supérieur droit  ; l 'avant est à di.oite. D'avant 
pi. a r r ière  : alvéole de Mc, M2 avec les 5 cuspides 
cai~;ictéristiques. alvéole de  W .  X 3. 

. l l r~tf~(~li  in i l s  ~ic~imi~r~.s i . s  hl \TTH I.:u-, type. - Palais et 
pa r t i r s  adjacentes du crâne. X 5 environ. D'après 
1V.D. Matthew. 

Hjjlonzys ~ u i l l u ~  M~I. I I :R e t  SCHI.., actuel  dans  les 
régions sud-asiatiques. Coll. Mus. Paris.  - E n  haut : 
maxillaire supérieur gauche ; de droite à gauche, 
Pz, F', P', Ml, M', 31". - E n  bas : maxil1:iire inférieur 
d i o i t ;  dc droite à gauche, P,, P,, M,, MB (M.,  est  
brisée).  X 4 environ. 

Ii:rin[~c<Ius intfmnerliz~s (Ga~i. i . . \ni)) .  Miocène moyen 
de  l a  Grive-Saint-Alban (Fr;iiice, I sère) .  Coll. Mus. 
Pâle. - lre molaire supérieure (M ' )  gauche. A. côté 
antérieur.  X 5 environ. En t r a i t  de  M.  Friaii t ,  Ann. 
Soc. géol. Nord, 1939. 

Erintzxt%s ( A f ? t l ~ ~ c h i ~ z ? c s )  nlyîrits C1.v. actuel dans le 
sud de l 'Europe. Coll. Mus. I->:i:,is. - 2"'< molaire 
supérieure (M') droite ; l 'avant est  à gauche, le côté 
externe,  en bas. X 10 environ. 

E r i n r ~ c c i ~ s  ( A r t l ~ e c h i n i ~ s )  ulgirits D i y .  actuel dans le 
sud de l 'Europe. Coll. Mus IZaris.  - Molaires supé- 
r ieures droites 1 et 2 ; l 'Animal é tant  jeune, la 
molaire supérieure 3 n 'a  Ilas enco1.e fait  Cruption. 
X 5 environ. 

Face  inférieure du crâne : 

F,. de  l'l.:rinncrus (b;ri~zor<'irs) r~z!i-optrr~irs IA .  jeune, 
:~c tuc l  en  Europe ; la dentition jugale n'est pas encore 
abrasée. 

A.E. de 1'8riiir~cf~its (ilt 'tl~cc'hinz~s) tilyirus Dcv. 
actuel  dans  le sud de l 'Europe ; suj.et presque adul te :  
bien que les molaires soient. déjà ti+s abrasées,  Mts 
r s t  encorc cn place. 

H. de l'Erinur:ez~s (Hcnrzr~rliinits) (~irf-i tus G ~ F F H O Y  
e t  Arri~or.rs, actuel en  Asie ; sujet  adulte. 

Pièces du Muséum de Pa r i s  

Pour  montrer les principales différences crâniennes 
séparant  les trois sous-genres d ' h ' r i n ~ ~ c f ' u ~  : Erint~ceus ,  
Aetherhinirs e t  Heni.i,ecl~init,s. Gr ;~ndei i r  n a t u r ~ l l e  env. 

Pnlcrzncreus edicu~rrtsi Fri,iioi.. Oligocène supérieur de 
Saulcet (France ,  Allier) .  Coll. Mus. Bâle. - Molaires 
supérieures droites : M', Ma, My l'avant e s t  ?î droite, 
l e  coté externe. en  haut .  X 5 environ. 
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1.c Président anrioiicc la mort de A l .  IIECONTE:, P r o f ~ s w ~ r  lio11orair' à l'l<:rolc ceritrai(, 
d'esploitation des mines 

Sont élus niernbrvs : 

M. Riwqcfix Paul, Assistant de Géologie, 2:3, rue Gosselet, Lille 
(présent6 p a r  AlM. Rorite et  G. TiTaterlot). 

XI. Ihx-1 , .  kliclicl, I~icericié ès-Sciences, 129, rue \:ictor-Hugo, Hellemmes 
(pr.ésenté pa r  MM.  (:. Waîerlot ct I'olvêche). 

1.a Société proci.de, c.oriformémetit aux statuts, iiu reriouvellement do son Conscil d'L\drniiiis- 
tratioii. Sont élus : 

111. P. Prrrxxi~, Président  d 'honneur ,  élu p a r  acrlamittions; à l'uiiariimité, à vit,. 

11. P. DCMON, Président  p o w  1.961 (40 voix). 

AI. J .  C~IALAKD, Premier  vice-président pour 1.961 (40 voix). 

M ' l e  Tl. IA: M a î ~ i t ~  (25 voix) et M. G. M T ~ ~ r i - ~ w r  (19 voix), 17ice-PrE~idenls. 

RI. J .  PAQUET, Secrétaire  adjoint  (20 voix). 

31. A. EO'JTE, Brc7~i~i~ te -b ib l io f I zé ( ;a ire  (27 voix). 

hl. (:. T m ; ~ r ~ t ,  Trésorier. 

JI. J .  P~LVÊÇHE, Dilégué  UUL pub1icution.s. 

M. 11. W A T L T ~ ,  Secré tu im.  

4154. J. RICOUR e t  3. &mu.x, Co?z.sezlle~vs pour f w i s  m u .  

MX. Ch. DFJATTRI- et 1'. CORSIN, Conseillers pour CJPU n ~ s .  

MJ1. G .  I)I<;P.zPI<: et R. LE ROI:^, C ~ n s ~ a l l e ~ ~  pour u n  an.  

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 

Avant de céder à ce bureau la place à mon éminent confrère M. D u ~ o n - ,  la t radi t ion  veut que j'évoque 
briPivenient ce que fu t  l a  v i e  de  rintre Société p ~ n d a i i t  l 'année écoclée. Selori les rapports établis  t r è s  conscien- 
cieusement pa r  n o t r ~  Secrétaire M. Michel W.\n:~tr.o.r, notre  SociBtE s'est réunie sept fois du ran t  I 'annee e n  
séances ordinaires,  une fois en  réunion extraordinaire,  une fois en  Assemblée générale. Elle a participé à 
l 'organisation d 'un c o l l o ~ u e  consacré aux  ~~rob lè rnes  ùe la nappe de la craie e n  liaison avec u n  organisme 
national, le R.R.G.M., e t  u n  organisme international,  1'A.I.H. Ce colloque a réuni  des  participants de  s ix  
nations différentes. Ses résultats seront consignés dans un fascicule de  nos Annales. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Une conférence hors série groupant deux cents audi teurs  a permis à hZ. Haroun T.\ï.rmi de nous 
exposer d'une manière t rès  vivante les péripéties et les résultats de l 'une de  ses dernières expéditions. 

Au cours de l 'année, 22 communications orales ont étC présentées. 

Nous avons d 'autre part  admis  40 nouveaux membres.  Voilà l'activité propre de la Société. 

Si  nous avons eu à déplorer l a  mort  de  M. C~.z.rrra,rz e t  de  M. ik!r~,\~qriic qui fut. pendant ti+s 
loiigtenilis le guide Piclairé dp notre SociétPi, nous avons eu par contre l a  joie d e  voir plusieurs de nos 
membres, M X  DI.:I..\TTKE, D ~ . \ I T  e t  JOLY, recevoir des distinctions honorifiques t rés  méritées. 

Après ce bref bilan, je lie voudrais pas  quit ter  ce fauteuil  sans  remercier les nienibiw du bureau 
qui ont assumé pendant cette année des tâches particulièrement lourdes. Tout d'abord notre Secrétaire 
M. Michel W.\TILRI.<)T, que les innovations de 1960 ont  mis à rude épreuve. J e  dois reconnaître que pour une 
année  de  noviciat, noti,e nouveau secrétaii? s'est t i ré  à merveille d r  s a  tâche, faisant preuve d'esprit 
d 'entreprise ni;iis aussi de pondération. 

Je remercie égalenient M. !?OI.VE('HI~., notre sympathique Délégué aux  publications, qui ne  s'est pas 
contenté de  la tâche dé jà  lourde de  l a  mise en page d u  nouveau format adopté a u  début de l 'année, mais 
a bien voulu user de  ?on autorité pour obtenir pour not re  bibliothèque des avantages matériels importants. 

Notre Trésorier,  M. l'Abbé TIICGH':M, a géré rios iritérîits avec beaucoup de sagesse comme nous avons pu 
le constater lors  de not re  dernière Asserriblée gknérale. 

Enfin, je remercie tous les membres du Bureau e t  d u  Conseil, et. yarticulièrement MM. PKCWST. 
W.wr;rrir)r et  L)i.,ir:~s qui m'ont prodigué leurs  avis  éclairés e t  sont  intervenus à maintes reprises en  faveur 
de notre Société. J e  n'oublierai pas dans  ces remerciements,  M. le Doyen d e  l a  Faculté des Sciences pour 
son a ide  généreuse e t  mon ami Antoine Bosrrrs: qui m'a fa i t  profiter d'idées qu'il avait  suggérées lors de s a  
présidence. 

Enfin, j 'adresserai u n  remerciement ému à tous les organismes qui  ont  bien voulu nous aider s u r  le 
plan financier. La  spontanéité avec laquelle ils o n t  répondu à notre appel souligne le r;iyonnement de 
notre société et  l a  confiance qu'ils accordent aux  sciences géologiques. 

Ces marques d ' intérêt  e t  les  fa i t s  que  j'ai exposés antérieurement nous permettent d'envisager l'avenir 
a v . x  sér6riiré. Je vnus 11i.ie. M~iiisiciir le PrésiùenL el Morisieiii. le Vice-Pl,ésidenl, de vouloir bien prendre 
place à ce bureau. 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 

Vous tous, r n ~ s  chers CoIlAgues, 

Vous me faites l'tionneur de m'appeler à présider notre Société. C'est vraiment un  honneur que mes 
travaux n 'appehient  pas car je n'ai même rien publié dans  nos annales ; mes travaux sont du  reste peu 
i lombi~eus et  assez peu connus. Certes,  depuis 1932,  date  de mon admission à la Société Géologique du Nord, 
j'ai e u  l'occasion de participer à de nombreuses réunions et  excursions a u  cours desqurlles des liens de 
pi'ofoiide amitié se sont noués en t r e  beaucoup de nos membres et  moi. Mais l 'amitié n'est pas une  raison 
suffisante pour m'appeler à présider vos débats. I l  y a u n  au t r e  sentiment e t  je l'ai retrouvé e n  parcourant 
la liste de  nos anciens présidents. C'est e n  effet, l a  seconde fois que la Société fait  appel a u n  Qtranger 
comme Frésident La fois précédente c 'était  en  1923 et vous avi,ez appelé mon Maître Jules COKSI,:T. J e  suis 
for t  Emu de ce rapprochernent et je voiis remercie profondément de votre geste. J e  le t raduis  donc de votre 
par t ,  comme un lionimage it la Eelgique qui v ient  d'être s i  ci~uelle~rierit éprouv6e, à la Province du Hainaut,  
voisi~ic, d u  Céparterrient du  Nord eL dont je suis originaire,  à l a  Facnlti! Polytec1iriiqiie de  Mons qui m'a 
fnrnii!, à ses maîti.es, à s ~ s  6 l i .v~s .  Je  su is  heureux de vous rappeler que Jules  COKSIT~ se  considérait comme 
Blève spiri tuel  de  Gos i - i .~ ,  fondateur de notre Société. Déjà, en 1923. i l  désirait  avoir comme successeur un 
géologue de Lille,. ce souhait  fu t  réalisé et ,  en  1955,  son successeur, Monsieur ~I.I. \KI.I~:HE. é t a i t  notre Prksident. 
Je  vous remercie donc aussi a u  nom de mon pays, d e  ma province e t  de mon ancienne école. 
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Maintenant que j'ai accepté l 'honneur de cette présidence, mesurons-en l a  cha rge  Ici, si je m e  réfère 
aux anciens présidents, le Professeur WATERLOT t rouvai t  qu'elle é ta i t  légère, t an t  le président e s t  bien aidé 
par ses secrétaires, trésorier,  délégu6 aux  publications. e t  tout le reste de son conseil. Cher Monsieur WATI~;RI.OT, 
cette aide est  efficiente, j'ai pu le constater a u  cours d e  l'année 1960. 

Mais le Président a quang. même son travail  et  ce t ravai l  mon prédécesseur, Monsieur R r c o u ~ ,  vient 
de nous  montrer  ce qu'il pouvai;.être. Merci, Monsieur le Président sor tant ,  d e  m'avoir indiqué la voie. I l  e s t  
difficile de  résumer l 'œuvre que vous avez accomplie a u  cours de  cette dernière année. Votre effort  scien- 
tifique :intérieur a é t é  récompensé par le grade de Docteur ès-Sciences qui  vous a été octroyé à l a  Sorbonne 
en Juin 1960 Pour  notre Société, je puis d i re  que vous e n  avez animé toutes les séances a ins i  que nos réunions 
de C o n s ~ i l .  E n  m6me temps, vous organisiez un colloque su r  l'hydrogéologie de la craie, réunissant une  
soixantaine de collègues de tous les . q s .  Ce colloque s e  te rminai t  par  notre réunion extraordinaire annu,elle 
qui s'est tenue  à Saint -hmand.  E n  plus d e  votre '  intervention dans  ce  colloque, vous  nous ;ive2 présenté deux 
communications, organisé une conférence avec Haroun TAZIIWF e t  enfin parrainé l'admission de vingt nouveaux 
membres. Mais ceci n 'es t  que' l a  par t ic  scientifique de votre activité c n  faveur d e  no t r e  Société. Au point de  
vue matériel, votre effort  a aussi  6th considérable e t  couronné du plus grand succès : transformation de  
1:r salle de réunions e t  d'une par t ie  d e  l a  bibliothéque, obtention d e  nombreuses subventions grâce auxquelles 
nus finances nous permettront d'accueillir plus largement les travaux des Facultés de Lille, des Houillères 
iiatioiiales et  de tous rios collegues. 

Enfin, vous avez modifié le format de  notre publication pour l e  rendre  conforme a u x  normes générale- 
ment adoptées. 

Ue tout  cela, cher Monsieur Ricoun,  je vous remcrcic e t  tous les membres de  notre Société s'associent 
à moi pour vous féliciter du  beau t,ravail que vous avez entrepris et  mené à si bonne fin. 

J 'ajoute que ces charges n'ont pas empêch6 vos aut res  activités scientifiques et  techniques, communi- 
catiuns à l a  Société Géologique de France  où vous êtes trésorier, a u  Congrès géologique de Copenhague, activité 
;lu R.K.G.M., cnndiiit.e de t.ravaux pratiques à 1'Ecole d u  Génie Rural ,  eL,c ... 

Mes remerciements vont aussi  à tous les  membres de votre Conseil. Pour not re  Directeur,  Monsieur 
P. Prim- os^, je voudrais simplement vous dire que, lors de son dernier anniversaire e n  Août  1960. su r  
le bâteau « Gann » u n  peu @u Nord du Cercle polaire arctique, a u  cours d'une des excursions du Congrès 
géologique international,  une manifestation de sympathie a eu lieu e n  son  honneur. P lus  de cent dix géologues 
de douze nationali tés lui témoignaient ainsi  l'estime e t  l e  respect qu'il mér i te  e t  j'avais la joie de  représenter 
notre Société. 

Et ~ r ~ a i r i t e n a ~ i t ,  je prends l a  charge avec une  grosse appréhension. P a r ~ r i i  les présidents anciens, je 
r r i h e  les noms d~ B\KROIS,  L.~UIILI?RE, D<)UXAMI, LI<:RI<,IIIC, BRIQUET, Monseigneur D E L ~ ~ E ,  COK'TET, PLIUVOST, 
Dcru)rs, CIIII'LSTIER, P. BKKTR.ISD, DI:R.\K, DUPIKQUE, pour ne  parler que de ceux d'il y a plus de  vingt ans .  
IIeureusement, j'y relève aussi  le nom d'un grand nombre d'Ingénieurs des Houillères, des services des eaux. 
des entreprises de sondages. 

Cette fois, C'est un  marbrier qui va  s'efforcer de présider vos séances avec le desir de pousser vers 
des buts d'exploitation tout ce que nos 'communications scientifiques apporteront,  mais  aussi  de conduire à des 
conclusions scientifiques tout ce que l'on pourra observer dans  l 'industrie. 

C'est dans  cet  esprit  que je m'rfforcerai d e  conduire vos débats. 
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PRESESTATION D'OUVRAGES 

Pierre (:xar\.oiiox. - ("oritrihution à l '6tude des terrains tertiaires, de la tectonique et du  volranisrne 
d u  hlassif d u  Coirori. (ln-8", 141 p., 20 fip. teste,  20 photos hors texte ; t ravaux d u  laboratoire 
de géologie de  la Fac.  dcs Sc. de Grenoble, t .  36, 1960. Ouvrage publié avec le concours du  
Centre Kational de la Rwherche Scientifique) . 

Ce mérnoire préscnt6 comme tliiise sulxidiaire - est consacré & la géologie du  Coiron, 
d o r s  que claris sa tliPse principale, 1'. Crarigion n kt~idié la flore miocène de cetke région, conserv6r 
dans Ics scliistes à diatomi._(~s sous-jacents aux coulées volcnriiqucs. 

Aprrs l'historique des puhliratioiis antéricurt~s sur. la  géologir du Voiron, l ' au teur  consacre un 
rtiapitre à la iriorpliolopie du  souhassemcmt infra-volcanique. II montre que les produits 6ruptifs ont. 
d ' u n e  par t ,  remblayé des vallées mioei.nes ou pliocènes, ct, d 'aut re  part .  se sont épanchés s u r  unc 
surface prévritniit dcs d6nivellationï dont 1 importancc d6pend de la plus ou moins grande diircti. 
des roches 

Le chapitre I I 1  rclatc. les tlivcrï événements qui se horit produits a u  Illiocèric siipCrieur: dépôts 
Sossilii'ères de  T-angourde, près L2uk)~gnas, coulée boueuse du  Ranc, près Rochessauve, brèches volca- 
niques d u  Ranc, rratcre d'explosion d',\vignas, formation de plusieurs lacs où se sont déposés des 
ïédirricrits tr ls  que : argiles, ciriérites, diatoiriites ... l m  plus importants de  ces lacas sont veux du 
JIorit Charray,  (lc Rercuise, dii Charnier et celui qui depuis la Montagne d 'Xntlanrc s'stendait 
juïqu'au Eanc  et au  Cornbicr et dont les diatomites sont exploitées p a r  différentes soci6tés. 

chapitrr quivarit, 1'. (:rangeon décrit les ;illuvioiis déposées par  une  rivière dont on retrouve 
Ics yraxicrs dc:piiis Vesseaux jiisqu'au CIiRnavari, près llcxhemaiire. 11 retrace le murs  d e  cette 
rivitre et montre qu'elle prenait probablement sa soiiire clam le Velay, à une 6poquc. où l a  grande 
barriGre des Cévennes n 'avait  pas encore surgi. 11 énum6r.e les différentes especes de mammif'res 
et de mollusques fossiles qui, trouvées dans l'ancien lit de la rivikre, lui  ont prrmis de fixer 
1 'kpoquc où 1 'Ardèclic p l ioche  drainait. une rrigion dont 1 'aspect bien différent. dr celui que 
iiouï lui corinaissons actucllemeiii. Des cassures - des failles - devaient, cn effet, modifier profon- 
dément l a  cont,réc en provoquant l'efïondrcment d e  l a  vallée d u  Rhône, le creusement d u  défilé de 
l3onzère, la surre-tion (les Cévenncs. 

A la suitc dc ccs mouvements. dcs venues de lave, des projections dc scorics et  de tufs  
volcaniques donri6rent a u  Coiron sa physionomie actuelle. C'est dans les deux derniers cllapitres de 
son mémoire yu(. P. (:rarigeon étudie lrs phénomènes volcaniques dont le massif du Voiron fut  
Ic théâtre, depuis le &lincène supérieur jiisqu'au d5hiit d u  quaternaire. 

- p a r  dc tri% nombreux centres éruptifs ; 

- p a r  dirersc,s phases eruptives, altcrnativcmciiit clffusives et explosives ; 

- pal. unc pl las^ « filonienne w mio-pliorèrie dont les dykcs, d'orirntation générale hW-SR, 
rrlcoupc~rit, lcs trrrniiis s6diriieritaires et  volcariiques drl la région ; 

- p a r  tics Iiives qui sont pour la p lupar t  des basaltes à olivine ct  aiigite pins ou rrioiiis 
kldspatliiques, ccrlains sont même nettement, limbiirgitiques ; la lave des brèclics volcaniques du 
I?ari(~, près Rovlirssaiive, cï t  u n  basalte nnd.Psitiqiw, tandis que celle dc  la pkpérite d'.Indiince, 5 
fort défirit de silire, est urie ho.sn?iifoïtle ; 

- p a r  une pOt,iocliimic? plus alcaline que celle des laves d'Auvergne ; cette alcalinité appa- 
r c i ~ t c  le volcanisme du  Coiron plutôt à celui des aires continentales à ttictoniyue cassante, clu'à 
r~eliii des r é ~ i o n s  g6osynclinales, à volcanisme calcique. 
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Sur le système des ondulations jurassiques au S-W du Massif Ardennais 

p a r  J.-C. FISCHER 

(2  pl., 1 fi=;.) 

Nommuire. Une invcstigation graphique minutieuse, suivie de  contrôles effectués 
sur  le terrain, a permis de déceler l'existence e t  la position approximative (le nombreuses 
ondulations dans les dépôts jurassiques des Ardennes et de l'Aisne ; elles se groupent 
en deux ensembles, l'un parallèle à la bordure et l'autre de direction varisque, qui sont 
ét.roitement liés et sensiblement de même époque. 

L'auteur montre, parmi diverses cons6quences paléogPographiques visihies, que 
ces oiidulatinns n n t  eu des inc id rnc~s  combinées su r  la sédimentation et l'extension 
du Bathonien et du Cxllovieh, faits qui permettent de dater approx mativement l'kge 
de leur formation. 

Peu d 'auteurs se sont jusqii'ici intéressés à la 
configuration dm ondulations qui aff ertent les 
dépôts jurassiques a u  S d u  rriassif ardenriais : seules, 
quelques observations isolées ont fai t  connaître 
l'existmce de mouvements tectoniques locaux, mais 
sans qil 'il ait 616 possil)le tic se faire une  opinion 
S L L ~  lcur nature exacte, leur direction et leur am- 
pleur, ainsi que s u r  leurs origines. 

IR préscnt travail, auquel j 'ai con-acré pendant 
plusieurs années de riomiireuses courses s u r  le 
terrain, n 'a  pas la prétention de  fixer avec: précision 
la topographie des accidents jurassiques dans cette 
portion d u  bassin parisien, mais plutôt de  donner 
une rsquisse d u  syst&mr trctoliicluc. décelé. Iles 
i&ultats auxquels j 'ai ak~outi vont rrie permettre 
cn effct de cl6crire un  ensemble de mouvements 
d'époquc jurnssique, dont les origines seront reclier- 
cllées et dont ccirtains effets siir la pa.léog6ogra.phie 
des mers oolithiques et crétac.écs ~~o i i r ro r i t  être niis 
cri évidenre. 1,'étude portera priricipalement sur 
Ics afllcurcrric~rits di1 ,Jurassique moyen et supérieur, 
limités iiu K, cmtre liirson et Sedari, par  1 'étroite 
haridc di.s sédiments liasiqueï qui viennent buter 
contre le rnassif a r d ~ n n a i s  (sédiments fortement 
entanik par  l'érosion et en partie recouverts de 
limcns), à 1'W r t  a u  S par  le Crétacé qui, en discor- 
dance, recouvr'r progressivement le Jurassique, 2 
1 'E  p a r  la valléc de la i\Imse qui marqiic> le seuil 
CIE la Lorraine. 

Cette région, qui s'étend s u r  piès d~ 90 km dc 
long et rcyrésente l 'cutrfmité occaidmtale (les affleu- 
rements oolithiques dans le IiN du  bassin parisien. 
est fortcmerit vallonri6c3, au  XE par  Ics affluents 

de l a  JIeusc e t  a u  S W  p a r  les cours d 'eau d u  bassin 
de l'Ois(:, qui ont cliacun (wusi: tiaiis les c;ilr;~ircs 
de  vastes vall6es à méandres recoupées pa r  (le rriulti- 
ples ravinements. Cette érosion très active a morcelé 
les larges bandes d'affleurcmerit dcs étage:; oolithi- 
yues, y creusant de iiornt)reusc~s entailles et i'avo- 
risarit. airisi l 'étude de  leur structure morphologique. 
Toutefois, 1'ol)srrvation est considérabl(~nirrit pCnée, 
comme dans beaucoup de régions à fortcs précipi 
tations annuelles, par l'épaisse rouclie de ter re  
arable qui s'est corisituée soiis la riiilic v6gétaticiri 
des prairies et  des bois. 

L'eriseniblc de l a  région présente unc grande 
simplicité de relief qui r é p m d  à celle d u  sous~sol. 
On doit, pour l'analyser, y distinguc~r clcus pwtics 
c:sscritielles : 

Ent re  les vallées de ln 3leusr c:t d u  Thin on 
ohserve, d u  S a u  N, quatre zones nettement diffé- 
renciées : succédant a u  Crétacé c,t au  I,iisitanicri, 
on trouve a11 S une côte constitiiée p a r  l 'Oxfordicn, 
q u i  a favorisé l ' implantation d 'une ligne do forêts 
depuis Stonrie jusqu'au S de Signy-1'Ahl)aye. Vient 
ensuite une dépression pariill?lc qui correspond aux 
dépôts argileux et  pliis tendres d u  Callovicm et d n  
Rathonien sup6ricwr que I'Rrosim a fortc:rnc>rit 
critarriés. I'uis l'on c~oristatc, eriirc Haraucourt  et 
Neuimaison, une nouvelle ligne (le hauteurs soiiveni 
boisécs et formécs générnlcrrictit de IMlionim 
moyen, nvec qiiclyi~es povhcs de d6pcSts wealdiens. 
Vient enfin la vallée dtt la  Ileu.;e, dans sa portion 
EW, qui :i largement tail16 son cours jusque dans 
les épais dépôts liasiyues. 
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Il 'autre partiri s'étend aii S \ V  de la vallée di1 
Thiri et pré se rit^ iiiic largcur deus  lois iiioindre que 
la précé(1cnte. Le Juiassique supérieur n ' y  est plus 
représenté, ayant été totalement recouvert p a r  les 
dépôts de la transgrrssion (d tncée  ; le 13athriien 
supérieur apparaît  le prc1rnit.r le long de la valléc 
d u  'rlion, suivi pa r  1~ Batlioriic>n nioprn qui occiipr, 
cn partie cache p a r  le (>rétac+, les hauteurs com- 
piiscs entre &te vallée e t ,  a u  S, celles d u  I'etit 
Gland et de  l a  Sormoririe ; le Bnttioriieri iril'érieur, 
le 1Sajocicn et le Lias y sont extrêmement réduits. 

Cc court aperc;u su r  lu disposition des terrains, 
dont l 'un drs points marquants est la brusque 
disparition de 1'0sfordicri vt du  Callovicri à 1 \TT 
de Signy-l'Abbaye, constitue ilne introductioii 
nécessaire à l 'étude qui va suivre. 11 va apparaître,  
en cffc,t, que les mouvcmcints tcctoniqucs décelables 
dans notre région rit: sont pas V E I I U S  bouleverser 
une disposition précxistaiitc, mais qu'ils ont en 
partic déterminé cctte disposition, s 'é tant  produits 
avarit oii pendant Ic dépôt des siitlirnerits oolit,liiqiies. 

lm mouvements d u  sol étant  ici d 'une  faible 
amplitude, r t  gériéralcmcnt indécclables à l'obscr- 
~ a t i o n  simple d u  terrain,  j'ai dû procéder à un 
tmvail graphicjue prélimiriaire, s u r  cartes, qui m ' a  
tout d'abord révélé la position des principales 
ondulations ; j 'ai pour  cela choisi uri grand nombre 
di. coilpcs lori~iturial(~s et trünsrrrsaliis aux affleii- 
rrments, dont les profils orograpliiyues ont p u  être 
dressés avec unci grande précision grâm à la carte 
a u  1/23.030, cn courbes dc n i w a u ,  puhliéc pa r  
l ' Inst i tut  Gogrüpli ique Kational. Iles ot)scrvatioiis 
striitigraliliiqiies effectuées le long de rc.s coupes 
Iri 'ont cnsuitc permis de pinéciscr su r  le tclrrüin le 
passage des d i férents  mouvements ct clc Irs suivre 
d r  prochc en proche ; toutt.iois, les (rnipes n 'étant  
pas toujours jaloniiérs d'affleur.einc~nts dé1iudi.s aux 
endroits souliaitahles, j 'ai souvent d û  me roritrntei. 
d'interpolations qui, si rllcs sont tres ~iif ' f~santes 
pour le biit recherché ici, nc s;iiiraicrit ccprritiant 
constitiwr des données rigourc>uses. 

I,a première par t i r  (le l'exposé portera s u r  la 
nature des mouvcmcnts qui ont pu 6tre mis en 
évidcncc, ~ a r r n i  Icsqii(~1s nous exaniirierons d 'ahord 
ccux qui sont parallèlrs au  massif' ardcrinais, puis 
ccux qui sont tic diwction varisclue, c'est-à-dire 
orirntés d u  SW a u  N E  ; la seconde part ie trai tera 
plus spi.,cialemcrit d r  l'âge dc ces mouvtments ainsi 
qiie de leurs iricid(~iiccs du  point viic pal6opéo- 
graphique. 

C'est d~libQr~Prnt~rit qiie j 'ai csclu de cc tiravail 
l 'étude dcs failles, prii importarites dans notre 

région, et rpii ont a fec té  presqiic exclusivement le 
contact Lias-Ca~ribrien. Les quelquc~s acridcrits de 
rclt ordre qui ont p u  ê t re  reconnus dans les trrrainri 
oolitliiques sont en cîfet de faible impoi,tunce et 
extrêmement difficiles à déceler. Ils n'ont p u  avoir 
d 'incidence su r  la disposition des ondulations, scm- 
hlant. bien au  contraire, leur être consécutifs. 

Examen des ondulations 

Je ri  'ttnt rt.preridrai pas lcur dcsr.i'iptioii clétaillée; 
cc scrait une tAclie l o n g i i ~  e t  füstidieusc cjiii sur- 
vliargerait saris grand iritérgt l'exposé. I l  m'a srmhlé 
irifinimcnt préférable de faire reproduire uncl partic 
des coupes su r  lesquelles j 'ai travaillé, en clioisisïant 
Ics plus rarartérist iqur~s~ estimant qu' i l  ric saurait 
et I Y  trouvé de mcillcur moym d '~xpiwsiori .  

Les roupcs 1 à 13 (l'lanclic I I I )  font appawîti'c 
différentes ondulations dont les tracés ont été figurés 
s u r  la caarti, dr la i'lanclic 1\' el  qui  se tiévcloppmt, 
du  S E  a u  -ml', eritixl ?tlouxori (4 IIirsori. La  figure 1 
montrc, p a r  ailleurs, le tracé en courbes de  niveau 
des surfaces de deux horizons caractéristiques. Eri 
wrz.ardarit l a  l'liinche IV, nous coristatoiis immédia- 
trrritmt que les ondulations appartieiirimt 5 deus  
t:iisemhles de  directions différentes et que la vallée 
d u  Thin marque sensi1)lrment le lieu d 'une  brusqiic 
modific~ation dans I w r  disposition. 

I x s  sédi rnmt ,~  dii Juizssique supérieur qui 
s'éteiiderit au  S d'Artaise-le-1-ivirr, de  Pois-Terroii 
cAt de Signy-l '~1bbaye se rrlèvcrit suivant une pentc 
vnriahlc de 1,s à 2 %, calculée pour une direction 
SSU-KSI< ; le 13atlioni(w of fw un pendage d e  2,s % 
qui augrriente progressivemrnt vers le S, et le 
pi4emier pli qui aj~paraissc s u r  lcs coupcs est le 
suivarit : 

I I I  11: : l ~ 1 - 1 0 1 1 ; -  (coupes 1 
à 9 ) .  C'e pli aiitivliiial p ~ u t  être suivi depuis I\louzon 
et Arnhlicourt jusqu'8 I ibrccy,  au  S (le Signy- 
1 'Abbaye, oii il s 'efface. C 'est a u  niveau de Gruyitrcs 
ct dc Illondign>- qu'il pr6scwtc la plus forte ampli- 
tudc (60 m de flècihe). S o ~ i  travé décrit pliisieurs 
iriflexions dont résulte une oriciitation généralr 
KSE-JTTI"YW qui suit  scnsiblrmcrit, à 10 ou 12 km 
de distance, la hordure (lu rriassif ardennais. Nous 
verrons plus loin qurlle est la cause de  ces inflexions. 
1.e pli se réduit souvent i l a  valeiir d ' u n  simple 
p i l i r r ,  l'ait qui est dîi au  déversemerit provoqué par 
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le pendagr ; le synclinal qui lui succède est extrême- 
ment faible et l 'on ohscrvc imniétiiatement aprCs 
ixnc nouvelIr ondulation. 

ANTICLIS \Id DE SEI~VII.I.E-LI~~-'~IIIS (COUF>CS 1 à 6) .  
(:'t axe suit, ii 1 km pliis au N, Irs mêmcs inflexions 
que le piwriit>r et s'efface nri pc'u à 1 'E d~ la vallée 
d u  Thin. 

Ces deux mou\tmentb forment un antir.lina1 
double tl'unc certaine force (environ 100 m dr  
flèche), qnc 1'6rosiori a laissé en partie subsister ; 
cc sont eux qui constituent la liqne des hauteurs 
boisées du Bathonicn moyen dont il a étE question 
plus ll<lllt. 

Au AT de cet axe double, et a p r b  une légère 
dépression qynclinale, les couches se relèvent à 
nouveau cit il est prohable qu'elles forment un 
troisième axe anticlinal avant de venir buter contrc 
le massif ardennais ; mais la AIcuse et ses affluents 
n'en ont laissé subsister aucun vestige. 

Kous lcs examinerons d'l3 cn W. l k n s  la partie 
orientale, entre Moumri c l  la vallée du 'i'hiti, 1 ~ s  
ondulations de &te nature sc développent suivant 
un rayon de courbure tel qu'il m ' a  été impossible 
de les préciser sur le terrain. Elles apparaissent par  
contre de Sacon très nette lorsqu'on tracae les courbes 
de niveau des dépôts oolithiques, ainsi que ,je l 'ai  
riialisé sur  la fi,qre 1, pour les surfaces de contact 
entre le Bathonien moyen et supérieur, et entre cr 
clernirr et le Callovicw. On o1)srrve en effet, entri, 
les vallées de la Xcuse et d ~ i  Thin, trois iriflexioris 
très régulières que traduisent les mouvcmerits siii- 
vants : 

L \ ~ r ~ c ~ m a ~  DE ~ ' l ' o s c y .  J ' a i  pu  le suivre dc 
proche en proche sur  plusieurs coupes trünsvcrsalrs 
à la vallée de l'Yoricq, (il sa fi6c.h~ doit vraiseni- 
Iilablemcnt dépasser 60 m. 11 est s u n i  vers 1'11' 
par  nric1 dépression s>n(~lirialc qui passr a u  
Cliesnc, et dont AI ,\. Bonte a dFj .5  signalé 

FIG. 1. - Représentation en courbes de niveau des surfaces du  Bathonien moyen et d u  Bathonien supérieur 
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1 'existence pour avoir établi graphiqurmeiit la  dispo- 
sition dcs assises s6r~uanientics, en mc'mc temps qu'il 
a somrnairement dérrl6 lcs dcuv mouvements sui- 
vants (1941, p. 257) : 

A ~ r i c i a l v . \ ~  DL (IH.\(;sY .\ ELAS. I l  (tst attesté 
ici p a r  I'iriflexion des courl)es de niveau qui s 'ar-  
quent très serisihlcmerit, vcrs Ir S. I,e syncslinal qui 
l ~ l i  succitde passe pa r  h1azmiy. 

niveau intliquciit dans crs piii.;ig:.es un fionihement 
large et peu sailliiiit qui apparaît également su r  
la coupe 7, à l'emplücrrrieiit clu ruisseau de Bairon. 
Or1 ne s'étoniicra pas que la coupe 8, qui passe 
pr6cis6mcrit p a r  I.uiinois, offre, cn w t  endroit une  
tl6l)rcssiori a u  liru ( l 'un 1)oml)crnent : rctte appa- 
rcritr contradiction tirrit ail Sait que la coupe est 
orientée dc tellc sorte quc l'effet d u  pendage y est 
prédominant ; la zone cliarriièi-e de  1 'anticlinal pawe 
du reste à 1'14: de  I,auiiois, et apparaîtrai t  s u r  la 
coupe si on la prolongeait vcrs le SSE. Ce homhe- 
ment est suivi par  un légri. synclinal à \\Tagnon, 

Si l 'on regarde la figure 1, on peut roiistater 
qucJ Irs sinuosités iles aiitielinaux de  Gruj-Cres- 
J lo i i r~ iyn~-  ct de Seiivillc-les-This corrrspondrnt 
précis6ment a u  piisswye drs  ondulatioiis dc direction 
~ a r i s q u c ,  qui ont t& i . i .~uli~i .emcnt dévié leur tracé, 
cllaclue inflcsioii tlc ers prcmicr-s vers 1~ S corres- 
pondant a u  passaFr d 'unc  z o n ~  aiiticliilale. Xntre 
autres roriclusions, rcla pcrnic,t de  dire qiie les 
ondiilations vai~isqiii~s qui v;cniimt d't ' trc d&ritcs 
se prolongcilt très c.c~i.tairicm(~rit jusqu'à 1;i bordure 
du massif arclrnnais. oir (?llcs doivcnt hutcr prmqur 
pcrpctridiciilni~enicrit . 

I,rs autrcs plis val-isqiies qui f iyiir i i t  sur  la 
pla~iclie 1.1 se sitiiciit ;i l'TV de la vallér du Tliin 
et pi'éscntciit iiiic disposition hictn différente des 
précédents : ils sont oiierit6s WSWESI' : ,  formant 
lin angle aigu ar.(tc4 In  1)orcliire (311 massif, et se 
surrèdent à interrallrs  nssrz régulic:rs, lcs légrres 
dépi'cssicins qui les silparent ayant en partie déter- 
miné l'organiuation du  réscau hydrogrnphicw (à 
I 'exception de  la vallke du  'Plion). I ~ i s  C O I I ~ F S  7 
à 12,  l'laiiclie 111, pcrnict trrit d'olisrrvc~r du S nu S 
les moiwemmts suivants : 

I C I  F 1 I : - ~ O I I I S  ( 'c pli 
 tri^ pronoricé, qui i i  <:té iiiitialriiicnt siqiialb pwia 
11. Il. 13orite rritl-c 111 aizr et AIoritnicillant (1911, 
p. 257),  apparaît ici su r  la roupr 10  où il w trouve 

écrêté p a r  lc ruisseau de Vaux. 11 rie wjoirit pas 
1,il)recy ainsi que cet auteur  l 'avait laissé supposer, 
c.t n r  se raccwde pas avec 1 'iriticlirial de  (Iruyères- 
Nondigny. EII effet, ce d(>rriier n'apj)ariiît pas sur 
la présentr coupe où son prolongcmciit est au 
contraire marqué, entre le r u i s s ~ a u  de  T a u x  et 
JLaranxw, p a r  une coilrhc: synclinale très 14giilic':rt.. 
L'anticlinal de  Draixe-Montnieillarit senible s 'arrster  
assez rapidement a u  S de Signy-l'L\hl)aye, ciir je 
n 'cn ai pas trouvé trace sur  la coupe 9. 

ANTICLINAI. DE I A ~ : ~ ' H ~ s - L P S - \ ~ ~ ~ I I ~ ~ I ~ S  ( C O U ~ ~ S  5 
à 10).  11 prend iiaissancr à l'MT de la vallée d u  Thin 
(la coupe 6 n 'en laisse en eKct ahsolurnent pas 
supjioscr l 'existence). Il passe p a r  Ixproii  et RIarle- 
mont, et se proloiig(1 au  delà de  Jlaran\vcz su r  le 
flanc S de l a  vallée de la i\Ialocquisr, oir il s'crifonce 
sous les terrains crétacés. ,\ 1'E d e  Ixpron ,  il est 
le s i è g  de faillrs récemmrmt signalées s u r  la feuille 
géologique a u  1/50.000 de Rrii\wz. produites ccrtai- 
nement p a r  effondrement de voûte et qui trouvent 
ainsi une explication noiivelle et fort simple. C'est 
égal~inent  ciit anticlinal qui détermine peut-être, le 
long de la JIalacquise, une autre faille dont Ch. 
Barrois puis A. h n t e  ont décelé des indiccls. 

-\STIC'IJN.\L IIIS LI.\KT. Il ~ l ' i i p ~ i ~ r a î t  que su r  les 
c o u p w 9  et 10 où il senihlr se j i imder avec le 
précédent pour occuper lcs liauteurs cntre lrs 
vall6c.s de  la ^\Ialacqiiisr ct tic 1ii Scrre.  

1 - r i  au t re  anticlinal scniblc prendre naissalicc 
a u  niveau de Bay, encadrant a u  X l a  vallée de la 
Scrre, mais il me manque les éléments suffisants 
pour établir \a posit ioii iivrca wrt i tude .  

. \XTICI , IX. \~~ DE IL\ (!KKI,~\I- (cOLI]>(,S 7 li 10) .  0 1 1  

observe son passage a u  S de Elornhag e t  de la 
Cerlaii, et on peut le suivre j~ isqu 'au  delà d'Aouste, 
iï la fermf de la Iloussoic; il s'cwfonce alors sous 
les terrains crétacés. La d6pression qui lui  succèdc 
passe à Rumigriy oii JI. Ih i i t r  avait dé jà  supposé 
I'existeiice d 'un  sj-nclinal (1911, p. 256 et 257). 

. \ rr~ci , is . \r ,  I > I ~  II.\.vr.\im. Il apparaît  sur  les 
coupes 7 à 10, passe à Poiilzy et à Cliamplin et s r  
trouve coupé pa r  la vallée de 1 'i2~ibe à IIünnapes. 
Alinsi  qu r  lcs autrcs plis d6crits ici je n ' a i  p u  Ir 
suivre vers I W S W  sous 1tts dépôts d u  Crétacé. 
hicn que ceux-ci clonnerit 1 'apparence d 'avoir pris 
par t  aux niuuvemeiits. l x  synclinal qui lui succèdc 
passe pa r  Auheriton. 

/INTIC LIKAl .  I.:ATIKF: >\  I.RES 1Y)S k11' ~ ~ E X ~ Z I Z  ( C O U ~ ) ~ S  
8, 10 ot 1 1 ) .  ,T'ni pi.écéclvinriicrit signalé son exis 
tencr le lori? dc lii vallé(> d u  'i'lion (1961). salis avoir 
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pu alors préciser sori tracé. lia coupe 8 montre ici 
son passage a u  S dc Tarzy, et  on le retrouve à la 
ferme de la IIayette sur la coupe 10. I l  est suivi 
par un léger palicr à IAruze, auquel sncctde un 
creux syricli~ial à Pllartipri y. 

ANTICLINAL AC N I)E JLWI'IGNY (coupes 11 et 12) . 
J ' a i  déjà indiqué (1961), en m'appuyaiit su r  des 
01)servatioris stratigraphiques détaillées et au  moyen 
de calculs altirnétriyues précis, qiiellcs étaient les 
ondulations décelables le long de la vallée d u  Tliori 
cntre i\lartigny et Orignp-en-Thiérache ; elles y ont 
été matérialisées par  uri graphique qui complète 
iitilenient les coupes données ici. J e  no reviendrai 
doric sur  ces ~riuuve~rients que pour en indiquer la 
direction qui n'avait pu alors être établie avec 
certitude. Il 'anticalinal que j 'ai récemment décelé à 
l 'MT de Martigny se retrouve ici sur la coiipe 12, 
au de rette loc~alité, et la coupe 11 montre son 
passage au  S d'Any-PlIartiri-Rieux, sur l a  rive. 
gauche de la vallée du Petit Gland. 

Il  est suivi par  un unticlinal double assez impor- 
tant, à l'Abbaye et à lSiicilly, divisé par  u n  bom- 
bernent qui s'efface rapidement vers l'Eh%. Rap- 
pelons que cet accident avait d b j à  été signalé par 
(:ossel~t (1881). 

A ~ T I ~ L I N , ~ ,  DE 1-4 IIÉRIE. AprSs l'avoir décrit 
à la HCrie (1061) j 'ai pu le suivre vers 1'1SNIC et 
rwoririaître son passage au  N d u  hameau des 
Vallées ; il apparaît sur  l a  coupe 12 au S de Saint- 
JI ichel et vient hutcr contre le massif ardennais 
au K de Watigng. 

Ile s~-riclinal qui lui succède passe par  Origny, 
tandis qu 'un nouvel ariticlirial existe vraise~nhla- 
hlement entre les vallées de l'Oise et du Thon, sous 
le terrain crktacé. 

Les niouvemeiits de direction varisque sont tous 
de faihle amplcur (raieniciit plus de 40 à 60 m de 
flfclic,) et forment dtiix groiipem~nts hien distincts 
limités par  la vallée du Tliiii, rliacun d'eux consti- 
tuant un ensemble tri% répulier et homoghe ; mal- 
gré cette distinction ils appartiennent indiscutable 
ment à un mFme système et sont t r h  certainement 
de mFme époque. 

Si nous regardons les coupes 9 et 10, nous cons 
tatoris que les anticlinaux de Lepron, de Liart et 
de la Cerlau s'associent en quelque sorte et coiisti- 
tuerit sous le CrPtacé un ensemblc de hauteurs plus 
fortes que les autres, dont la flèche atteint 80 m 

sur  la coiipe 10 et semble s'accroître ~~r.o~rcssivcment 
vers l'W. L a  Plarielir ILT montre par ailleurs que 
les niouvenirrits dr même nature, depuis l'antirlinal 
de Alontnidlant jixsqu'à crliii de la Hérie, srmblerit 
s'incurver vers Ir prolongement d 'un axe passant 
pa r  Tiart, pour constituw sous le C1rétacF iinc1 vaste 
zone anticlinale. Il est assez remarqua~)le de cons- 
tater que ce phénomène, qui s'apparente à un léyer 
ariticliriorium, sr produit précisément dans le pro- 
longemcnt des anticlinaux de Gruyères-Jlondigny 
c1t dc Neuville les This. 

Sous sommes donc en pri'sence d'uii crisemble 
dv dciix systèmrs d'ondulations étroitement lies, 
parallèle et varisque, qui ont agi l 'un sur  l 'autre, 
les mouvements varisques ayant été renforrés dans 
l'axe de Liart par  les anticlinaux parallèles, et ces 
derniers ayant subi l 'jnfli~ence dcs ondulations 
varisyues à 1'E de la vallée d u  Thin. 

Sur l'âge des mouvements et leurs incidences 
du point de vue paléogéographique 

Nous allons mainteriant clierclirr à examiner 
quels ont ét6 les cffcts de ces oridi~lations sur  Irs 
dépôts onlithiyues, ceci afin de décelw l'époque dr, 
leur formation et d'établir quelles ont pu être leurs 
origines. 

J ' a i  récemment niontri. (1961) que les mouvc- 
nients décelables le long de la \allhe du Thon, en 
particulier à Rucilly et à Alartigny, s'étaient pro 
duits avant le dépôt d u  Kathonien supérieur, celui-ci 
présentant des particularités très remarquables, 
d'ordre sédimentairr et faunistique, à 1'c.mplace- 
ment prhcis des creux s j  nrlihaux 

J ' a i  pu constater drpuis yue les niveaux s'amiri- 
eissaient toujours, clc facon très progressive, à la 
faveur d'ondulations anticlinales, les rivages s'étant 
crrtaiiicment installés en fonction de ces accidents ; 
cc fait est représent6 ici sur. les coupes 9 et 10 eii 
ce qui conceimr le Callorien, et sur les coupes 8 à 1 2  
en ce qui concerne le Bathonien supérieur. Les 
exemplcs que j'ai pu ohserver sont trop nomt)reux 
et trop nets pour qu'ils puissent &tre irriputaliles à 
l'érosion anté-crétacée, qui a fortement agi en 
particulier sur la surface d u  Bathonien supérieur, 
tl 'autant plu4 que 1 'amincissrment s 'observe d'égale 
Caron dans les niveaux successifs de ces étages. 

1)eiix ohjeetions pourraient être cependant foi- 
iiiulbcs : 11. A. Ronte a fait  remarqupr à différcrites 
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occasions, et on a pu le constater ici, que les sédi- 
ments crétacés épousrnt généralement les ondula- 
tions et  semblerit p a r  conséquent avoir pris par t  
aux mouvements. E n  fa i t ,  il faut  bien considérer 
que, sous une wrtaitie profondciir d 'eau,  le modelé 
très faible de ces oridulatioris n'a r)u avoir d'inci- 
dencc s u r  la régularité de la sédimentation qui s 'est  
faite de  nianiGre constante, cn  reproduisant les 
reliefs du fond marin Tl rri a été ainsi pour lrs  
dépôts du Kathonien supCr.icur et dii Callovien qui 
n 'en ont subi lrs pc~rturbatioiis qu ' à  proximité memc 
des rivages. 

On pourrait égalenicrit prétexter. le Sait que ces 
sédimmts supposés côtiers, ou prorhrs des côtcs, se 
trouverit parlois à des altitiidw 16gèrenierit plus 
faihlcs que ceux qui occupcnt lcs régions anticlinales 
situées en d q i i  (pIiéiiomi.ri(> particulifrcmcnt v i s i b l ~  
\ u r  les councs 9 rt 10) .  11 convient de fairc intcr- 
venir ici l'actiori dcs rriouvc~rric:rits parallèles qui 
sernhlcnt avoir été un  peu postérieurs aux moiive- 
ments de  direction mrisquc,  ainsi qu 'il, v a  appa- 
raîtrc. Il convicnt égalrnieiit rlc rappt~lcr à w t t r  
occasiori (lue les ondulations orit pu être lépèrcment 
renforcées lors (lu iqjc~iiiissemrrit de 1'Ardrrine au  
Néogène ,en même temps qu'ont rejoué: sous 1 'iii- 
fluence des poiisséeï alpincs, les mciens plis 1icrc.y- 
nicns q ~ l i  s 'incurvent dans la partir: septeritriotial(~ 
d u  bassin de Paris .  et cnii orit eu d r s  rénercussions 
riotoirrs jusqu 'm 'I'hiErarhr (je w u x  par1r1- ~ t i  

particulier des anticlinaux d r  I'Autliir à l'Ois(> c,t 
de la Bresle à l',Iisne). 

E n  ce qui concerne la partie oricntalt dc iiotrv 
région, et  en particiilicr les ondulations parnIlEl(~s 
à la l~ordiire ardcnn;iisc,, je n 'ai  pli constater dc 
i'aiis aussi rriarqu;ints q~ic. Irs précEdeiits, 1 'érosiori 
ayant fai t  disparaître tous l ~ s  sédimcmts (Ir hordiirc. 
Ileux indices niéritcnt ccpcndant d 'htrr  siynali's, 
qui pourront contrih1c.i À préciser l 'âge de ces 
~noiivements : 

Tout d'abord le Sait que Irs dép6ts wealdiens 
jalonnent précisément 1 'antirlinal doublc (Ir 
Gruyères-lllondipiiy et de Neiivillc-les-This, ainsi 
que I'illustrr la Planche TV. (I'c,st là uric coirici- 
dence apparemrncnt difficile à cspliquer, mais il 
lie fa i t  aucun doutc qu'il miste iinc étroite relation 
entre la présence des ondulations et la disposition 
de ces dépôts discontinus, qui surit le siège (Ir, 
profondes dissolutioris iritcrriw airisi que l 'a  montré 
31. Bonte. Quelyuts incwtitudes ri.grient cricore 
a c t u r l l ~ n ~ e n t  su r  leurs o r i g i n ~ s  : on peut x,iilr:ment 
affirmer qu'iiti grand nonihie d'eritrc (lux sont 

d'âge wealdien, étant  dirrctemcnt recouvri~ts par 
les saldrs albiens, taiidis que les quartzitc.~ et les 
palets d e  quartz qu'ils renferment parfois, mêlés 
à d 'aut res  matériaus,  attestent qu'ils orit WI:U drs 
appc;rts pro\-enant d u  massif' paléozciïqiie voisiri. 
ITrie telle coïricidriire üidclra peut-être à trouver. 
une explication satisfaisante à l'origiiic d(, ces 
dépôts, dont l'acenrriulatiori a pu  êtr,c. f a~or i sée  
par le ressaut que formait; dans l'iric~liriaisciri gk~ié- 
rale de la hordure ardcnnaisc, le moiiwmcnt aiiti- 
clinal dc Gruj.èrcs-Alondigny. Xotons également 
que, à 1'W de la vallée du  Thin,  il existe unc 
rclation nioins ktroite mais apparent(: cependarit 
rmtre les ariticliriaux rarisqur~s ct  lrs  poclics de 
dépôts wcaldiens. 

I'n autre iridi'cc, qui nc saurait cepcwdaiit cons- 
t i tuer urir prcuve, r6sidc dans 1;) différcnec d r  
pendagc ohservér entre, I V  1Pnthoriicm (2,.5 74) et 
la s ~ i r l ' a r ~  du Callovirn ;riioiiis drl 2 % ) .  14:ri ciffet, 
dans crtte part ic oi-ivntalr dc notre région, tout 
SC présente cwmmc si les oridiilatioiis parallèles 
s'étaient produites a p r k  Ir dEpCt (lu 1-htlionieri 
supérieur qui i i 'o f re ,  sciiilili3-t-il, aiicuiie variatioii 
tl'épaissc~ir- pouvant cwrrcsporidre à l'approche des 
ünticliiiaux. I,r Callovicn, p a r  rotitre, s'amincit 
vers Ir S dc plus dc 5 m p a r  k m  (par  d6ductiori 
dcs prnd; i~c~s)  , (Y' qui tend à rrioiitror que les Fonds 
marins ail il s ' ~ s t  déposé pt-ésctitaicnt une incli- 
naison non cricore atteinte R l'époqiic hathonirnnc. 
S i  nous regardons miiintc~ii;irit la fig. 1, p. 37. rious 
wristatoris q u e  la ligne du  rivage (~allovieri, étalilie 
à 1 'IV dc Signy-1 ',\bbayr siiivant 1 '« ariticlinorium w 
de Liart ,  scnihlr (.gulcnicrit. rem I ' E ,  avoir subi 
l'influcricc des anticlinaux de (:ruyi.rrs-3Iondigny 
(,t d(: S(~uvi l le ,  fait appawniment logique puisqur 
la m i ( .  rcnt'orc6c dc 1,iar.t doit prk(8isémcnt son 
rxistcricr à l'action tlrs inouvcnic~nts par.allèles dont 
rlle rc~pr ismte  lc 1)r~oloiigrnic~iit. .\insi SC drssine 
une forto prol)al)iliti? sc~lon I;iqii(~lle 1r:s inouvements 
p a r d 1 i . l ~  sc wrxic.nt produits à la fin d u  cycle 
t)atlionirri et a u  r n ~ ~ n ( > n t  de la ré~rcss ion qui A 
marqué icai I r >  di'hut d u  ('allovirri. 
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bordure étant les plus rérents et  s 'é tant  vraiscrn- 
blablement produits a u  (léhut du Callovien. T l  est 
toutefois fort  p r o h b l c  qii'ils ont rorri~rienré à se 
former sensiblement en même temps ct sous l'effet 
d'urie cause communc. Celle-ci pourrait être le leni 
tiasculemcnt d u  w c a l c .  paléozoïque, (1 '1'; (in \Y, dont 
l'action s'est fai t  seritir dès la période liasique et 
qui a produit, pr,écisémrnt a u  Bathonien ainsi que 
l'a montré AI .  P. I'rnvost (193,5), un important 
déplacement des lignes de rivage le long de la 
hordure septentrionale du hassin de Paris, la. mer 
recularit à l'II: d'1Iiiwri cri mê~rie temps qu'elle 
progressait à l'IV de ce point. C'est également s:)us 
l'effet de ces oscillations que les eaux d u  Callovicn 
inférieur ont 6té contraintes à iirie brusque régres- 
.;ion vcrs le centre du  l~assiri, déterminant dans 
cette r6gion une lacune de sédimentation. 

Coninie cela arrive généralement, il est tri* 
piohable que ces ondulations se sont établies en 
fonction de plis ariciens. l'ne remarque mérite d 'être 
raite à ce sujct  : les travaux de B. T h b a r  (1923) 
cAt de .\. B o r i l ~  (1011) rious ont fait connaître que 
1:i region de  llenwez constit,uait à l'époque liasique 
un  golfe qui s 'est piwgressivement ouvert jusqu'au 
Siriérnurien supérieur;  or, s i  nous trüqons une ligne 
dans le prolorigrnierit de ce golfe, entre Renwex 
c.t la cuvette de Signy-l'Abbaye, cous coristatons 
qu'elle limite très exactement, à proximité (le la 
vallée d u  Tliin, les deux groupes d 'ond~ la t~ ions  
varisyues ainsi que les ondulatims parallèles, sui- 
vant uri axe qui semble avoir constitué u n  lieu 
de moindre résistance et joué le rôle d 'une  arti- 
culation (1). 

On peut faire observer piir ailleurs que les 
tliîf'érences observées dans la tectonique de par t  
et d 'autre de la vallée d u  Tliiri (d6vcloppement 
vers 1 'E des niouvemrmts parallèles, combiné à un  
espavement et  à un redressenient des mouvements 
varisqnes), coïncident avec iiri accroissement rapide 
tlii 1,iiis à 1 'E, cn cxtension et en épaisseur, c r  
derilier ayarit  LI Caire dévier les déformations dues 
a u  jeu du soclc. 

Le lieu de moindre résistance que constitue le  
golfe de  Rcnvez scrnhle avoir joué ixn rôlr pr6do- 
minant ,jusqu'au CrFtar6 ; toute la r6giori situ& 
à l'IV cl, la vallé? du Tliin est en effet marquée 

(1) Les cartes gravimétriques montrent, a 1'W de 
Signy-l'Abbaye, une dnuble  iriflrxion d e s  isoganirrirs qui 
semble être en rapport avrc l'existence de cet axe et 
avec l'anticlinal faillé d e  Lepron-les-Vallees. 

pa r  un tirusqiir chmpement dans  1 orientation des 
c o u h e s  d r  m i e a u  du  fond de  la mer albimne, 
(liii traduisent une pente générale plus faible qu ' à  
1'11:. lia disparition d6finitivr d u  Callovien sou., le 
Crétacé à 1'W de S i g n y l ' A \ l ) b a ~ c  trouve ici unc  
eupliratiori t r k  ~ i n i p l e  - tandis que le ~a l lo&ei i ,  
en phaie (Ir régression, n ' a  p u  îranchir l ' «  anti- 
clinorium B de T~iar t ,  l'importante transgression pré- 
tacée s'est avanc+cl de cc côté plus profondémrnt 
a u 7 &  1'13 où elle s est I i eu r tk  à l a  forte ncntc des 
ondulations parall?lrs 

Sous  retrouvons ainsi, dans  1 'histoire tectonique, 
les causes eïsentiellcs qui oril détrrminé l'aspect 
moi,phologique nrtuel de notre région. 

Conclusions 

(It: t,ra\-ail rst nécrssairctment incorriplet e t  pro- 
bablrrnent imparfait ,  t,raitant dc mouvements dont 
la faible aniplitudc est unc dangereuse sourcc 
d'erreurs. 11 ;i. même pu paraître abusif d ' y  
eniployer des termes de tectonique ; aussi ai-je 
souvent préféré parlcr  t i  'n: ondulations anticlinales w 
et  de a creux sjmclinaux ». 

Des certitudes n'en sont pas moins acquises 
et  les résultats auxquels j'ai ahouti tiennent en 
trois points essentiels : 

lu La région comprise entre Moiimn (>t I-Iirsori 
est marquée p a r  un grand riomhre d'ontlulations 
bien caractérisées, peu accentuées mais d 'une  lon- 

7ercs- gueur p r f o i s  considérable (1 'anticlinal de  G r u ~  ' 

Rlondigny atteint 50 km dc longuciir connue) ; 
elles peuvent être localerricrit douhlé(:s de faillrs 
qui senihlent leur avoir 6t6 consécutives. 

2" Iles mouvements se présentent sous deux 
aspects ncttenient différencies : ondulations paral- 
lèles à l a  Iwrdure ct ondulations varisqucs, qui 
ont agi intiniement les unes s u r  les autres, selon 
des trai ts  qui impliquent l 'uni té  de  leurs origines 
ct qui rxpliqiient leurs effets paléogéographiques ; 
elles ocrixpcnt conjointcment, mais suivant une  dis- 
position difi6rr:iite, d m x  zoncs 1imil.éc.s p a r  Ir pro- 
lorigerrierit d u  nulSc liasique tlr lionwez. 

3" Tous ces mouvements sont d'époque méso- 
jurassique, ayant eu des incidences combinées sur. 
l'extension et la sédirncntatioii dc la mer callovierine 
et, en partic, de ccllr: du  Hathoriicn silp6rieur. Leurs 
origines peuvent doric être rechercah6es daiis Ics 
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oscillatioiis du soclle paléozoïque, qui furent parti- 
culiEremerit sensibles a u  cours d u  cycle bathonien. 

IIalgré leur faible iniportancc!, ces mouvcmrnts 
peuvc:rit préser~tc:~. un graiid iiitér.Et pour  1 'étude 
stratigrapliiyue e t  paléobiologiclue do la région ; 
c'eqt en partie dans ce h t  que j 'en ai dressé la 
rarte, cri souliaitant que clc nouvelles ol-isrrv a t '  ions 
permettent de l'améliorer.. Il apparaît  égalerricwi 
bien probahlc que certaines iriversions de pcridagc. 
interprétées jusqu'iri comme de pcitites failles, telles 
quc celles sigialées p a r  ( 4 .  1)clEpine à 1% de la 
vallée de  la 'rlcuse, rlritre JIouzon et Servisy, no 
soient cri réalité qnc l'effet d'oiidulations ; d'autres 
failles ont pii également s'établir p a r  effondrcmcnt 

d c  voûte, et il s'ra alors plus facilr dr les siiivrc 
r t  d ' rn  c x p l i q u c ~  la présence. 

Si Ic trac+ des ciridulaiions n ' a  p u  Ê t w  ici 
cju'esrluissii, on a pu co~istatcr  p a r  coritrr que les 
mouvrnirnts s 'liarmoriisaient clans leur erisilmblc 
parfaitement avrc la struciturc morphologique do 
la region, 6roqiiCc ail tlél)iit, d ;ivw la disprisitim 
des différctrits aSfli:~iremcmts ,jui.assiqiic~s et crétac+s, 
qui ont pu t rourer  ainsi dcs cxplicatioiis iioiivellw 
et for t  sirn1)les ; cclü montre aussi l c  systemr 
tectoriiqut. qiii vicwt d '6tre soniiii;iirimr~ii1 décrit 
présente une orgariisatioii loe.icliir, v t  doit pa r  rori- 
séqucrit se t r o u w r  corrwtcnictit niis ~ i i  p1;ic.c daiis 
ses gixndcs lipries. 
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COMMENTAIRES STRATIGRAPHIQUES CONCERNANT LES PLANCHES 

Du point de  vue stratigraphique, j'ai pris pour guide 
de mes recherches la Thèse de M. A. Bonte (1941) .  
remarquablement détaillée, et  j'ai adopté de façon géné- 
rale les limites d'étages qu'il y a définis. J e  ne ferai 
donc ici que préciser sommairement quels Sont les 
niveaux que j'ai pu suivre pour établir mes coupes. 

CRETACE. Le contact entre le Cénomanien et I'Albien 
:I été approximativement indiqué sur les coupes 9 et  1 0  
par une ligne tiretée, ainsi que le contact Crétacé-Juras- 
sique lorsqu'il n 'a  pu être vérifié de façon certaine. 

DEPOTS WEALDIENS. La position de ces dépôts a 
été simplement relevée d'aprks les cartes géologiques 
existantes. 

JURASSIQUE SUPERIEUR. La coupe 1 0  début.e avec 
le L~:SIT,\YIILY, dont la limite inférieure est marquée 
pal, des marnes grises oii blanches parfois siliceuses, qui 
contrastent avec les dépôts ferrugineux dc I'oxfordien. 

OXFORI)T~V.  11 est coiffe par le rriinerai (le Neuvizy 
~ t .  admet à sa  partie inférieure un horizon gaizeux 
discontinu. 

C.\r.rnvr~m. Cet ét;ige est représenté dans sa partie 
supéi.ieure par des calcaires marneux, qui ont succédé 
à des dépôts violemment remaniés et constitués d'argiles 
A nodules mêlées d'horizons ferrugineux. La limite infé- 
rieui,e du Callovien est caractérisée, dans l'Aisne et les 
Ardennes, par une lacune mise en évidence dans les 
travaux de M. Honte. 

JUKASSLQUE MOYEN 

BATHO~IEX S~ÏP~RILVE.  Pour des raisons d'ordre pra- 
tique, jc l'ai fait  débuter avec le banc à Khynchonellu 
rIr:ccirutu, bien que celui-ci se rattache en fait au  RirLhw 
nien moyen ; il ne peut être trouvé en effet un repere 
plus constant et plus facilement identifiable que ce banc 
généralement peu épais et qui a immédiatement précédé 
les calcaires variables, marneux ou oolithiques, du Batho- 
nien supérieur. 

R.~THOXIKX MOYI<>-. Il esi le plus souvent représenté 
par des calcaires récifaux pseudoolithiques blancs ou 
jaunes très reconnaissables, mais peut passer localement 
à des forinatinns finenient oolithiques ou detritiques 
(environs tlc Bucilly). 

BITHOSII~N INF~RIIFVR.  Sa partie haute est marquée 
par l'oolithe miliaire. L a  commodité des tracés m'a 
amené à y inclure les marnes à Ostrra nciimlnr%ta ainsi 
que les for,mations récifales discontinues, qui appartien- 
nent en réalité toutes deux au Bajocien supérieur. 

R.\aocr~m Constitué dans 1'~risemhle de ca lca i~es  gre- 
nus ou gréseux jaunâtres, il débute sur le Toarcien par 
un conglomérat à oolithes ferrugineuses. 

Le T~. \BCIEN étant extrî._niement réduit dans cette 
légion et parfois difficilement identifiable, je l'ai sim- 
plement indique, l à  où il a pu êtr.e reconnu, par une 
ou deux lignes pointillées au sommet du Pliensbachien, 
niveau arec lequel il s'est trouvé le plus souvent con- 
fondu. 

P I . I ~ S B . \ C H I E S .  J 'ai  i'epiésent.6 par un même signe 
le Domérien e t  le Carixien, marquant seulement par un 
t ra i t  la limite de base des calcaires oolithiques ferru- 
gineux qui caractérisent plus particulièrement le Domé- 
rien à 1'E de Sedan. 

Le LOTH.\RISGIW n'apparaît que sur les coupes 1 e t  7,  
de manière tout à fait secondaire. 

NOTA. - Toutes les coupes de la Planche III sont à 
la même échelle e t ,  afin de faciliter leur lecture, 
l'échelle des hauteurs a été choisie 10  fois plus grande 
qne celle d e s  distances. 
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COUPES DES ONDULATIONS JüRASSIQUES AU S.-W. DU MASSIF ARDENNAIS 

Artaise-le-Vivier Raucourt la  Bitche U\ MEUSE la  Chiers Sachv la Neuville-a-Maire Blanche-Maisan Bulson Thélonne Bazeilles 

# O'J- COUPE No 1. D'ARTAISE-LE-VIVIER A SACHY COUPE No 2 .  DE LA NEUVLLE-A-MAIRE A BAZEILLES 

Vendresse la Bar Donchery Villers-le-Tilleul 

LUSITANIEN 

OXFORDIEN 

COUPE Na 4 .  DE VILLERS LE TILLEUL A NOUVION CALLOVIEN 

BATHONIEN SUPÉRIEUR 

Terron Villers sur le-Mont St Marceau Poix-Terron BATHONIEN MOYEN 

BATHONIEN INFERIEUR 

TOARCIEN ET PLIENSBACHY 

COUPE N' 5 ,  DE TERRON A SAINT-MARCEAU COUPE No 6 .  DE POIX-TERRON A SURI & SCHISTES PALÉOLOIQUES 

le Boiron la Horane Poix-Terron S4' de Noirtrou le Thin I'Audrv I'Echelle Io Sormonne 

COUPE No 7 . DE POIX-TERRON A L'ECHELLE 
- -- - - - - - 

Launois Vaux-Graviers Bel-Air I 'Audry l'Aube la Cerlau Charn~l in  le Thon Tarzv 

100- 
COUPE N- 8 .  DE LAUNOIS A TARZY 

Dornrnery Font de Io Fosse la Fosse Noirval F m f  du BOIS de Liart  Aouste Broises-Basses le Thon Aubenton RaUdu Petit Gland Watigny 

- - -- - - 

/77- 
COUPE Ne 9 . DE DOMMERY A AOUSTE COUPE No I I .  D'AUBENTON A WATIGNY 

Wagnon la Hurtault R"?de Vaux RG?de Maiby Maranwez R1'!'de Fontaine-Rouge Rumgny la Hayette Martigny Laurembert Sc Michel 

le Tlion 1 les Chaufïours 

/--. ---- -- 
/S.-- - - -  _-_-- 

F!! 
. .z_zz> - _ - - - - - -  - - - -  

COUPE N' IO. DE WAGNON A RUMIGNY C. N- 12. DE MARTIGNY A SAINT-MICHEL 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Séance du ler Mars 1961 

PRESID~CF: DE AI. P. DUMON, PR~II)[.:N'I '  
- 

Sont nominés membres (le la Commissioii de publication : 

RI. J .  D.\yeB, BI:"" D m n m ~ x ,  JI. Ch. DI~UTTRE, AI"' Il. LE R ~ A ~ T R E ,  M. J .  POLV~CI~E.  

I,a liste des excursions est fixéc c.ommcx suit : 

Dimn.nçhe 16' Atqril. - Etude des tcrrains tcrtiaircs du  Bassin tl'Orcliics (I,andénicn, 17présieii 
de lieforest ct JIons-en-Pévèlc) ct des tcrrains crétarés (Turoni~i i  nia>-en ri supérieur) dp 
1 'anticlinal d u  -\Iélantois, à Bouvines vt (:ituson IF.%) (1). 

Divitrnche 23 Auri1 et Lundi 21 Avril. - Les terrains carétarés (,\ll)icri, Cériornanieri, Tui.onien 
et Sénoriicn) d u  Boulonnais s u  Cap I5lanr Ktlz ; plage suspc~ndiie <le Sangattc (F.S.). Géologie 
genérale. 

niriic~nxlie 30 AI-rd.  - 1,cs terrains primaires (I)iriaiitien), sworidiiiiw ('l'uronicn), tertiaires (Ilandé- 
nicn) et quaternaires (limons) dc Tournai (F .S . )  . 

. I lordi 2 mu Dintcinche 7 Mni. - Les terrains métaniorpliiques ct le rolrnnisnic du i\Iasïif Ccntral, 
avec le cori(wurs dr J I .  Ir Profcsscur AI .  Iioqr-i<s, dc Clermorit Ferrand (F S.). 

di man ch^ li' JLai. - I , e  calraire dinantien de 1,andelir.s (I+lgique), avec le coiicoiii-s dc J I .  le 
L'rofrssriir li. ,\l.m~ri::ne, 1)oyen dc la Faciilté I'olytcchnic~iit. dc Jions (Hclgicluc) (S.(:. ( 2 )  

et F.S.). 

Binuznclie 4 Juin. - l,e Frasiiicm de 1 'Eritre-Sanihrc-t.t-JI(,~~scl, r6union cstraorclii~aire d~ la  SoriétP, 
sous la conduitc d r  A I .  I)rTn.ro~, Président t3c la Socibté ( S . G . ) .  

Di~nunche 5 X U I - P ~ I ~ ~ P .  - Iles terraiils crétacé? i'l'iiroiiirn supérieur et Sénoriicn) de la carrière 
de la cirrictnterie d '1Iaiihourdin (F.S.) . 

JI. O. W.\TERIA>S présente urie iritéressaiite cdorri111~iiiic.ütion su r  : u Ida struc3ture géologique d(, 
la vallée dc la Haute-Deûle ct son influence s u r  l'aliinentation cn eau de la région lilloise. (Cette 
communication paraîtra dans le fascicule dc nos Ahr ia les  consacré a u  Colloquc su r  la nappr  ( 1 ~  
la craie). 

(1) F.S. : Facul te  des Sciences. 

( 2 )  S.G. : Soci6t6 g6ologique. 
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Sur le niveau à Actinocamax plenus (Blainville) du Boulonnais ('1 

domrmire.  A l'aide d.c la microfaune, les auteurs  essaient de préciser 1'Rgc du 
niveau a Actinocan~rm plenzcs. Ce niveau ava i t  été ritttaché parfois au CtSrinrnanieri, 
parfois a u  Turonien.  Les E'oraminif6res planctoniques permettent de placer la majeure 
partie des couches à Ac'tinocc~nzm p lcn~ i s  du Boulonnais dans  le Cénomanien supérieur ; 
le sonimet de cette formation se rattache toutefois a u  Turonien inférieur.  

Historique 

lx niveau à Belenini tes  plenus   AIS. ( 4 )  a été 
défini par  E .  IIéhert cn 186G. D'apres cet auteur, 
cr nivc;;iil rctpréwntcrait 1 'extiême hase du 'l'uronicn. 

E n  1875, Ch .  Barrois (p. 156) place la zone à 
H .  p l enus  d u  Nord de la France au sommclt du 
Cénomanicn. Il écrit à ce sujet : u La K. plenus  
vivait à la fin de la mer à l l o l n s t e r  subglobosus, 
mais elle n 'y 6tait pas tres répanduc. Lors de 
l'invasion de la mer turonienne, les couches céno- 
manierines supérieures furent plus ou moins d h u -  
tlées et les B e l e ~ n n i t e s  p lenus  qui y étaient contenues 
se rct.r.ouvent roulées, remaniées à la base de la 
(mi(,  marncwse turcirjienrir ; (,Iles y sont abondantes 
et forment saris doute la zone à Belenz?zites plenus  
de 31. ITéhert ». Aussi, lcs zones à B. p lenus  de 
C h .  Barrois et de E. Hébert ne correspondent pas 
à u n  niêmc niveau. Celle de Barrois serai1 rénoma- 
nienne (dlapri.s le reste de la faune) ; celle d'llébert 
serait turoriieririe catir les B. plenus seraierit rou lé~s  
ct associées à une faune turonienne. 

Kotons qu'en 1872, B. Chellonneix avait remar- 
yiié que les 12élemnites recueillies au Blanc-Nez 
avaient leur pointe toujours émouss6e, ce qui 
~cmihle <:orifirrncr l'opinion de Ch. Barrois ; mais en 
fait il n'en est rien car lcs Bélernnites de Chellon- 
ncix se trouvent hicn ici dans 1c Cénomanien daté 
par Ch. Barrois lui-même. On peut supposer que 

(1) N0t.e prbseiitee à la séance du 2 mar s  1960. 
( 2 )  Micropaléontolog-iste. Chef d u  laboratoire de géo- 

logie à ESSO-REP, Bègles (Gironde).  
( 3 )  Maître de  conférences d e  géologie à l a  Faculté 

des sciences d e  Lille. 

( 4 )  Cette espèce es t  maintenant  attr ibuée a u  genre 
Actinocamar.  

1 7 A c t i n o c a m a s  plenus  peut être aussi remaniée loca- 
lcrncnt dans le C6nomanicin ; cela n ' a  rien d'imptx- 
sible. 

Un peu plus tard, E. TIéhert (1876, p.  22) pro- 
teste coritrc 1 'opinion de Ch. Barrois ; pour lui, 
toute la faune associ6e ü B. plenus est hien turo- 
nirnne ( N e o p t y c h i l e s  pernv ip lus )  . Tel ~ s t  aussi 1 'avis 
de C. Schlüter (1876). 

Ch. Barrois et J .  de Guerne reprennent en 
1877 (p. 42) l 'étude de la zone à A. plenus .  I l s  
rappellent que, parmi les 78 especes déjà citées 
dans ccttr zone, 49 sont cénomanicnnes. I,a m6mp 
année. E. Chellorincix (1877, p. 205) confirme 
l'appartenance de la zone à A. plenus  au Céno- 
manien. 

Dans son étude d'ensemble sur  le Crétacé tics 
L\rderiries, Ch. Barrois (1878) semble dore  la discus- 
sion en rangeant, sans commentaire, la zone à 
A.  p1on.w dans le Cénomanien. Pourtant, Ch.  Bar- 
rois n'arrive à convaincre ni A. de Grossouvre 
(1001, p. 112) ni J. Lambert (1879, p. 204) qui 
coritinuent à admettre qu 'A.  plenus  est une forrric? 
turonienne. A. de Grossouvre affirme même qu'A. 
pleaunu ne peut caractériser u n  niveau restreint et 
que la 7ane à A. p l e n z ~ s  englobe le Cénomanien 
supérieur et tout le Turonien ! 

Chari111 irste alorc, sur  st,s positions. L m  g6olo- 
gues l i l lo i~ vont, à la suite de Ch. Barrois, placer 
le niveau à A. plenus  dans Ic Cénomanien supérieur 
(P. Pruvost, 1928 ; R. AIarlière, 1939) tandis que 
les géologncs d'autres régions (M. Gignoux, 1950 ; 
1%. Abrard, 1950, etc ...) considèrent A. p lenus  
comme u n  fossile turonien. 

A l'&ranger, les opinions divergent @alement. 
L.F. Spath (1936) place la zone à A. plenus  dans 
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le Turonicn. Son compatriote Jl.C.M7. Wright (1953. plus souverit, assez loin du  cwntact 'I'uroiiicw(-léno- 
1). 167) est beaucoup moiris affirmatif ; il admet nianien. I l  attribue 10 m tl'épaissc~iir à la  zone à 
que ce prol)li.mc ne  peut êtrc résolu pa r  l 'étude A r t i n m a m a s  p l c n z ~ s  ; c'est là l'épaissrur. dr cette 
des A~nin~or i i tcs  car les Xmnionites caract~ristiqiies 7on(' daris les L\rderines (Ch. ]<arrois, 1878). 
tlrs termes d u  passagr d u  C6nomanien au  'I'uronien ' 

1)üris 11-i cc;upc du Houlorinais, 1 'A. pleni~.$ paraît 
iwitonnhc dans le nivcau niarncwx sous-jacwit à la 
craie riodul(wse turonicnnc. E:. E1él)crt adniet d'ail- 
leurs qucl cr Céplialopocle disparaît quarici l ' I n o r e -  
i-nnius 1nbitrtu.s dcvicnt abondant. 

1, 'liistorique rapith. (lue nous vcnons d ' rxl)os~,i  
c+drwus montre que le pro1)lènie de 1 'appartcri:incc 
de la zonc (ou d u  niveau) à d c t i w ~ c c t n i u x  p l e n u s  
J IS I . . ~ IN . )  au Cénoinanim ou ail 'I'uronien n 'cst  pas 
oric.oi.ci réscilu. Cwi  cst d û ,  si~rri1)le-t-il, ?! (Y, quc 1c.s 
,\mmonites de ro niveau sont t r k  raines ct pc>u 
caractéristiques. Il  nouv faiit donc faire appel a 
d'autres arguments pour précisrr I ' â ~ c  dc r~ttc.  
for~riatiori. Aiais avarit d'al1orc1c.r cc. prot)li>r~ie, il est 
bon d r  répondre aux questions suivantcs : A. p l e n u s  
est-il u n  « bon » fossile ; peut-il caractériser un 
niveau prhcis ; a-t-il iirir cstension vrrticalr ri?- 
cluite ? 

Actinocamax plenus est-il un fossile de zone ? 

,l la lecture des travaux cités pi-écétlcirrirnctnt, il 
semble que l ' i l .  p l e n u s  ne soit pas un  bon fossile 
(le zone. I le  (Irossoiivre (1901) ne signale-t-il pas 
A. p l e n u s  dans tout lc  'I 'uronien? F. Cornct et 
Al .  Briart  (1866) semblent associer I n o c e m m u s  
lnbi(rtu.c ct A c t i n o r n . n ~ n x  p l enus .  J .  Goss~lct  lui- 
niêmc, en 1868, rit(. cc dernier fossilc au  puits  
St-Pierre à Gueriiii daris les « dièves hleucs » avec 
1. lahiutus ,  et 28 m ail-dessous dans la craie céno- 
manicnne à Acr~?ztlzocera,s r o t o r i z ~ y m s e .  

Ces ohscn.ations sont toutefois rxccptiorinellrs. 
Cli. Barrois, qui a consacri: dc nombreuses années 
de sa  vie à l 'étude d u  Crétacé, ne s i ~ n a l c  jamais 
A. vlenus au delà du  Cériomani~n. Tl ne srmhlr 
pas, tout a u  moiris dans le nord de la Francc,  yu!: 
1 ' A  c t i n o c n n ~ n z  p l e n u s  s ' é l k e  dans le 'i'uroriicn. 
Si J. Crosscllet,, F. Cornet et Uriart ont pu  signalcr 
A. pler~us dans cet étage, ceci résulte piwbahlemerit 
d u  fai t  qu'il est très difficile de distingutir litho- 
logiquement le Turonim inférieur d u  (iénomariien 
supérieur à 1'E du Bassiri houiller francais et en 
Belgique. Ces auteurs ont dû  confondre « dièvw » 
cénomanirnnes r? « dièvcs » turoriienncs. 

K. ?ilarliFrc (1939) 'onsacre un chapitre dc sa 
thèse a u  niveau à A. plcnus. Pour lui, cette espèce 
se rencontre dans le Cénomanicin supérieur et, le 

Etarit donné;; ces faits, nous perisons quv l'oit 
pi>iit c:onsi(lfrc,r A c t i ~ ~ o c n n ~ o x  plenw comme un  bon 
i'ossile dv zone. On p u t  le rencontrer, eccc,ptiori- 
n~l lement  daris Ic nord de la Frari:.c, a u  'l'uroriirri 
inférieur (zonc à 1. lnbici,tu.s), mais il cst alors 
icrnani6 ; ca'cst l ( ~  cas particulièrcmmt tlc I ' ~ l c t i n o -  
c c ~ n ~ u ~  ~ ~ l e ? l u , s  signal6 pa r  J .  (hssvlrt  (1!)05, 1 1 .  9 )  
au-t l~ssiis  (lu « 'l'ourtia » de Tournai. 

Description du niveau à Actinocamax plenus 
du Boulonnais 

C 'est E. Clic~illonneix (1877) qui a décrit pour 
la premicre fois tic f a y n  t16tailli.e la zonc de passage 
du  (~ériornanicw au Turoiii(m d x i s  lc ISoulonriais, au 
Blanc Sez .  Là, le Crétacé moyen et  supérieur affleu- 
icnl  longucmcnt, le:, falaisrs, de \Vissant ii San- 
»attc. ronstitiiant un admirahle afTlrurement natu- , ,  2 

rcl. I,e (Iérionianirn supérieur, rappelons-le, est à 
1 'état dc  craie blanclic lég'rcment ni:irncuse tandis 
quo Ir « 'i'iironicn inféric:ur > c3st représenté par 
une rraie noi~ulruse.  La l ipn<~ de démarration entrr  
la craie nodulmse turonicnnci et la rraie marneuse 
r+riomnnicrinc cït très nettc. E n  t f f r t ,  la  craie nodu- 
ltwsc vst pli19 dur(, i,t coristitiic unc v6ritablr rorrii- 
clir surplombant la craic tendre cénomaniennc. 
« Or, c 'ost ;ILI-d~sïous de ccttc limite l i t l iolo~ique que 
ï c 3  trouvr 1'Actilzoc.tr,)lcf.r ule?lus. On Ir rencontre à 
iritervallcs assm csparks, dans un banc dc craie 
argileuscl, grise à l 'état  sclr: verdâtre à l 'état  frais, 
épais de 50 à 80 cm, passant à sa  hase, sans aucune 
ligne séparative que de minces filets plus argileux. 
à d 'autrcs bancs rlc rochct à pcii prGs de  même com- 
position, d'abord plus hlaricilie, quelquefois fendillée, 
piiis grise, épais de 13 à 14 rn ». 

I>e l 'autre côté de la BZanrhr, dans les falaises 
tlc E'olkcstonc, F.G.IT. I'rice (1877) signale au  même 
niveau une couche dc marne grisc qui doit êtrc 
I 'equivalent d r  notre banc marneux  

I , ' i l ( t i n o c a m a x  p l m u s  n 'a  jamais été rencontré 
clans les falaises p n  riphors de cactte assise marneuse. 
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S o u s  avons étudié la w n e  à Ac;tiwcamaz plenus 
en deux points : a u  Rlanc-Nez. où elle était acces- 
sible grâce à u n  gros éboulis qui a facilité I 'escalade, 
et à qildqilrs rnttres au  S de la plagi: suspendur 
de Sangattc.  l,cs tlcux cwupes s r  trouvent à 1.6 km 
I 'une de 1 'autre (voir. fia. 1) .  

.\LI 1Zlaiic:-Sez, nous avons relcvé, clc linut cn 
Ilas, la coupe suivarite : 
- craie nodillrusc: : 'I'uronicii ; 

- craic. ar(~.ileusc, grisr (1,20 m) : zonc il. 

1drn.io ; 

- rraic :rise : C'énornanien. 

L 'af ï le~mmc?nt  était récent ; la craie argilriise. 
tcmdre, qui nous a fourni  un  débris d'dctinocnnmx, 
srmldait constituer une scule couche. 11 échantill»ns 
(le craie ont été pr+lrvés aux points indiqués sui. 
Ic sc:lii.~ria suivarit (fig. 2) .  

ei,:lir noduleuse : Turoriien : 

- niai,iics verdâtres (25 cm) ; 

1);iiic.  t l ~  <.l,aic. ;ii,gilcusc> gris vclin- 
dât re  (8 cm) ; 

- - m;iriics grisvs (5 cni) 1 

- bric de <,raie prise (10 cm) ; 
- I ) R I I C  de  vraie grise (40 cm) ; 
- h i i c  th: craic argileiise verd3tix, 

(2.5 cm) ; 

- rrïiic 1)lanclici à. perforations ver- 
(!,.it i x ~  (35 riil) passait  progrcssi- 
wmeiit  à la vraie I)lanclie liomo- 
gCnc du  Cénomanien supérieur. 

f i  6c.liaiitilloiis ont 6té rrcucillis aux points indi- 
qués sur. la fi?. 2. 

Remarques sur la macrofaune contenue 
au voisinage de la zone à A. plenus 

(lliacun w i t  que la craie noduleuse rsi relati- 
vcrncrit l~ i cn  datée par. la macrofauric dans Ir Rou- 
lcmriais. On y a signalé entre autres : 

- I l n ) ) i m i l e s  nodosnicles (Scrr~. )  
Jletclsiguloce ras ru sticwn (Sols.) 
S e o p f  ~ c h i t c s  pernmplus (XAXT.) 
S ~ o j ~ t ! j c l ~ i t ê s  7 c ~ ~ ( ~ ~ ~ i e n s i s  
Jlrtuicoceras ponfieri IIKRIIHB: 
I?iocet-uviws ltibi(t2ii.s Sc:rr~.ow. 
1'2ê,sio~~u.scocerrrs sy. 

F i c .  1. - Cai tc  schématiaue 
montrant la si iuation géographique dvs coupes éLudiEes 

Certains auteurs, s 'appuj-ant sur drs  btudcs 
pa1éontolo~;iques récentes, ont niontré que I'ori rir 
rencontrait pas en  France lrs macsofaunrs carac- 
téristiques d u  Cénomanicn très supérieur ct (111 
Turoriien basal (J.11. FIancok, 1050, p. 803 ; C.MT. 
Wriplit, l9,59, p. 767 ; J .  \TTiedriian, 1959, 13.  709 
et 807). 

Cne lacune de certains ternies d u  Turoriieri 
inférieur et du  Cénomünien peut donc Ctre envi- 
sagée. Rappelons à ce siijct que Ch. Barrois admet- 
tait,, poiir cxpliqiicr l'abondance dans le bassin 
parisieri d'i l .  plenus rerriariiérs, que l a  mer s'était 
retirée à la fin du C h ~ m a n i e i i  et qu'ail cours dc 
In transgression turonicnrie, le sommet du (Iéno- 
manien avait été érodé ; seuls, les 9. plenus auraient 
été conserGs et resédimerités. Notons enrore qu'en 
&\rdcnnr la craie à il. ~otonzuge~tse d u  Cériorriariic~ri 
supérieur est absente et que la zone à A .  p1en.u.v eyt 
transgressive s u r  le niveau à 8h.nrpeice'ras Inti- 
cln~:ium SI I . \ I&L Par  ailleiirs, ,J.1'. 1)estomhrs (4 
,J. Sorriay !1958) n'hésitent pas à placer la crair 
nodnleuse du  Boulonnais daris le Turonien moyen, 
ce qui impliyuc une lacune di1 Turonien inférieur. 
Certains mi<:rol)aléoritologistes seraient assez satis- 
faits d e  w t t e  solution car il ni: scm~ble pas, d 'après  
lrurs travaux, que le? fa~ines  à ~ T O S S P S  Glol1ig6rint:s 
d 'Afrique d u  Sord caractérisant là Ic 'i'uronieri 
inFerieur soient connws  cri Franc(, (J. Signl, l!)53; 
F. Dalhiez, 1053, p. 774) (1). 

(1) 1:. Lacassagile signale pourtarit des « grosses 
Globigérines » dans  l e  Turonieii inférieur normand (1957) .  
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Alais pour  nous, il semble difficile de  supprimer 
avec les seuls argumerits paléontologiques évoyuEs 
plus haut  l'ensemble d u  l'uronien inférieur dans 
le nord  de la France  ; celui-ci constitue u n  niveau 
classique, 1)icw individualisé et, en définitive, par-  
faitement d6fiiii à l'échelle des problèmes stratigra- 
pliiques de notrc région. Il n'est pas dans notre 
intention de discuter ici des subdivisions fines di1 
C61ioriiaiiieri-Turot1i(~ri eff'wtu6es à l 'aide des Amnio- 
nites, ces demières sont trop rares pour être d 'une 
grande utilité dans cette 6tude. Retcnons toutefois 
que la zone à A. plenus contient dans le SE de 
I 'Ar i~le ter re  des Metoicocems et (les Iiccnuhiceras, 
formes que 1 'on peut. placer soit à 1 'extrême sommet 

l I 1 em craie 
O 11 argi leuse 

d u  Cénornariien, soit à la base du  Turonirn. 11 
existerait là  une lacune sous la zone à il. plenus 
(travaux d e  Jefferies). Dans la Sarthe,  le sommet 
d u  Cénomanien supéricwr est abscvit ( 1  Ianrok, 195!)), 
c'est l a  faune de Touvoi.i à J l ~ t o i c o c e r c ~ s  ((:illartj, 
1942) qui sc trouverait avcc A. 1)I~nu.s à la limitp 
Cénomariicn-Turonien. 

l ia  niacrofaurie iie rious appoitai i t  pas de rrrisei- 
gneinents suffisants pour fixer l ' âge  exact de l a  
zone à A. plenus dans lc Roulonnais, nous avons 
essayé d'utiliser la microfaiiiie pour résoudre ce 
pro1)lenic~. 1. 'étude qui va suivre rie saurait  caepen- 
dnnt être consid6r6(1 cwmnic d6firiitivc car elle est 

SAN LAT TE P u i t s  19 
de LENS 

~ i e v e s  ver tes  
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trop limitée au point de vue géographique ; ellc 
devra être complétée par  de nornbrcux pr6lèvements 
répartis dans toute la région et jusqu'au massif 
ardennais (surface et Coraws) . 

Etude de la microfaune 
de la zone à Actinocamax plenus 

.lucurie publication, si l 'on rxcepte celle, tout[, 
r6crnte rt t i 'ai l leur~ Sort sommaire, d e  l 'un d'entre 
nous (J P., 1959) n ' a  fait état dr la microlaunr 
pour étudier le C'rétacé supérieur du nord de la 
France I ~ c s  études concernant Ir Chornanieri et 

le l'uronien du lZassin parisien nous apportent 
elles-mêmes peu de données (Il. IJacassagiie, 1057 ; 
J. Sigal! 1039). Ces auteurs distinguent : 

- le Cénonianien supérieur aveca les fornies 
pélu~iques suivantes : 

- Rotnlipora turonicn Enmzss 

Pour J. Sigal (op. cit., p. G U ) ,  Iiotalipor~n 
cushwnni nioritcrait dans 1c 'I'ur.oriicii; mais on sait 
quc cet auteur place la mrie ii A. plenus dans le 

+ rare 

0 assez rare 

Q assez f r é q w n t  

fréquent 

0. abondant 

Etages 

Zones 
(macrofaunes) 

Microfaunizones 

I Echantillons 
--- - -- - 

E1i.ssuri~r~e,s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Clobigel-inn cretacea n'01zn. . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  2 hirsuta D'ORI~.  
>> s p p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

CloOigerinella sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . .  Globorotnlites cf .  subconica (MOHKOW) 

. . . . . . . . . .  (:lobofrzinc.nna ivibricuta 3lo~wou 
. . . . .  >> gr. L n p p a ~ e n t i  BKOTZEX 

. . . . . . . . . . . .  >> ~ s n z i  Clas~orzr 
>> ste phani ~ A W D O I , F I  . . . . . . . . . .  
x' >) var. t w b i n u l n  REICII. 
z s p .  ( 2  carènes, loges non 1.6nif.) 
>> I:.N. 7 (moriocarénée) . . . . . .  

. . . . . . . .  Gwribel i~ir~ globulosn ( ~ I ~ K F S B E R G )  

. . . . . . . . . . . . . .  C:unzbelitrin r r e f a c e t ~  CTTSH. 
IIc~stige&r;lla sp .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Kotnliporn cf .  npenn,inicit (KLVZ) . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  » cushnzuni ( N o R I < o ~ )  

. . . . . . . . . .  2 c f ,  turowica BHOTZW 
I ' l ~ u l ~ n a ~ z n i n e l l a  brotxeni SI'GAL . . . . . . . . . . . .  

- - - 

Ï 
--  - - 

Turonien Cenonianien 

Fic;. 3. - Répartition des Foraminifères planctoniques dans le Cénomanien-Turonien du Blanc-Nez. 

N.B. - a) Les F'issuriîzes on t  été placées parmi  les Foraniinifères planctoriiques bien que l eu r  position systématique e t  
leur écologie soient encore mal connues. 

b) Les Qloborotalites sont parfois consid&& comme (les formes bentlioniques bien qu'a~~liai-ten:int à la Parriille des 
Globoi-otaliïdés dont les genres sont pélagiques. 
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Turoriieri. Nous verrons ci-dessous que les Kotdipora 
ne s'Elèvent pas dans la zone à 1. labiatus. 

- le Tui,onien inférieur qui est, en Normandie, 
cl'aprts R .  l.acassagrie, repéré par  une  association à 
E'issurinrs, grosscs Globigériries et  « Algues fila- 
mcnt(~uscs>>. I l ' après  J .  Sigal (1959, p. 644), le 
'l1uronien d u  T h s i n  de Paris, dans son ensemble, 
srrai t  t rès difficile à dater  avec la mirrofaune. 
« c'est un  htagc iritcrmédiaire où, tandis que s'étei- 
gnent les représcmtantï importants de  la microfaune 
cénoniaiiierinc, on voit naître, dès la zone à Terebra- 
t u l i w  yracilis, la  microfaune à cachet sénonien ... 
Di.? la zonc à A. p l ~ r ~ u s  st, développrnt dc petites 
( Z o h o t l - w ~ c n n n  à drux  carènes rapprochées à 1 'int6- 
r ieur dc la spi r r  et prrsque urie carènr a u  tour 
externe et qui présentjent quelques analogies avw 
Ic groupe cic G. s fe lhnni  G a f ~ n o ~ m  w (1). 

.J. Magné (in J. Polvêc.lic1, 7959) a nioritr6 
qu'au-dessus de la zonr à Iiotnliporn apparaît .  à 

Lens, une zone i (:lobigériries ct (;iiml~éliiic~s ( 2 ) .  
L'un  de rious (J.P.) l a  place diiris Ir C h o m m i e n  
supérieur car il a recueilli dails ce niveau dc nom- 
hrcuses Anolliia p n p y r a c e a ,  fossile qui, dans notrr 
rkgiori, seml)lt: localisé dans le C'kiioni:iriic~ii supé- 
rieur. 

ritiori des Iiotaliporu une zone à grosses (:lol)igé- 
rines. ,J. Sigal (1953, p. 478) la place à la 1)asc du 
r 7 1 uroriieii,   riais il fait remarquer toutclfois (Clicylan, 
1959) qur  cette microfaune s 'ol~srrve aussi dans 
le Cénomanien élrré. 1,'éyuivalcnt de cctte zonc à 

d'avis de p1acc.r une lacuiir d u  Turonicw inf'brirur~ 
en France  car In zonc à grossos (:lol)ig6riiic.s senihl(> 
ahserit e. 

( 2 )  Mais J. Magné a observé auss i  dans ce niveau 
(1) Ce groupe appara î t  dans le Cenonianien supérieur des Globotri incano monocarenées et des formes qui sem- 

+ rare  I Etages 

0 assez rare  Zones 
Q assez fiéquerit 

f :  rcquent kIici~ofaunizones 

al>ondant Ecliantillons 

Turanien  I Cénomanien 

FIG. 4. - Réparti t ion des Foi.aniinifèi.es pélagiqurs dans la coulie (le Sangat ie  
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Turonien 1 Chornanien 

-1 raie 
Zones 0 a s s ~ z  rare 

C assez fréquent 

frfquent Microfaunizones 
Xobo 
rota- 
l i lrs  

Rotolipora 

. . . . . . . .  >> c f .  concava (Jlaitmj 
. . . . . . . . . . . .  >> ovoidea MARIE 

. . . . . . . . .  >> cf'. pres7ii (I&~rür-) 
B sp htrerica  LARI RIE: . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  >> s p .  
i l s t n c u l u s  s p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - . 

dta: l ;opl im~~l t7iul i~  cf .  t a r inb i l i s  ( D  '0x13.) . . . .  
? « Boliv inoides  » cf. t ~ i n i t i z t e n s i s  

CLXI. et Janvis . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
? « B o l i ~ ~ i n o i d e s  » sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ruliwzincllcc fabilis C m a .  et PARKLQ . . . . . .  . . 
Cibzczde.~ sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  Cibicidoides c f .  he lnb i z  (?IIAXSON) 
>> v v l l i i ~ n u s  (II ' O I ~ . )  . . . . . . . . . .  
>> cf. uolfzianzrs  OR ORB.) . . . . . . . .  

>> "p. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Clai;~cli?zoides aspera (CCSHXAN) . . . . . . . . . .  
Dentrrlinn c f .  co~nrnunk (D'OKB.) . . . . . . . . . .  

» solvata  (CTTUH~IAN) . . . . . . . . . . . . .  
» s'p. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Biscorbis s p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Dorothia c f .  bulletto,  ((Caizsrx) . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  » gl-adata (EEXTHELIX) 
E y g e r e l l i w ~  brez i s  ( D  'ORB.) . . . . . . . . . . . . . .  

D gibbosa var. conica AL~RIE . . . .  
>> gr. in te rn ied ia  ( P R ~ S S )  . . . . . .  
n i n t e r m e d i a  globulosu ?Ilmm . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  >) m u r i e i  ten Dam 
. . . . . . . . . . . .  >> uentr icosa R~ARIX 

h'oguttulinn cf. ang l i ca  CTISH. et  OWWA . . . .  

Frc. 5. - Répartition stratigraphique des Foraminifères benthiques dans le Cénomano-Turonien du Blanc-Nez. 
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Turonien Chornan ien  

+ r a r e  

O assez rare 
Zones I - 

l ob0  
otn- 
i t c s  - 

1 

9 assez fréquent 
Microfaunizon?~ 

frCquent 

0. abondant 1 Eclianlilluns i 
G(rudryinr~ cf. qzmdrans CTJSHMAN . . . . . . . .  

>> laevignta FRANKE . . . . . . . . . . . . .  I 
>> p yramidnta CTSHMAS . . . . . . . . . .  I 
>> sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Grtudryinella sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  Gazdinelln 2o.rneiana (D'ORB.) 
w cf. lorneiana (D'ORB.) . . . . . . . .  
)> sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  (r'n velinopsis cwn~nonoides ( R m s )  
D S p. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . .  Gyroidinoides nitidu (REUSS) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  >> sp. 

. . . . . . . . . . . . .  Iwi:olutinr~ cretacea (RETJS) 
L«.gem sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lenticulinu conlpto?ii (SOWERBY) . . . . . . . . . .  

w cf. didernata ( U E R T I I ~ N )  . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . .  P ovalis (RLTES) 

. . . . . . . . . . .  >> c£. nodosa (Rzvss) 
)> 'rotulala (LAMARCK)  . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  w cf.  subunguZuta (Rmrss) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  w s p. 

. . . . . . . . . .  A l  arginulina .munieri B E R ~ I N  
Marssonella ozyçona (Rn%) . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D "p. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Miliolidés divers 

Neoflabellinu onzata ( R ~ w )  . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  > sp 

. . . . . . . . . .  Nodosaria corsicanana CIWIIMAN 
. . . . . . . . . . . . . .  » prismatica R L T ~  

w sp .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
« Placentuln 2 nitida (BERTH.) fide B ~ R I E  . . 

. . . . . . . . . .  Planulark cf. elongata ( D  'ORB.)  
. . . . . . . . . . . . . . . .  Plectina rut llenica (RKUSS) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  sp. 

Plr,u,.ostull~ella sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 
FIG. 5. - RBpartition sti9atigraphique des Foraminifères benthiques dans  le Cénomano-Turonien du Blanc-Nez ( s r ~ i t c ' )  
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Turonien CCnomanien 

t ra re  

O assez r a r e  

O@ ~ b o n d a n t  I Echanti l lons 

Zones 

;) assez fréquent 

() fréquent 

I'y?.~clina sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . .  Y!lrulinoides ncuminata (D 'OKB.) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Qzcinrpeloculina sp. 
Kumulina uculeata  OR ORB.) . . . . . . . . . . . . . .  
Reussella sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

i)piroloçulina s p  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Spiroplectrrmrninc1 baudouiniana (D'ORB.) . . 
)> rosulu ( E I I R ~ E I Z G )  . . . .  
)> aff. sevzicomplanata (CAL?.) 

Spiroplectinula cf .  jaeckeli (FRANKE) . . . . . .  
l ' e x l u l ~ ~ r i u  tcgglutinccns D'OKII. . . . . . . . . . . . .  

w " p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
l ' t r k~ lnr i e l l u  cretosa CLTSHMAN . . . . . . . . . . . .  

Ti-itazirt nmcf adyeni  CIJSHMAN . . . . . . . . . . . .  
>) pyramidata R m x  . . . . . . . . . . . . . .  
» tricarinata ( R L ~ )  . . . . . . . . . . . . . .  

Tristix ~ ~ u t a n ~ ~ u I u ~ 7 t  (Fi IXSS) . . . . . . . . . . . . . .  
Vcrginulina cf. gaultina B ~ T H ~ I N  . . . . . . . .  

w gr. recta R n x s  . . . . . . . . . . . . . . .  
>> sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Vnlvulineria cf. globosa (Ha~mow) . . . . . . . .  
)> cf. lenticula (RIES) . . . . . . . .  
>> sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Rlicrofauriizones 

Frc;. 5. - Réparti t ion stratigraphique des Foraminifères benthiques dans  le Cénomano-Turonien d u  Blanc-Nez ( s u i t e )  

pensons que la faunizone à G l o b o t ~ w x a n a  h.eluatica, 
est constituée par  la zone à I .  labiatus (au moins 
en partic) et par  l a  partie inférieure de la zonc 
à l'erebrntulrz. rigida. Cette Globotnmcana semble 
inconnue dans le Turonien supérieur du nord de 
la France. 

Après avoir passé rapidement en revue les tra- 
vaux relatifs à la microfaune contenue dans le 
Cenomanien-Turonien, nous constatons que la zone 
à A. plenus n'a  pas été définie par  sa microfaune. 
Quelle est-elle ? 

Globolrurcc~tcnci. h ~ l v e t i c n  ROLLI. (Yette espèce se ieri- 
coritrc au  puits 19  de Ixns  dès les premiers niveaux 
de la. zone à. Z. Inbintm. On sait que la position de 
Globotrunrann helvelica est controversée. Les micro- 
paléontologistes allemands, italiens et suisses la 
situent à la hase d u  Turonien. Les auteurs français 
la datent ~éneralement  Turonien moyen et même 
sup6ricui.. Certains la font monter jusqu'au Conia- 
eieri inférieur. Jlais ces controverses sont dues sans 
doute à une mauvaise « datation » des niveaux ou 
à des lacauncs stixtigrapliiques. Quant à rious, nous 
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aboiidaiit 1 Ilcliantillons 

ArenobuLimina sp.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
As tacoli~s sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Atmophrayl?~~iu?x  d. z'ur,iabilis ( ~ ' O i w . )  . . . .  

a Boliviîcoides >> CI. frinitatensis C ~ H .  et .Jan. 
Rul imi~~ t . l l a  fu.biLis C ~ H .  et I'AILKJ-R . . . . . .  

Cibicides sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Cibicidoides cf .  ben1 b i ~  (I\larrs;so~) . . . . . . . .  
>) c:oltzio?~us   onri ri.) . . . . . . . . . .  

>> cf. ~ i m 1 t z i n . n ~ ~  ( D  'ORB.) . . . . . . . .  
>> " p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Den talincl cf. coni~nunis (u 'ORB.) . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . .  w solvata C C S I I R . ~ ~  

w ". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Eggerellina gibbosa var. conica ïllm~~: . . . . . .  

>> gr. intermedia (Rmss )  . . . . . . . .  

D i n t e m  edia var. glu ~ U L O S U  AL\R~JT,. 
>> rrzariei ten Dam . . . . . . . . . . . . . .  
2 ventricvstl MARIE . . . . . . . . . . . . .  

E o p t l u l i n a  cf .  arqlica CCSH. et  Ozaw.4 . . . .  

Gaudryina. sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Oailelindln lorneiana (ri'01zu.) . . . . . . . . . . . .  

>> "p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

( h e  Lirropsis a?~~nzonoide,s (Rmss)  . . . . . . . .  
Cyroidinoides nit ida (RLTH) . . . . . . . . . . . . .  
Involutinn cl-etacea (Rmss )  . . . . . . . . . . . . . .  
Lagcna sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Leniiczclina comptoni (SOWEI~BY) . . . . . . . . . .  

>> (if. ovatis ( R n m )  . . . . . . . . . . . .  

>> cf. nodosn (REUS) . . . . . . . . . . . .  

>) cf .  rotzrlnta (LAM.\Iz~I<) . . . . . . . .  

>> spp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

.lfnrs.sonella oxyconol. (Rmrs) . . . . . . . . . . . . . .  
>> sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

AVodosar-ic~ prisviatica Rn!= . . . . . . . . . . . . . .  
D Spp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

a Placentula » nilida BERTH. (fide MAHIE) . . 
Plectina ruthenica (Rxuss) . . . . . . . . . . . . . . .  

Tuionien  Cénornanien 

A. plenus I 

- -- -- - - - - -  

+ r a r e  

0 assez rare  - assez fiéquelit 

fréquent 

Frr,. 6. - Répartition des  Foraminifères benthiques dans la coupe de Sangatte. 

ppppp 

Etilges 

Zones 

Mici.ofaunizones 
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- ~- - 

$ rare  

O assez r a r e  

3 assez fréquent 

r ~ + q ~ ~ ~ l t .  

@@ abondant 

-- - - 

ELiges 

Zones 

Miciofaunizoiies 

Echantillons 
- -~ - -  

Pleuro,stoniella s p  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
&ui~zqueloculina (if. trnfiqua (F~a'ri it i)  . . . .  

. . . . . . . . . . . . . .  Iiaînulinu uczdetda (D 'OI~IL)  
. . . . . . . . . . . .  S,~ 'enia  cf. lor7zeinna (n 'OIW.) 

Tex t~~ ln r in  crgglw tintins I> 'Orirl. . . . . . . . . . . . .  

>> sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

l'extzclariell« cretosn Crxrrmx . . . . . . . . . . . .  

Tritnzia pyraînidcrta R F X S ~  . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . .  » t~ i ca r ina tn  (Rn:%) 

Tristic n c ~ c t a n p l z r v ~  (RELSS) . . . . . . . . . . . . . .  

Va.,qiriubinrc gr. veçtc~ Rn.mss . . . . . . . . . . . . . . . .  

>> "p. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

L'alz!ulineria cf. len t i cda  (REKSS) . . . . . . . . . .  

F I ~ .  6. -- Répartition dcs Foraniiriifères benthiques dans  l a  coupe de Sangatte ( s l ~ i t r )  

011 trouvera daris wt l c  noie Ics t a l> l (~a~ i s  dc> 
riipartition drs prir~c~ipaux 1'oramiriii'i.rc.s p lar i to-  
niqucs r t  hcii t l i iquc~ avcc Icur fréyiiencae ainsi qur 
la liste dcs Ostrncwtlrs. Cw frirmcï ont bi6 reciic:illics 
dans le riivmu à Actinocnmrr.r p1~nzi.s et d(i par t  et 
d 'autre de ce dcrriicir. 1.a figure 2 indique la. po,;itioii 
de cliaclur r>r6li'.vrmrrit dm:  lcs coupes 6tudiécs. 

LA M I C K O I ~ ~ A C T ~  I L ~ X ~ T O N I Q T T  nikrite d'Etre coni- 
rrictritée de f a ~ o r i  cliitail!&. Les « Fissurines » (qiic 
l'on peut ivnsidkrcr corïirrici pélagiyucs), prilsentes 
au  C6riomariien de manière assez sporadique, dcvien- 
nciit très abonchrites dès que l 'on at teint  la mnc 
à A. pTe~iu.s, ?L Sa~iga t t c  plus particulièremerit. Le 
Turoiiicin inférieur (zone à Inwcernm~~s lobintus) 
roriticrit lui aussi de très nombreuses Fissurines ; 
il en est clcl niêmr dans toutc la ?rlésog6e. 

l m  Glol)i#éririrs s e  retrouverit de par t  et d'autrc: 
di i  nivrau à A. pler~tss ; elles rie présentent pas. 
scmblc-t-il, a u  prcmirr  abord, d'intérêt dails le cas 
qui nous occupe. 11 n'en est pas de même cn cc qui 
roricernr lcs Glnbotr.un<rr~ix qui coristitucmt ici, com- 
iiir dans l e  bassin méditerrariécw, d r s  indicateurs 
de niveau fort prér ieux Pourtant ,  elles nc nioritrent 

pas daris le Crétacé supérieur d u  nord de la France 
la diversification et l 'abondance qu'on observe en 
l\lésog6c, 1)e plus, elles sont ici malheureusement 
souvent tliifieiles à déterminrr, le milieu et surtout 
les coriditioiis clinlatiques ii'a,y;irit pas toujours ét6 
favorables à leur développcrrieiit normal. Nous les 
avons cependant, aveca r.ései.ve, rattachées aux 
espèces mésogéennes auxquelles ellm sont apparen- 
tées hien que n 'ayant  pas toujours tous l rurs  carac- 
ières distirictifs. 

t r k  voisine) apparaît  un peu plus ti~rdivcriictrit daris 
la craie noduleuse à Inoc~rnrnzis labintus. Par contre. 
Globotrzuz.cn~zn stepl~rtn? (:.zsri. et sa v;iriC+il t w b i -  
nntcc R I ? I C I I ~ , ,  foi~mrs plus aricicriries puisqu'c~ll<:s 
sont connues a u  Ckriomanien- supérieur, s'ilteiynent 
ici au sommet de la zone à A .  p 2 e n ~ s .  Soton-s quv 
(Xobotrun.cana iiel'ccticn R::LLI typiqur r i  'apl~ai'aît 
pas dans la zone à A. p l e n ~ ~ s ,  mais un pcw plus tard  
dans la craie à Tnocernnzzrs Ir~Ointus. I'oixrtarit, la 
zone à A. plenus  i.ec+lc, surtout clans les riivcaux 
supérieurs, quelques formes annonCant h e l u ~ t i c n .  
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Parmi  ces formes, nous avons remarqué des Globo- 
f r w , ~ ~ c n , ~ ~ n  qui, sur  iios tahlcaux, sont nommées 
RN 7. 11 s 'agit  de formes à urie seule carène plus 
ou moins marquée et à face ventrale des logcs plus 
ou rnoiiis fortc'meiit coiivcse et aimmdie. Ellcs ont 
quelques affinités avec Globo t runçana  renz i  et  avec 
( : lobo t ru~ tcnnu  hebaetica, mais lc très petit nombre 
de formes recueillies jusqu'à pr&seiit n ' a  pas permis 
d'cri faire une étudc approfondie. 

S i  Gwi lbe l ina  qlobulosn traverse en entier la 
zone à A. ple7~u.s, ( r ' .~~n tb~ l i t r i ta  crtzlcccea, apparue 
claris l e  Lénomariien, bien repr6scntée dans le Céno- 
manien supérirur ct dans la zone à ,4. plenus ,  
disparaît veins la h s e  dc la zone à I m c e r m t u s  

labiatus .  I l  s'agit donc d 'un  exc:ellent marqueur. 
Quant aux Rota l ipora ,  elles n'atteignent lamais le 
sommet dc la zone à A. p lenus  ; loutcs lcs Iiotalipora 
s'éteignent avant l a  zone à Inocerauiîcs labiretus. Lm 
Rota l ipora  doivent etre considérées comme tout à 
fai t  caractéristiques du Cériomanieri, leur dispari- 
tion annonçant le Turonien. On a donc tout lieu 
dc  periser que la zoric à A. p lenus ,  avec dcs Rota-  
l ipora à la hase et sans Bota l iporn  au sommct, cons 
t i tuc un  niveau de transition entre le Chornanien 
e t  le Turonien. IAa prksence dc 7'1~nl1~~tcn~zinellac~ 
hro t zen i  Sic;ar,, forme typiyuemtirit cénorriariicnnc., 
à la base seulement dc  la zoric à il. plen%s, confirme 
cctte hypothCse. 

- 
Frc.. 7. - Iléparti t ion des Ostracodes dans  le  Chornano-Turoii irn d u  Blanc-Nez. 
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La F~HAMINIFERIT u~~u'i?rrqrn~:s apportent eux 
aussi d'utiles indicatioris s u r  l 'âge de la zone à 
,l, p1enu-s malgré leur dépcridarice étroite des coridi- 
tions de niilieu. Sous  ne irientionrierons iri que' 

rcrtaines espices, renvoyarit le lccteur aux tableaux 
de répartit ion. 

-- ppp~-- 

Etages 
- 

Zones 

Microfaunizones 

i- - 
Echantillons 

Ilnirdin sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
C!jt F et-cis cf. nitstinensis I l ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t  . . . . . .  

>> sp.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
O! j i l t c t .~ l la  c i .  ovrrtu (ROEBIEH) . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  » r f .  parirllelu (Rmrss) 
C ~ ) t i i c . r u l l o i d e  sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
E ~ i c ~ j f h e r r  S P .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

.llonocr,ratinn, s p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Y e o c y t h e r e  sp.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
P n r a c y p r G  sp .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Pc)~ztoc.~jprelln sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Pro?i«ntoc!ypris s p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1'teryp)c~there $11. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

I,is.i O S ~ K A C O D ~  sont rc:pr6serités dans les échari- 
tilluris recueillis a u  Ijlanc-Nrz e t  à Sangatte. Leur 
6lude, l)ic!ii qu 'eii(ior'e so~niriaire, a permis d 'esquisser 
leur iritéret stratiyraphiyuci et de comparer leur, 
répn1,titioii avec celle des Foraminif Eres (1). 

Ida serie di1 Blanc-Nez s 'cst iiioritréc: relativement 
riche en Ostracodes, ces formes étant  toutefois peu 
nombreuses par  rapport  aux ForaminifCrcs. Jusyu 'à  
présent! 22 formcs y ont été inventoriées. A San- 
natte, lcs Ostracodes sont plus rares ; rious n ' y  avons 
reconnii actuellcmcnt que 13 formes représentées 
par  uri très petit nombre d'individus. Pour  ciiaqur 
série, nous donrions un  tableau dc répartition des 
formes observées! wris y figurer toutefois la f rk -  
qilciicc dc  cliacunr. 

1,cs cleux s6rics riioiitrciit la pié~loriiiriaiice (l(~s 
Cijtherrlln avec deux espèces principales : 

( ' , l therellrr r f  o7vtn (Itosamri) 
Cyi l ie l -e l la  cf pnral le la  (En-w) 

qui ne pcrmcttent pas de coupure strat igraphiqut 
daris Ics s 6 i . i ~ ~  étudiécs ici. 

- 

(1) M. H.J. Oertli a bien voulu nous apporter une 
aide précieuse pour les déterminations de ces micro- 
organismes dont il a une griinùe expérience. Nous sommes 
heureux de l'en remercier ici. 

-- 

Turonien Cénomanien 

A .  p 7 ~ 1 a 1 i s  l 
imbr~catn-rrnzl 1 tlotnlipora 

Fra. 8. K6partitioii des Ostracodes dans la coupe de Sangütte. 
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,lu Blanc-fiez, les associations observées dans 
ces niveaux sont en général peu earactéristiqiie~, e t  
devront être rerhercliées dans d 'autres coupt:~. De 
plus, d 'après AI. Oertli, u n  grand nombre de formes 
s'y montrent mal développées, parfois même presque 
« dégénérérs » et  souvent au  stade larvaire, ce qui 
rend leur détermination délicate. 

1, 'échantillori 11 se caractérise p a r  une associa- 
tion à : 

Z ' r .o lw~~t l i e i~c~  aff.  trietic.li 1)~11oo 

Pontocyprellcc sp .  

Cy tkere i s  aff. c o m u e l i  1)erwo 
Cl,tjtkereis s p .  

C?jtlie?-elloidrn s p . ,  etc ... 

permettant de caractériser lc Chornanieri. 

L 'écliantillori 10 montre 1 'aplmrition dc : 

Jlonoce?-ntina s p .  
cspère que nouï rc>trouwrons plus haut.  

Il'écliantillon 9 nous a fourni  . 
Pontor yprella s p .  

I<razi.selln sp.  
Cy tkere l lo iden  s p .  

C y t h e r e l l n  s*. 

~ ! j f k w ~ i s  ?;p. 

11'écliantillon 8, situé immédiatement sous la 
zone à A. p lenus ,  r rnfwmc : 

I ' m p o n f o c y p n s  sp .  

f i2oçyfheropteron s p .  

Cythere l ln  sp .  

Ainsi, de 10 à 8, IFS asso~iations 1 1 ~  prininettc:nl 
pas une attrihution d'ûge précis bien que certainci: 
f'ornics paraissent loc~alisécs dans ces ~iirei iux (voir 
fig. rio 7 ) .  

Ida p r e m i h  mérite une attention particu1iCr.r 
(2;i~. cv coiire, sclon II J .  Oci.tli, ssrait iricoiinu avant 
lc Tuionicw. Faut-il 3 voir  un argi~mc>iit pour placer 
I r i  zone A .  plenus clans I o  l'uroriien inffrieur ? I! 

est plus probdble que cet Ostrarode a et6 considéré 
comme post-cénomanien à la  suite des auteurs qui 
ont at tr ibué à la zone à plenus u n  âge turonien. 
Cette attrihution a, d e  l a  même fayon, fa i t  monter 
par  d 'autres chercheurs le genre i iotnlzporn. dans 
le 'i'uronien inférieur Le grnrc I ' t ~ r y g o c y t h e r e  est 
crpendant ir i tér~ssant car il semblc apparaître eri 
même temps que l 'A. plenwr. 

L'espèce C y t h e r e i s  nus t inens i s  A .  u été décrite 
d u  Conacien d'Amérique d u  Kord, mais la Eorme 
du Elanc-Sez n'est pas rigourcwwmcmt idcmtiqur 
à l 'espéce américaine. 

Pterygocy f l r  e w  s p .  

que nous ii'avous pas rctrourés duris les niveaux 
postérieurs. Cet échantillon conticnt aussi : 

M a n o c e r a t i ~ ~ n  sp., déjà ohservée dans le Cério- 
manien, mais qiii disparaît au-dessus du 6 

Les riiveaux suivants i iv  paixisse~it  pas pouvoir 
6tre bien caractérisés par  les Ostracodw. Notons l a  
disparition dcs Ci/tl ierelloiden s p .  au-dessus do 
l'éc~liaritilloti 5, l 'apparition rie .Ilcccroc?jpris sp .  
daris lc 1 r t  de A r q i l l o ~ c i ( l  s p .  ct. C y t l ~ e r e l l o i d e o  
aff. chclpmnni (Jos~..; et ~IISDP:) dans  le 1. 

-2 Saiigatte, nous noterons : 

a )  une association à vnclict assez riettenient céno- 
manien d'après Tl.,J Ocrtli dans 1 'érliantillon 1 
avec : 

c.spèct~ cwnimiitics à toute la coiipc. 

I I )  au-dessus, la zoiic à *1. p l e ~ i i ~ s  se marquc. 
cornrnr ail 1:laric-Sw, pa r  I 'apparition tlc : 

I'tc.1 y~ jocy t l i e re  .>p. 

C y t A  e w i s  cf.  uu.stinen.si,s 

qui y paraissent localisks. Cette, zoiic noiis montrr 
aussi : 
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les 

au  

Si l 'on rasseriible les rclnseignements fournis pa r  
2 coupes. la zone à A. p l e n u s  nous montre : 

- la persistance de plusieurs formrs connues 
( 'homanien : 

P o d o c ! j p m l l n  s p .  

JIonoc~rcl!i) irr .<p. 

. 4 T ~ ~ ~ y t l l  c l . p  $ 1 ) .  

Eucy thc l - e  sp. 

C ~ t h e r e l l o i d r r z  si,. 

- l 'apparition dhs la basc de 2 especes qui 
paraisscrit localisées dans cette zone : 

I'tr rygocythe7-e sp .  (1) 

Ciltl ierris cf. tr . iulin~n.sis.  

L'exposé qui pré(+& montre que l'erisernble dr 
la microfaune contenue dans la zone à A. plenus, 
comme I'ensemhle de  l a  microfaune d'ailleurs, con- 
tient à la  fois ticv formes typiquenient cénomanicn- 
nes et d m  formes francliement turoniennes. Se  
basant s u r  l a  microfaurie, on peut admettre que la 
zone à A. p l c n m  est un  niveau de transition entre 
Ir Cénomanien et le Turonien. Les Ii 'otalipora,  for- 
mes t~-piqucment  cénomaniennes, encore hien repré- 
sentées à la basc de la zone, s 'y  éteignent brusque- 
rriclrit t,andis q u e  1 ~ s  G l o b o l r u n c n m  s 'y diversifient. 

(1) Ce gcnm appara î t  a u  1)uit.s 19 d e  Lens à - 53 m, 
juste au-dessus tir la zone à Rotalipoi-a - Ttial~ri:i~iriinella. 

Les formes monocarénées (groupes venzi et irnbri- 
c a t u )  sont rionilii~eusrc au  centre de ce niveau et les 
hicarénées n'apparaissent qu 'au  sommet de cettr 
formation. 

Il est assez dillicailc de  comparer ces résultats 
détaillés à ceux, plus géiiéraus, relatifs a u  puils  l!) 
de Lens-Liévin ( J .  I'olvêche, 1!)60). 1 ~ : s  < t1ièvc.s. 
vertes à A. p u p y r a c e u  n'ont jamais fourni  de Rotn- 
l i p o m ,  formes caractérist,iqur~ du Cénomanien. Mais 
peut-ori, pour cela, excliire ce riivwu d u  Céricirrianieri 
et le placer clans le Turonicn, ce que faisait J. Gos- 
selet ? L a  zone à Glohigérjnes et à Gumbélines que 
l 'un de noils (J. lI .)  a placée dans le Turonien infé- 
rieur pourrait, peut-être, rpprésenter tout ou partie 
de l a  zone à A. p l e n u s  d u  Boulonnais (2). lia zone 
à Actinucnnian: p l e n u s  du  13oulonnais correspondrait 
alors à une série condensée. 

Avant de t i rer  dc c c ~  faits des conclusions défirii- 
tives, il sera nécessaire d 'étudier avec au tan t  de 
détails (3) l a  mric à d c t i ~ z o c n n ~ a . ~  plenus des 12rden- 
nes, où elle est transgressive sur  le Cériomanien 
moyen, et  dans lc Hainaut.  xul doute qu'une telle 
h d e ,  en cours üctucllcrnent, apportera des rensei- 
griemcrits iritéressarits d'ordrcl paléoritolopique et 
stratigraphiyue. 

(2) Une étude approfondie des microfaunes des puits  
19 de Lens et 10 d'Oignies e s t  e n  cours et  permettra 
sans  doute des corrélations plus précises. 

(3) Les listes de Foraminifères et  d'ostracodes que 
nous donnons- ici n'ont. pas la prétention d'être exhaus- 
tives. Urie étude micropaléontologique plus poussée sera 
publiée par l a  suite.  
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Le Dévonien de la Carrière du tt Banc Noir 8 )  

(Massif de Ferques : Boulonnais). Note préliminaire 

par  ?t l l l e '  T). LE ~ \ ~ A ~ T R E  Ct 1. I)LTOS 

Ronznic~zrt., - Présence de récifs (biohermes) dans le Givétien supérieur du 
Boulonnais Découverte d'une zone à ('yrtosprrzfer supradis]unrt?ts à la base des 
schistes de Beaulieu 

Le I)éroriir~i moyen (Givétieri) et supér.ieur clu 
Massif cl(. Fcrqiies (13oulorinais) affleure dans les 
carrières, les unes ahandonnées, lcs autres encore 
exploitées tclles cellcs dites d u  « Ganc Xoir » et 
du u Griset )) (Givétienl appelées aujourd'hui car- 
rières Tartinskal. 

Nous rappelons briCvement ici la  succession 
stratigraphique d u  Llévonien du  Boulonnais telle 
qu'clle est connue ct indiquke tlans la lkgcnde dc 
l a  Carte (:éol«pique de Boulogne a u  1/80.00@ (1). 

De la base a u  sommet : 
1 )  Poitdingue de Caffiers : Eifélien ou GivBtien ? I I  

n'a livre aucun foss~le. 

2 )  Grc's de Caffiers attribué au  GivCtien. Il a fourni 
des restes de plantes dont Aizeurophyton {jer?ri.anicunk, 
des débris de Poissons et de Crustacés (2). 

3) Calcaire d e  Rlacoirrt : Givétien à stringocephalus 
bio'tilit, 1.ncites g r y p h u ~  et des Polypiers. 

4 )  Calcnirc de ln Ckrlulc peu Bpais, forme la tran- 
sition entre Givktien et Frasnien. 

5 )  Schistes de Bec~ulieu : Frasnicn infCrieur, dans 
lesquels est intercalée, en leur partie nioyerine, une 
lentille de dolomie : dolomie des Xoces. Les schistes ont 
fourni une faune dont C?/rtospirifr.r verneuil i ,  .Mucro- 
spiri fer hozrcliclrdi, Ii'f:ceptcu;ulitf,,$ neptuni.  

6 )  Au to i t  de ces schistes: la d o l o m i e  de Fzennes. 
7) Calctrire de Ferques : Frasnien moyen, très fossi- 

lifère, visible dans la carrière du Bois et la carrikre, 
vartiellement inondée, de la Parisienne. 

8) Schist f ,s  rouges rl'Hgdrtrsqzmzt dont au moins la 
partie iriférieure est  du  Frasnien supérieur puisqu'on 
y a trouvé MunLicoccrus intunzesccns. 

9) Grès et psanzn~ites de  StcCrodelaine : Famennien. 

La révision dii Givét,ien et du Frasnieri d u  
~ o u l o n n a i s  quc: nous avons entreprise t an t  a u  
point de  vue stratigraphique que paléontologique 
nous a incitées à étudier en détail les carrières 
exploitées. 1,cs fai ts  consignés daris cette première 
note s r  rapportent  à la  carriitre d u  u Banc Noir » 

(1) P. PHIJ\~OST - Notice de la Carte GBologique 
de L3oulogne. 3' édition. 1928. 

(2) P. C ~ K S I S ,  - r.K. AC.  SC. ,  t .  197, no  11, p. 600, 
11 Sept. 1933. 

(anciennement : czarrière dc I3lücwur t )  , et unique- 
ment à. sa part ie ouest. S o u s  les résumons ci-apres: 

lles bancs, de  direction E 20" S, pendent dc 
20-22" a u  S-SW. L a  succession relevée est l a  sui- 
vante jnoiis ne  donnons que les niveaux caractéris- 
tiques), d e  bas en haut  : 

1) Cne série vicifule comprenant a u  moins 
4 pclits r6cifs ; ils se succGdmt int,erst,rat,ifiés dans 
cles bancs de calcaire et  lits calcarko-marneux. 

IZe'cif 1. - T l  coiistitue le niveaii le  plus inférieur 
de cette &rie. Son contour est irrégulier, ses limites 
mal définies mais il est très étendu et  s 'étend su r  
toute la hauteur de la paroi nord de la carrière ; 
il passe latéralerrierit à des calcaires en bancs. 

Récif I I .  - De teinte claire, blanc rosé en  
surface. 11 a l a  forme rlassique en  coupole dcs 
récifs frasniens de l 'Ardenne. Il repose s u r  des 
calcaires en bancs minces ; latéralement il passe 
à des caalcaires en bancs plus épais. Ce récif est 
plus petit que les récifs 1 et  IV .  

Ricif I I I .  - Au-clcssus d u  récif II, un troisiemc 
récif rst situé priwp'aix sommr.t de  la paroi de la 
rarrière. Il rst  d'ailleurs iricornplet agarit 616 tw 

partic érodé à la  limite d u  plateau. 

Récif IV. - Le plus récent. 11 est relativement 
important a u  point de  vue dimensions. On y dis- 
tingue 3 parties principales, cliacune d'elles appar-  
tenant à u n  niveau stratigraphique u n  peu différent 
ainsi qu'on peut en  juger s u r  ses bords p a r  les 
I~ancs de calcaire qui  l 'encadrent. L'édification de 
re r k i f  a. persisti: plus longtemps que celle des 
récifs 11 et III. Ce récif TT est situé à l'angle 
que forme la paroi ouest de  l a  carrière avec l a  
paroi sud. 

Tous ces récirs rie présentent aucune stratifi- 
cation apparente en  leur  masse. Ils sont formés 
de calcaire avec organismes constructeurs, des 
Polypiers presqu 'exclusivement : colonies d ' H m  
gonarul, A l ~ ~ e o b i t e s ,  I'immnopora, Pavosites qui 
ressortrnt e n  taches claircs su r  le fond d u  calcaire. 
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Dans les délits calcar6o-marneiix et sur  les bords 
dt:s récif's apparaissent des polypiers Rugueux, des 
brachiopodes dont rlt i t! jris concentr ica,  A t r y p o  
i.eticului-is, des Spii~ifèr.rs, des Cgrtiries, des déhris 
dc Crinoïdes, des IAamellibranclies dont Conocar- 
d iun i ,  des 13ryowaircts. En t re  ces récifs et sur 1e:s 
récifs, le calcaire en 1);irirs est p r 6 s ~ n t  et coritic:nl 
des Polypiers, les riiîrries semble-t-il que ceux des 
récifs. Certains dc ces bancs contiennent dcs nids 
dc brachiopodes ; au voisinage d u  récif 1,  cc sont 
des Spiriferidés : Cyrtospir i f 'er  ccperturalus var.  
ech inu la ta ,  C! j r tosp i r i f e r  c l p e r t i ~ r a t u , ~  var. cusp idn ta ,  
C ~ j r t o s p i r i f e r  t en l i cu l i im ,  S g i n o c ~ y r f W .  a s c e n d ~ n s  pli- 
cn f i l i s ,  P leç tosp i r i f e r  u n d i f e r u s .  Sous le récif I l ,  
ce sorit principalvmrnt drs accumiilations d' i l t l z ! jr is  
con,centric.a ; sous le mPrne réeiî' et laîérulemrrii, 
des calcaires gris clair se débiterit en minces pla- 
quettes ; celles-ci sont constituées pa r  de petits 
Spirif6ritiks : C r u r i t h y r i s  i t l f la ta  anquel s 'ajoutent 
cles coloriies, plus rares, de  I<ryozoaires rarwux. 

2) Au-dessus (le cette série récifale : 3 1)ancs 
de calcaire gris clair en surface sont hourrés de 
S t r i n g o c e p k n l z ~ s  b u r l i n i ,  (le belles colonies de 
Stromatopores, de Cyatliopligllides composés ( I l ex ( l -  
go.nclrin), et au tws  polypiers. 

3) C n  banc tie calcaire, cloisonné pa r  des filons 
de calcite coritierit des Gastéropodcs. des X u r c h i -  
son in  : 11. intevnzedia, , I l .  b i l ineata ,  M. cf. curonnta,  
des polypiers Ruyueux~ cies colonies dc Favositides, 
des bracliiopodes dont d t k ! j r i s  b e f e ? ~ c o u r t i ,  Z'lecto- 
sp i r i f e r  unr l i f e rus  et d m  colonies de Stromatopores. 

4) Au  toit d u  h n c  à Alurdiisonia, d c s  bancs 
de calcaire îoiicé, cririoïdique, se débitant en pla- 
yucttcs peu épaisses, alternent avec des marnes. 
Les fossiles y sont nombreux : C y r t o s p i r i f e r  vcr-  
neui l i ,  Mlil.iccrospirifer bouchnrrli ,  des (:üriclic:ll(:s, 
Rhÿrie~ionelles, des débris de Cririoïdes, des 'i'rilo- 
hites (Declzenellrr.). des I,amellihrariches, Rryozoaircs 
ct Tcntaculitcs. 

5) Au-dessus : des schistes dans lesyuc~ls nous 
avoris recueilli : Cyrtospir i fr ' r  vcrneu i l i  ct C y r t o -  
sp i r i f e r  s!jrin,gotltyrif'nrmis. 

6) Alternance de schistc3s et de culraires crinoï- 
diques en plaquettes. Ides srhisies se débiterit cri 
petites esyuilles ; gris verts à la  h c ,  ils prennent 
une teinte bleue violelle a u  somm& Schistes et 
calcaircs contienriciit la mBmc faune ; les scliistc~ 
nous ont fourni  : C ! j ~ - f o s p i r i f  er i : e r n r , d i ,  grrihnui, 
nmlaisei ,  orbel ianus ,  supl-ac!i.sj.illzctus, des Rliyncho- 
nellcs dont une espcce rare et encore inconnue dails 
le Boulonnais : Cnn~arotoech.ilr t r i loba,  des h ine l l i -  
branches, r tc  ... Le fossilc durriinant, C?y-tuspir i fer  
s u p r a d i s j u n c t u s  y (,c~rcir.t&rise u n e  z0n.e reprre  di.. 

t i nc te .  Ces schistes affleurent à la partic supérieure 
de la face sud de la carrière. 

Enfin nous siynalons qu 'une  Saille dc. direction 
SW-SI3, d 'un  rcjct de d e u s  mètres environ, traverse 
les Sorm;itions su r  toute la hnutctiir de la paroi ouest,, 
tintre les récifs I I - I I I  ct  le récif I V .  I)e plus, le 
banc ii 3I .urci~isonin subit Urie torsion : il plonge à 
1 'ouest puis irismsi1)lrnierit rcprcrid le prolotigcment 
siid-ouc,st. Sous  s i ~ n a l o n s  ailssi tiiie lvs 61ioulis de 
schistcs situés à l'angle tles parois ourat et sud 
rnasqucnt 1; lcs obscrvations. 

Iles faits exposés (ai-ticwiis per,mc,t tctrit lm remar- 
qucs e t  conclusions suivarites : 

a)  C'est l u  prrmiCre t'ois que tlcs récifs (hiolier- 
mesi hien définis sont olisorv6s dans Ic Givétien d u  
Eoulori~iais. Ils avaiclnt ,jusqu'ici écliüpp6 à l'obser- 
vation sans doute à eausc de  leurs dimensions 
réduites et aussi parce qu'ils sont trks entourés par 
dcs calcaires stratifiés. Im calraires en bancs et ces 
récif's appartii:ririwt a u  Givétieri élevé, vraisorribla- 
blernent au  riiveau Gid, d'aprCs la faune qui nous 
paraît ideiitiquc de !a hasc a u  sommet et les Spiri- 
Srrcs prbscwts ii la hase dc, la série : Cyr tosp i r i f e r  
~ ~ p e r l u r u t w s  var. eclii?lul(it(z, C .  ( r p e r f t ~ r u t u s  var. 
cusp ida tn ,  Spi,loc!j't.lin cr.scende~~.s plicatil is,  Plecto- 
s p i r i f e r  u n d i f c r u s .  Sous  n'avons pas encore trouvit 
Ic nivcaii à Spiîiocyi-Lin l ~ i e d i o t e z t a  Gic ; ce fossile 
a cr~writlaiit été rité, pa r  lcs aiitcurs, comme présent 
dans ccttci carrière. Quoi qu'il en soit, cette partir 
d u  Calmir-e d e  Blricourt est à rattacher, nous sem- 
hlc-t-il, a i l  Givéticri le plus siipéricur. 

1 ) )  I,c banc >i . l l~rrr,l i . isoîli  (terme 3 dc notre 
coupe) est-il oiicaorci givétien ou serait-il 1 'équivalent 
du  calcaire de la Cédiile ? Nous ne sommes pas en 
nirsure (le lc dire pr,éscnternrnt. 

2 j Frnsn ien .  
Le (:ivéticii n 'w t  pas lc seul étage présent dans 

la carr.i?re du  « Ih i ic  S o i r  ». >lis à par t  le banc 
k .llur( hisonin, les calcaiiw noirs cri plaquettes et  
Ir% maimcs, di :  p ~ i i  d'i.pai.i.;c~iir qui lc surmontent, 
sorit d u  Fr,as~iicw inÏéric.ur d;ité pa r  leur faune. 

De plus, lvs scsliistes et ralraircs, niveau à Cyrto-  
spir i fer  s i~l jrc~rJis , j~r ,~lc tus  ap1)artiennent à la  base du 
Prasnicri nioyon F2a. Or., rcs schistcs sont la base 
tles scliistcs de  B e r ~ u l i ~ u  qui se proloiigerit su r  l e  
plateaii et di11is lesqiicls la dolomie dcs Xoces est 
iritcwalée. Ccs scliistc~s doivent dorir être rattachés 
a u  E'rasriien moyeri. 

Tels sciiit les faits nolivraus qiii se dégagent dc 
l 'étude de la pai4tic oucst dc la. carrière du <( Banc* 
Noir ». 
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Observations sur les conglomérats et marbres rouges de l'Artois ( '1  

Sommclirc'. - Ges observations faites sur les conglomérats et  marbres rouges de  
l'Artois permettent de préciser la n;iture et l'origine de ces formations. 

Les format ions rouges dont 1 'étude fai t  1 'objet 
de cette note sont situées, d 'une  p a r t  approximati- 
vcment à l'MT de  l 'extrémité occidentale du  lmssin 
liouiller du  S o r d  et du  Pas-de-Calais, et, d ' au t r e  
part, dans la vallée de la Lys supérieure ; par  
ailleurs, leur existence a encore été révélée pa r  
d'anciens sondages situés entre la faille épicrétacée 
dc Pernrs à 1 'W et celle de Ruiz à 1'E. 

1 ne première scrir d'affleurpments est visihlc 
le long de l a  partie septentrionale de l a  faille de 
Pcrnes r t  à I lw de celle-ci. Ce sont d u  SE a u  KMT 
lcs aff'lcuremcnts de  Febvin Palfart ,  Fléchin et  
Culiem. Quant aux aîî'leurcments de la vallér de 
la Lx<; supérieure, ils <;ont situés soit su r  la rive 
droite à Riottr, J~i le t t r  et Capelle-sur-1.a-Lys, soit 
sur la rive gauche à D e n n e h r ~ u c q  et  Audinethun. 

niques d 'étude préconisécs par A. Cailleux (1943, 
1945 et  1947) pour diifiriir l(:s dimensions, les formes 
[indice cl'érrioussé (Zr), indice d'aplatissement (Ap) 
et  dissymétrie (D) 1, l 'urientation et  l'inclinaison des 
galets d 'une part ,  l a  grariulorriétrie et l a  morpho- 
scopie des sables d ' au t r e  par t  (1). L'allure des 
kiistogrammes grariulométriques, des courbes cumu- 
latives et t h  cnurlws de fréquence apportent  des 
eiiseig~iemeiits siipplémentaires dans la détermina- 
tion de l'origine de ces formations rouges. 

Kous 6tudicrons successivement les terrains ren- 
curitrés dans les anciens sondages, puis les différcrits 
affleurrments dont nous avons précisé l'emplace- 
ment plus haut. 

A) Les anciens sondages. 

L 'étude pétrographique de  ces formations rouge3 E n  1910, dans les anciennes concessions d 'Buchy- 
apporte un crrtain nombre de précisions qui pclr- au-Bois e t  de F r r fay ,  des sondages ont révélé 
metterit de retracer cet épisode p a r t i c u l i ~ r  de l'his- l'existrnce de terrains rapportés a u  Trias (J. Gos- 
toire géologique de l'Artois. v l e t ,  1911). Cr  sont respectivement : 

- Le sondage (S. 804) de  Ferfay  q ~ ~ i  a rencoritré 
1. - ETr'DE I'ETROGRAPI-TZQI:E le sommet d 'une telle formation à - 115 m . 

Iles différentes formations étant presque exclu- 
sivement constituées de conglomérats et  de sables, 
nous avons été amenés à employer des techniques 
particulières à l 'étude de rcs roches sédimentaires. 

I A ~  v o r a h l a i r e  de la « Classification s t rwtu ra lc  
des roches sédimentaires » proposé p a r  N.M. Stra- 
kliov (1957) nous a s u v i  de base pour décrire, de 
la maniCrc la pliis rxac.te possible, les différents 
affleuremerits observés. Xous avuris utilisé les tech- 

(1) Le sujet de cette note m'a et6 proposé par M. Ch .  
Delattre. Je tiens à le remercier des précieux conseils 
qu'il m'a prodigues tout au  long de mon travail. Qu'il 
nie permette de lui adresser ici l'expression de ma pro- 
fonde et bien vive gratitude. 

- Iles sondages (S. 806 et S. 807) de Amettes et 
plus a u  8, la fosse de la Clarence qui traverse d u  
« Trias » de - 15 m à - 2% m avant de pénétrer 
dans le Houiller productif. 

I l  est fort  probable que la formation soit inter- 
rompue entre la fosse de l a  Clarence et  l'ensemble 
des trois sondages situés plus a u  N, car  aucun 
travail ult,érieur n ' a  révélé l'existence d 'un terrain 
arialogue eritre ces deux ensembles. La dcscriptiori 
pétrographique n'est pas réalisable car nous n'avons 
retrouvé aucun renscigncment concernant ces t,er- 
rains. 

- 

(1) Qu'il me soit permis de remercier ici M. A. Bonte 
qui a bien voulu mettre son laboratoire à ma disposition. 
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B )  Observations faites le long de la faille de 
Pernes, de Febvin-Palfart à Cuhem. 

-1 l'\TT dr  la partie sept~ntrioriale dc la faillr 
hpicr6tacée de Pernes, on distingue trois afflcurc- 
nicmts alignés selon la direction arrnoricairie. Cc 
sont du  SI<: a u  KW : 

1" Affleurements de E'chvin-pal fart (wordorinées 
1,aml)crt ; feuille de IJill(m KO" 1. 2 ; 1/20.000 ; 
x :  598,52; y :  315'85 ; z :  135). i2utoi~r d ' l in 
üffleurcrncnt de schistes ccllulcus higai'rés, ct  le 
surmontant,  il rxiste iine formation conglomératiyut: 
et  sableuse dont J. Gosselct (1908) a Sait une des- 
cription sommaire. ,lctuellemeiit, la formation est 
tr6s difficile ,i repérer. Les schistes, orientés S X W  
8s I';, possèderit u n  pcindiige de 40" environ ail SSE ; 
bicri qu'ils ri'aierit jusyu'alors livré ici aucun fossile, 
on peut les at tr ibuer a u  Crédiniiien supérieur, car 
ils sont tout à fai t  comparahlcs aux schistes de  
I ' e r n ~ s  à Pternspis. 

Le sable ri'rst plus visihlc, cependant il est 
irifsrieur a u  conglomérat (Gosselet, 1908). 

Le conglomérat est m e  association dc  galet,s 
nioyeris et prarids lorsque les fragments soiit roulés, 
de cailloutis moyens et grands lorsque les fragmcrits 
sont aigus, dc  hlorailles roiil6es et  aiguës m o y n n c s  
r t  petites. Tous ces fragments sont emhallés dans 
d u   riat té ri el pélitique, rougeâtre, nirul~le qui semble 
avoir son originc dalis IPS schistes gédinniens tout 
proches. 

I'armi ces f raymmts ,  oii distingiic 

- drs  palets, cailloutis, 1)locaillcs c.t 1)loc~ijilles 
aiauës de gr& yuartzitc. Ce sont les fragmcrits les 
plus riom1)reux. TAe débit fait appar;iEtre un litage 
iict dorit le plan cst parallèle a u  plan d'aplatisse- 
mrnt des fragmcnts. Dm conwntrations planos 
d 'oxyde de  fer donnent naissance en surface à des 
sillons paralldes pcii profonds. Crs sillons rie font 
pas lc tour coinplet des f r agmmts  ct les surfar rs  
lcs p l ~ i s  f ap i i i6es  sont crlli,s qui ont ét6 les plus 
exposécs au t'luid(1 en déplacement. Actuellernerit, 
la roclie en place n 'existe plus et  Ic sens d'écoulc- 
ment dc ce fluidc n 'est  plus rcpérahle. i luruiie tracc 
de formes attrihuahles à I'6rosion éolirnne n ' a  ét6 
trouvée. Le fapnnerrierit qui a eu lieu dans l 'eau 
est trCs poussé en ce qui concerne ccrtains f rag-  
mcnts de pres quartzite. On peut penser, dans ce 
ras-là, clut' la  transpriwion ci:nomanienne, en rcpw- 
nant les galets, est rcsporisahle d ' u n  tel modclé ; 

des galets de grès à cirnont ferrugirieux ; 

- drs  galets de grés micacé ; Ics l am~l le s  de 
miisc:ovitc sont disposkes (le manièrr iliii~lconque 
daris la rriassc d u  y r k  IAa surfarc, t h  galets est 
rugueuse ; 

- dcs Sragiric~iits dc grès verts urialoguw aus  
gr& g6dirinicris tlc I 'c~rnc~~-c.n-~lrtois. 

Tous w s  éI6incnts j)olygéniqucs proviennent, 
fvidemnwrit, de la désagrégiition il(, sP_ciinimts dévo- 
niens et diiiaiitions. L'arciiniiilatioii ro~iglomératique 
de Fchviri-I'alfart n ' a  pas foiirni dt! fossiles. Le 
conglomérat de P'chvin-I'alfart cst postérieur ail 
I)irianiim, puisqu'cn partie formé de roches de cet. 
Sge, et antéripur a u  C'énomariien, puisque recouvert 
par  l a  marne gliiiicwriimnc cénomanierine. Le facon- 
ricment assez peu poussé des éléments coriduit à 
érarter  l'liypotlièse d 'une  formation marine. 

2" Aff'lourcmont de Flecihin (x : 596,s ; y : 317,45; 
z : 95).  Au dEhut du  siGele, la construction de la 
route (le Fléchin à Ilaires a pcrmis de mettre à 
jour a u  licu-dit « I,e Xlouliri d u  C r o q  D u n  affleu- 
remerit rouge roriglomératique clt salileux (Gosselet, 
1908). Ida formation a pour dirivlion K 20° IfT et 
un  ptnda+ze d'environ 35O a u  XE. Kous n ' y  avons 
pas découGrrt dc fossiles. ,Sur  le côté yaiirhe (SE) 
de  la roiit; qui mene vers Roricourt, rious avons 
rclcvé la. coupe suivante : 

l>ans  sa partie inférieur*e, à l'eridroit où clle est 
visi1)lc. la formation est constituée Dar une  alter- 
niincacl (ici liis coritiina~it tics graviers, des grains 
arigulrux ct des gravelites rit. toutcXs tailles, enik)allés 
dans unc p2tc ;irgilo-ealcairc rouge meuhle, et dr  
lits dc  galets, l)locaillcs, cailloutis ct de prt i tes hlo- 
cailles aiyuiis rmhall6s dans mie pâtca argilo-calcaire 
rouge ou hlanr sale, mciihle ou peu ronsolidée (1) (1 ) .  
L ü  cwhésion ctst duc? hien plus à la contiguïti. 
des différents fragmrrits qu'à l a  consistance 
du ciment. Jiirnais nous n'avoris trouvé d ' «  oncn- 
w-ork gravrls >>, r 'est-à-dire formation à galets 
à iiitcmxllcs vidcs ( 2 ) .  1,e passage d ' u n  l i t  à l 'autri, 

(1) L8es chiffres r n  italique renvoient aux  chiEres 
portés s u r  l a  fig. 1. 

( 2 )  Wadell (1936)  a niont1.é que de tels ~openwoi 'k  
giavels » se forment vraisemhl;ibl?meiit pa r  accroisse- 
ment progressif' d'un talus d'éboulis. 11 nous faut  donc 
exclure une telle liypothkse pour tenter d'expliquer le 
mode de formation du conglomérat de Fléchin. 
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est insrnsible, ce qui conduit à penser que l a  
sédimentation s'est opérée de rriariii.r~ réguli6r.e. 
Progrcssivcmcrit, la sédimcntation tlevicnt plus gros- 
sière. Des galets et des blocailles dc taille niovennc. - 
glol)uleux, eutrêmcmrrit arrondis ou presque sphéri- 
ques, voisinant avec des élérric~its arigulcus ou peu 
faqonnés, sont alors emballés dans une pâte pélitico- 
calcaire rouge et meuble (2). Lavés à l'eau froide 
sur un tamis de taille de maille O,O.5mm (tamis 
IZFSOR n" 18)' les fragmerits pélitiques dc: taille 
inférieure sorit entraînés, et il ne subsiste plus que 

de filis f rapier i ts  angulcwi et calcaires. Il existe 
appproximatiwment autant d'argile que de calcaire. 
il scmhlc que la poudrc calcaire provienne de I 'usure 
dm I'ragmcmts dc (:;ilr;iir~, r;whiii 'ère,  alors que les 
débris pélitiqiieï résultent dc 1'6rosion de roches 
schisteu,ses rougrs dévoniennes. ITn peu plus haut 
dans la série détritique, on peut observcr u n  coriglo- 
mérat polygénique d'unc grande cohésion (3) .  Cet 
erisc,mble, d'urie puissancr de plusieurs dizaincs 
dc r r i ,  est c.oristitué de fragments arrondis ou non: 
de grande taille - jusqu'à 300 mm - de diverses 
constitutions, tous cimentés dans une pâte essentiel- 
lernctnt calrairc. Cet ensemble cong1omér;itique et 
bréehil'orrne n'est ceperitlarit pas d'une parfaite 
liomogéniiité. I l  renferme en outre : 

des lentilles dc s6diments pélitico-calcaires 
t r i s  fins, meubles et rouges. Leur puissance ne 
dépasse jamais IO cm et la plus grande largeur 
obsrrvéc e ~ t  de quelques dm (1). 

- des lits se terminant en biseau à l'intérieur 
du conglomérat (5). Ils sont constitnés d'une fine 
poi~ssiCic: calraire grisâtre ou légèremerit rosée, oii 
bien encore de sables fins coriteriant un matéripl 
calmire pulvérulmt et  des él6mentü plus grossiers 
tcls quc des graviers et des gravelites. L'épaisseur 
de ccs lits n'excède jamais 10 cm. 

Brusquement, la sédimentation devient extrême- 
ment fine, et, reposant, sur le conglomérat, on ohscrve 
une formation strat,ifike d'une épaisseur d'environ 
80 cm, constituée par  du matériel essentiellement 
fin. Il s'agit d 'une lentille très aplatie, argilo- 
calcaire, de teinte ~ l a i r c  rougeâtre, contenant des 
graviers de petite taille, de nature variée: eux-mêmes 
disposés en lit,s (graded-btdding). La partie moyenne 
est pliis coliércnte car consolidée en u n  conglomérat 
à petits f r a ~ m e n t s  cimcrités pa r  u n  matériel argilo- 
calcaire (611). Les parties inférieure (6a )  d supé- 
rieure (6c)  sont separées de  la partic moyenne ( 6 6 )  
par  des leritillrs d'argile rouge ou blanchâtre. 

ISrutalcmerit, la sédimentation varie latéralement 
et verticalement. 

I,atéralemerit, on passe d'une argile calmir(? 
rouge, brunâtre ou blanchâtre se débitant en pla- 
qucttes parall6lipipé(ii(111c's de petite taille ( 7 )  à un 
sable blanc gri&tre extrêmement fin ( 7 ' ) .  

Verticalement, les sédinicmts redwicririrrit gros- 
siers. »CS galets de grande taille et drs prtites 
blocailles sont cirnmtes en u n  conglomérat poly 
ghiqi ic  oii ciominrn t Ics éléments calcaires (8 )  . 
Latéralement, r e  conglomérat passe lui-rr~ême à une 
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poudre calcaire très fine (8'). Celle-ci est elle-même 
séparée d u  sable blanc sous-jacent (7') pa r  une 
formation conglomératique et  hrécliiforme grossière 
sc terminant en biseau (7"). L'épaisseur de ces 
différents niveaux n'excède jamais 40 cm. 

La partie supérieure préscrite des niveaux con- 
glornératiques (9) et sableux ( 1 0 ) .  Ilorsque Ic 
conglomérat. repose su r  l(:s S L I ~ I ~ S  S O U S - ~ ~ ( T I I ~ s ,  il 
dQtcrmiric à leur surfacc dcs cupulw, à corivavité 
touriiéc vers Ic haut, remplies dc -;alcts disposés 
saris ordre. I,a surfacc du  sal~lc a d û  siihir les cffets 
du raviricmerit car tacs cupules rappcllrrit les dispo- 
sitions créées pa r  dcs mouvements turbulents. 

L'cnscmlile est surmorilé p a r  une association de 
sable gris r t  rouille, dc graviers disposks en lits, di, 
~ a l c t s  de graride taille et dl: petiiw brovailles dorit 
le plan d'aplatissement est parallèle a u  plan de 
stratification ( 1 1 ) .  L'étude grariulométrique de ces 
sables a permis d'établir dcs histx~grarnmcs et des 
courbes de fréquence (JIéria~ix,  1961). Ces courbes 
~ ) r é s ~ n i e n t  p l u s i e ~ ~ r s  rulminatioris. lies courbes 
cumulatives établies ont dcs ncrites fail~les. Ces 
r6sult,ats montrent que le matériel détritiqiie pos- 
sède un t i k  fort iridice Iiél,éroriiét.riqiic doric qu'il 
est mal classé. 

dIorphoscaopi(~uement, les sahles présentont les 
c~arartéristiqnes suivantes : 

- ,\ la  taille de 2 mni, les tamis ont r r tenu drs  
gravicrs arrondis ou ariguleux constitués dc grès 
vert ,  de calcaire et dc grains dc sahle cimcnt6s p a r  
iiric. pâtc caalcitiquc. 

- ,l 1,25 et 0.8 mm, nous xïoiis ohservé drs  
grains ci(> q ~ i i l r t ~  Ri\[ ( ro~ids  mats) r t  des déhri5 
angulriis t n nomlire restreint 

- -1 O,> mm, les qrains RAI (iornine~it très n(>tte- 
rnclrit. I l  csiste ccprndarit encore yutlques fragments 
dc grCs i? cinimt rnlcairr. 

-- .\ 0,315 et 0,200 mm, il ne  siihsistc que dt?s 
élémenis quartzcux SV (non usés) et le plus soiivcnt 
IW. Ces élénicrits possèdent une patine d'oxydr: 
dc fer. 

- '1 0,125 mm, tous les Elérncrits sont calcaires 
ou quartzcux et dans cc dernier cas, ils ne  sont pas 
SapnriCs. Ila trintt, du  sable devient plus cilaire et 
le pourceritape de  poudre <:alriaire augrnerite quand 
la taille des éléments diminue. 

- .\ 0,08 et 0,O:S mm, il ne sulisistc qu'urie 
poudre calcaire. L'at taque à l'avide ne laisse suh- 
sister dans la coupelle (lu(' quelques lamellm de  
mica blanc. 

Surmontant cette formation sa1)leusc iriterstra- 
tifiée, réapparaissent des sédiments grossiers ct, 
l'ensemlile redevient plus ou m o i n ~  coriglomératiqu~ 
( 1 2 ) .  Le reste d r  la formation est actue1l~'ment caché 
par  la végétation. 

L'affleurement du  côté droit (XW) de la route 
de 1,aires montre une coupe d'aspert  général fort 
voisin, mais très différente dans lc détail. Ces brus- 
ques variations d e  faciiis, aussi I)icn latérales que 
wrticalcs, représentent un  des caracti.res les plus 
marquants de ccs sédimciits. 

On trouve clivcrscrric~iit répartis à l'iritéricui 
de la formation : 

- des fraymcrits de Calcaire cari~onifkre ; 

des fragments de scliistcs gédinniens ; 

- drs fragrrieiits de grès semblables aux grès 
siégeriiens inférieurs de  Rehrewe  ; 

- dcs f ragmmts  de grès verts comparables aux 
grCs gédinriicins de P ~ r n e s  ; 

- des fragmcnts de  qiiartz blanc. 

Id'étudc morpliowopique des galets calcaires a 
donni! lcs rksultats suivants : les fragments, le plus 
souvrnt lisses, peuvent cependant 6tre cupiilés ou 
impressionnés. Ces galcts se sont doric fqorinés en 
~ ) r é s c n r e  de solutions cirrularites saturées. Aux 
points de contact de fragments plus durs, l a  matière 
des galets calcairc.~, écrasée sous la pression, s'est 
dissoute. Les f r a ~ m c n t s  imprégnés d'oxyde de fer  
préseritriit le plus souvent lin cortex rougeâtre. A 
d ~ s  tailles comprises entre 30 et  55 mm, le3 galets 
ont u n  iridice d'érnoussil 6gal à 385. Bien que ce 
chiffre puissr paraître légèrcmcbnt élevé, il p ~ r m e t ,  
si on Ir rompare k ceux mentionnés dans les études 
de  A. Cailleus, d'écarter la possi1)ilité d 'une  origine 
marine pour la formation de Blécliin. L a  dissymétrie 
des galets, ccrtrs  élevée (1)=595), confirme le 
résultat précédcnt. la taille de 50 mm, 60 % des 
galets ont un indice d'aplatissement inférieur à 2,l .  
(Suant aux au t r r s  fragmcnts, leur h p  est voisin 
de 2,1, soit légèrement supérimir, soit légèrement 
inférieur. P a r  cons6qiicnt, lcs dépots de  Fléchin 
présrntrnt  lcs caractères dc skdimcnts fluviatiles. 
Cr~peridaiit, les carartercs grariulornétriqurs 11ririci- 
paux cc>rrcspondciit à un  classement tout à fai t  rudi- 
mentairc, à une très forte hétérométrie due à 
l'assoriation d r  galets de  taille variée e t  de maté- 
r iaux fins ou ultra-fins. 11 est donc logiqiic de penser 
que 1 'agent de transport ait vu sa compétence varier 
dc manière brutale, et l'hypotlièse d ' u n  cours d'eau 
à régime torrentiel paraît  la  plus vraisemblable. 
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Il est probable qne la formation de Fléchin 
repose sur  les srhi5tcs bigarrés gédinniens. P a r  
ailleurs, elle est recouverte, en discordance, par la 
marne glauconieuse rénomanienne visible dans Ic 
bois des Agneaux en (x : 597 ; y : 317,20 ; z : 115). 

3" Affleurement de C u h ~ m  (x : 596,3 ; y : 318,3 ; 
z : 90). 14 l'entrée d u  village de Cuhcm, en venant 
de Fléchin, il existc une carricre abandonnée, entiè- 
rement envahie par  l a  végétation. On peut y distin- 
guer deux types de formation : 

- IJne I'ormation sableuse, rouge, naguère 
exploitée ; 

- Une accumulation dc petites blocailles située 
à la partie supéricure de la formaticin sableuse. 

Pet i t e s  blocailles : 

Ce sont des fragments de grCs quartzite ferru- 
gineux de teinte brun clair. Ils sont épars à la 
surface du sol et jamais emballés dans le sable 
sous-jacent. lieur surface est lisse, douce au touchw 
et propre. I l  serrible que ce soit des blocailles qui 
ont subi des remaniements lors des t,ransgressions 
marines ultérieures. 

For-?nation sableuse : 

C'est u n  sable essentiellement qua.rtzeiix et ferru- 
gineux non calcaire. Sa teinte est conditionnée par  
le type d'oxyde de fer, hydraté ou non, e t  p a r  sa 
quantité. Les teintes sont répartics en cercles con- 
centriques parfaits ou figures semi-circulaires. Le 
sable, quoique meuble, peut présenter des parties 
consolidées dont l a  répartition est absolurrient indé- 
pendante de la stratification entrecroisée. Ces zones 
consolidées sont t,rès fortcment colorées en brun 
foncé ou noir. 'Ces lits, ri '6paisseur variable, se 
débitent on plaquettes parallélipipédiques. Des 
analyses granulométriques nous ont permis d'établir 
des histogramrncs granulométriques, des courbcs 
c~imulatives et des courbes de fréciucnce. Ces diffé- 
rents graphiques étant monodispersés, les sables de 
C'uhrm sont trils homoghes. Les analyses morpho- 
scopiqucs attestcnt d 'un modelé peu différencié : 
plus de 50 % des grains sont NU. Le trop faible 
poiirccmtage tlrs grains RA1 écartc 1 'hypoth'se d'une 
formation éolienne, et il apparaît plus logique de 
penser à une origine fluviatile ou lacustre E n  outre, 
nous devons rappeler l a  parfaite idrntité obscrvéc 
par  Gossrlet (1910) entre ces sables et ceux de 
Febvin-Palfart. P a r  analogie avec ce qui a été 
décrit à Febvin-Palfart - les galets tlt les éléments 
anguleux, rappelons-le, reposent l à  s u r  une forma- 

tion sableuse - ilous pouvons penser que le conglo- 
r r i h t  polygériique de Fléchiri tout prorhe repose 
sur ces sables de Cuhem. 

Tla marne glauconieuse cénomanicnne recouvre, 
discordance, les sables de Cuhem. 

Observation des affleurements de la vallée de 
la Lys supérieure. 

- RIVE DROIr1"E. 

1) Affleurenirnt de Riotte (coordoririées Lam- 
bert ; feuille de Saint-Omer Nu". 6 ; 1 J20.000 ; 
x : 588 ; y : 320,30 ; z : 65). On trouve dans les 
pâturages des galixts de grès, de quartzite et de 
Calcaire earboriil'èrc. Ce sont des fragments de taille 
moyenne épars à la surface d u  sol. 

2) Afi'leurement de Lilette (x : 588,30 ; y : 320,45; 
e : 70). A droite et  à gauche d u  chemin qui mène 
de Lilctte (cote 59,9) a u  lieu-dit « La croix de 
l~ilctt,e >P situé plus au SE (cote 86,6), il existe une 
formation orientée E-MT et possédant u n  pendage 
d'environ 40" au  N. 11 s'agit d 'une formation où 
alternent des niveaux conglomératiques et bréchi- 
formes et  des niveaux caractérisés p a r  une asso- 
ciatinn de galei,s de natures div~rses,  pt:u oii pas 
du Lout cimerit.6s. Ce sont des galets de quartzite, 
des fragments de grCs et de plitanite (rares). 11 
existe aussi des niveaux uniquement constitués 
d 'argile rouge. 

3) Affleurement de Capelle-sur-la-Lys. A mi- 
chemin entrc Lilette d Capelle-sur-la-Lys, d u  côté 
gauche, dans les pâturagcis, on trouve des galets 
calcaires et quartzitiques. 11 semble bien que le 
conglomérat de Lilette se prolonge vers Capelle. 

Au S de cette série d'aîfleurements, il existe 
(feuillc de Lillers S"" 1. 2 ;  1/20.000; x : 587,45; 
y : 319,s; z : 70) une carrière abandorinée de grès 
blanc surmonté d'argilolite et de schistes grossiers 
rouges dévoniens. La direction de ces terrains est 
E-W et le pendage de 40" a u  S. C'est su r  eux que 
reposent les coriglomérats décrits prérédeniment, et 
ces derniers sont recouverts en discordance p a r  du 
Cénomanien. 

1" Afflcuremcrit de Dennebmucy (feuilles de 
Lillers No". 2 ;  Frugcs SO". 4 ; S t O m e r  Ku". 6 ) .  

A Ilennehmi~cq (x : 587; g : 320; z : 75), il 
existe deux carrières de schistes grossiers bigarrés 
rouges et verts gédinniens dirigés E-W et iriclinés 
de 70" à 75" au  S. E n  cet endroit, on peut découvrir, 
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olitr(3 des déhris schisteux, des ga lds  dc grès de 
Calcaire caarhonifi.re et  des argiles rouges. CPS roches 
lie sont pliis visihles (tri placc,, cependant il est pro- 
t~ahle qu'rlles provieniient d 'une  formation liomo- 
logil(? 2 c~!llc (le Fléchiri ou dc I,ilet.tc. 

Dails la t riinrh6e de 1 'nricicnne lignt: de chemin 
de  f e r  qui allait de 1)enrielirtxlucq à Coyecyues, on 
rencontre des argilrs roug!.cs contenant ellcs aussi 
t l ~ s  galets (Ir grès r t  dc calcaire. 

2" ,\-f'flciircmcwt tl'A\utlinctliuri (fc:iiille de I k s -  
vres Sus 7. 8; x : S 8 6 , 9 T ;  y : 320,6; z : 80).  (:'est l à  
qiic fu t  jadis c~ploi t i :  lo « JIarhrc d'lludincthuri ». 
I,a direcation de la formation est E-Jir et le pcndanc 
d'environ 30" au K. Il s'agit d 'une  formation ron- 
glomératique et  bréchiformc dont l'aspect général 
est arialogiic à c d u i  rie la. formation de Flkhir i .  
[,a pWtc d u  Yarhre  d',Iudiricthuri >> ri'a pas livré 
dc fossiles, mais, dans les galets et les I.,locailles, 
furcnt  ditrouvcrts les quc~lqiics organismes fossiles 
siiivants : 

- Spirif 6,- cin.ctus 

Reposant en discordariet: su r  d u  Gédinnien re- 
dressé, Ic « Jliirtire (1 'L2utlincthun , est r.cc.ouwrt, 
en disrordanw, p a r  du  C'énonianien sul~horiznntal. 

li 'analogic entre les forrnatioris de k'l6riiiri cxt 
d ' A l u d i r ~ r t h u n  cst tellr que l 'on doit adrnt:ttre que 
ers coriglorn6rats ne cwnstiturnt pas des îlots isolés 
mais qu'ils s'éteriticnt sous 1c> plateau de Ilaires 
selon une dirrrtion SI(:-NIT7. 

A) Origine des dépôts. 

I m  résultats des ;inrilyses granulom6triques et 
morphoscopiqucs ont attcsté 1 'origine f l u ~ i a t i l r  des 
roriglomérats et marbres rougcs dc  l 'Artois. Or,  
l'cxarncn dhtaillé des forrriations clr Flérhiri et 
ti'Audincthuri a montré que - quelques exceptions 
miws à par t  - tous les galets ont leur grand ase  

60 à 7 0  % clcs galcts ont leur  grand axe perpmdi- 
culairci à l a  tiiiwtion de l 'agent d e  transport (K.31. 
Strakliov, 195'7). l'ar conséqiiclnt, nous avons été 
amcri6 à imagirirr unc mne de drainage orientée 
SI':-NM' à Flévliin et  E-M' à àludirict l i~ir~.  l'eut-être 
s'agissait-il, à l'origine, d'uri pli synrlirial ou plus 
simplem(mt d 'un  chenal. I k t  plus, il est r-emaryual)le 
c l u ~  la position géométriqur tics différentes forma- 
tions rouges coïncide a w c  la direction des  plis 
;iriticliriaus et synclinaus r . ~ o n n u s  dans le syncli- 
noriiim dc 1)inant. S o u s  avons at tr ibué les limites 
;tl)pr~,ximati\-rï drs Sorrn;itions roiigvs dc l'Art,ois 
de la m a n i t h  suivante : 

l~irnitc. S : F o w ~  dc la Clarrricc, E'loringhem, 
S k l o n ,  Fehvin Palfart ,  Gre~ippe,  R6clinplirm, Den- 
ncl)ro~ucq, S d'Andinrtliun. 

Limite S : Fosse de la Clarence, Ferfay,  Amet- 
tc3s, Cutirm, S d~ Romy, Petigny, Kouveauville, 
E';iuqilcrrit~rrpues. Pcut-être cette zone se continue- 
t-elle vers lc Boulorinais ? l ia  formation ante- liasi- 
que, découverte en sondage à Franizelle, constituée 
de marne, rlr gres et de conglomérat, n'est peut-être 
pas tout à fait isolée des afflruremcnts de l'Artois. 
I h  plus, la présence d ' u n  conglomérat discordant 
su r  Ic I-Iouillcr (Frr fay ,  S. 8G1) - donc renfermant 
p r o t ~ a h l ~ m c n t  des galets de  rochcs houillères - et 
l'absence de galcts liouillers dans lrs  différentes 
autres forniütioiis situées plus a u  37V d'une part, 
ct la diminution dc taille des déments dcis différents 
conplom6rats a u  f u r  et  à mesure qu'on se dirige 
vcrs 1~ S E  d ' au t re  par t ,  coriduiscwt à penser que 
1'6roiilrmcnt a dû  se faire d u  h?i' vers le SE. 

B)  Age. 

I,r proh1i.m~ de l'âge de  ccs forrriatioris se trouve 
limité p a r  les fai ts  importants suivants rapportés 
pa r  P. I'ruvost (1951) : 

- 1~'accumulatiori conglomératique et sahkusc 
tlc Frhviri-l'ali'art repose, cn discordance, s u r  du 
(:6diririicn redrcïsé. 

-- 1~'c~xistcnre thris tons les conglomérats étu- 
di6s de  galets de (Irilcaire rarhoriifère montre que 
ces formatioris sont postdricwrcs a u  Diriantien. 

- I,e soriclage (S. 804) tlc Fcrfay  doririe. lui, 
une indiratiori sur  la limite d 'âge  inférieure des 
foi-mations rouges. Reposant, cm cliscordance, sur  
le FToiiillrr, cllcs sont posléririircs à ce terrain. 

- Qud qiic soit l'affleurcmcnt étudié, nous 
avulis vu qu ' i l  cst tuujours recouvert, en discor- parallèle à la  dircctiori du pendagc, tiw dépôts 

rouges. On admet généraleniuiit, daris ce cas-là, que dance, p a r  le Cénomariien. 
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E n  conséquence, on ne peut attribiirr aux con- 
glomérats ct marbrcs roupcs qu'un âge compris 
entre le Wcstplialien ~t le Cériornariirn. O r  les seuls 
dhpôts contincntaus, coriteml)orairis dc  cette phriode, 
quc nous connaissons et dont le f;iciits soit proclic 
dr cclui ohscrvé, s'étagcwt. du  Westplialien snpé- 
rieur jusqu'au Trias suiviint lrs  régions. 

Enfin, Ic peridage des conclics cst relat~ivcnient 
fort. II est évident que 1cs formations roiqxs ont 
d û  suhir Ir contre-cwup d 'une  phase orogéniquc 
httrrpic.rinc tardive. Ida pliase süalierinc ou l a  pliasc 
palatine doiwrit alors Ftrc tenues pour resporisat)lcs 
du rclèvemrnt d c ~  coiiclirs. Tlans ces conditions. il 
faut  admettr' que la formation est saxonienne s i  les 
rriouwrriorits tectoriiques qui l'ont affeclée s o ~ i t  riiI)- 
portés à la pliasc palatine (1'. Pruvost, 1951) ou est 
attribuable à la fin d u  C a r b o n i f e r e  nzotjen (1) ou 
au Cnrhon i fPre  supri'rieur, si ccs déformations sont. 
rapportées 2 la pliase saalirnne. E t a n t  donné ce que 
l'on connaît au  sujct de cette phase en Europe 
(P. I'ruvost, 2956 ; Ch. Dclattre et G. Watcrlot, 
1959), ccttc dcrriièrc hypothèse nous paraît plus 
1 ogique. 

-- 

(1) On aurait. alors affaire à des dépôts comparables 
a ceux de Roucour t  (Wcstphalien C)  ou légèrement plus 
tardifs. 

P a r  ailleurs, il f au t  remarquer que le faciès 
clcs « Kew Rcd Snndstories » ou e Iiothliegende » 
dcs auteurs allcrnimds. rRsultr de 1'6rosion tics 
cliaîriw 11ercyriic.rirics (4 surrnontrnt 1c.s déjiôts 
Iioiiillers. Comrrir l ' a  fai t  remarquer JI. P. Pruvost 
(1951), 1 'apparition de ces faciès rougcs ne se pro- 
duit  pas partout à la m6mc Rpoque et  peut d 6 h t e r  
dits 1v M ' < , \ t p h i ~ l i ~ ~ ~  s u p é r i ~ u r  (Etriiria Marls, Grande 
Hrrtagne).  1)ans I r  S de la  France,  il est logique 
d'admettre yur rcttc apparition des faviès « S o u -  
veaux (3r.i.s Rougrs >) a d û  être précoce. 

I'ostkrieurcmcnt à ccttc époque de crise saaliennc 
sc sont miscis cn rilac~r certaines coulées de rocahrs 
x-olcaniq~ies révélét,s en sondage dans le centre d u  
prolongement, cn France,  d u  synclinorium de 
Dinant (Bouroz, 1960). 

E n  résumé, 1r.s rPsultats de notrc étude font 
p ~ n c l i e r  pour at tr ibuer une origine fluviatile et  
prohabl(1ment torrentielle temporaire e t  u n  âge 
carbonifère moyen terminal ou carbonifère supi.- 
riciir aux conglomérats et marbres rouges dc  
l 'Artois. I3irn entendu, cette hypothèse, qui s'ac- 
corde avec toutes les obscrvations que nous avons 
pu faire, ne saurait être cependant présentée comme 
définitive tant  que nous n 'aurons pas p u  obsemcr 
dr  fosïiles dans cBes formations. 
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Contribution à l'étude de la série stratigraphique gothlandienne 

et anté-gothlandienne de la vallée du rio Esera 

(Province de Huesca, Espagne) 

(1 pl. ,  2 fig.) 

Nommaire. - Cette note a pour objet l 'étude du Pa léozo ï~ue  inférieur d e  l a  vallée 
du rio Esera  (Pyrénées espagnoles, Province de  Huesca).  Sous le Gothlandien à l 'état  
de schistes carburés wenlockiens à faune graptolitique du type sarde, on trouve environ 
2.000 m de  schistes e t  de calcaires légèrement métaniorphisés. 

Des corrélations stratigr:iphiques, dernrurant hypothétiques en l'absence d e  faune,  
y sont  proposées avec le Cambrien e t  le Silurien de Haute-Garonne, décr:ts récernrrient 
Dar MM. Destombes e t  Clin. 

J ' a i  eiitrepris, pendant 1 'été 1960, l 'étude dii 
paléomiyue d u  versant espagiiol de la chaîne axiale 
pyrénéenne, dans l a  région de  I3ieLsa et d e  Benasque, 
yrâre à la courtoisie de la Comision Sac4onal de 
(kologia. J e  tiens, à ce sujet, à remercier Alessieurs 
.Ilmela, Fontbote ct  Rios de leur grande lihéralitk. 

J ' a i  p u  étudier, dans la vallée de l 'Esera, rio 
descendant d u  versant nard de la  Naladetta et 
arrosant la hourgade de Heiiasque, la série strati- 
graphique du  Paléozoïque inférieur (fig. 1). J'envi- 
sagrrai sucwssivcrnent la description clcs assiscs 
gothlaridiennes, dont certains niveaux sont i'ossi- 
lifèrcs, puis (.elle des assises alité-gotlilandierines. 

Le Gotlilaridieri cle l a  vallée d u  rio Esera se 
présente, en yraiido partie, sous la fornic classique 
de scliistcs cür1)urés. Il est particiilièrcnient net 
au pont St-,lainie (ou pont de Cuberre), situ6 un 
peu en amorit d u  confiuerit des rios Astos ct Esera, 
à quelques kilomètres a u  de Renasquc, où il 
forme une sCric scliistcusc rclati\wnent peu épaisse 
(environ 150 in) ,  orientée \\'-ET à pcndage 55" X. 
Ilans 17enseml-,le scliisteux sont interstratifiés qucl- 
qiim I>arics de calcairr noir rontc'nant de splcndidcs 
cristaux de  ~)yr i te :  

(1) Assistant & la Faculté des Sciences de  Lille. 

l i e  comportement tec~toiiiqiie cies schistes car- 
burés, excessivemcirit plastiques, servant de liihri- 
fiant lors de petits clievaucliements, s 'illustre bien 
dans cette région et,  en particulier, à l a  faveur 
de la retomhke méridionale de l 'anticlinorium 
couché de  Renasquc. 

(:es schistes, dont la fissilit,é est extrême, sont 
très souvent altérés en surface et doririerit alors 
u n  ensemble terreux de teinte foncée claiis lequel 
sont diss.émin5cs dc  petites plaquettes d c  schistes 
pourris ; on J- observe fréqurmment d e  magnifiques 
figures de cryotur1)ation. 

I,a p6trograpkiir dcs schistes carburés est siilfi- 
samment connue et nous n 'en renouvellerons pas 
l 'étude ici [ J .P .  De~tonihes (1950), S. T'isvariatli 
(1955-1957), AL. (:hi (1958), J .  Zwaite (1954) ] ; 

jc rrie bornerai donc à apporter  quelqurs précisions 
su r  la faune graptolitique que ,j'ai p u  y recueillir. 
Dans le gisement étudié, le plan de  schistosité cor 
respond, fort  à propos, a u  plan de sédimentation 
cae qui a permis la conservation de graptolites 
rritic.rs, nori tronqoriiié~. M. G. Va te r lo t  a bien 
voulu observer Irs écliaiitilloris que je lu i  a i  rcmis 
c t  m'apporter  airisi ci? précicus rcnscignemcnts. 
I l  s 'agit d ' une  faunc, d e  typr  sarde dans l a q ~ e l l ( ~  
ori troube priricipalcment : 
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E ~ G .  1. - Localisation géographique de la valléc d u  rio Eseia  

I,e tyl)t> saidc est caixcterisé, oii l e  silit (voir  
( I I I  particulier G .  Wuterlot! 1!141 rt 1948): p a r  le 
~igant is rnc  des formes dont lm rliabdosomes soiit 
de graiide largrwr ct les t l iCqu~s en pctit nomkir(.. 
Il est doric intéressaiit de noter que lc curieux 
gigaritismr de  certains g;.uptolites (lc la zone 30, 
déjà bictri connu en Sardoigric et dans lc Pays 
liasque, est 6galemcmt o11scnxt)le ir i ,  s u r  le versant 
rspagriol des f'yrC.r~&s rciritrales. 

P a r  ailleurs, 1 ' é t~~c lc  p é t r o g i ~ i h i  drs ralcaircs 
pyriteus interstratifies dans cps srliistes m'a pa ru  
nsscz irit6rcssaritct. 1,'ktucle r i i ic~rosmpiq~~c dcï 6~1iaii- 
till(,iis nioiilw un üligiicnic~iil tlc 1)cvius rristaiis cl? 
pyrite, d'cnvirnn 2 2 3 rnm (le rôt6, r1isposC.s de 
riiarii?rci asst:z rCgulièr'e. stl tl6t;icliaiit ric!ttc!rnr>rit sui. 
le foiid noir du c;ilcaii,c. Uicz l a  p1upni.t tics culirs 
les facm w n t  ti\)li(l~1('~ pa r  rapport  à l a  stratifi- 
ratiori ; ceri est iicttcnic~tit ohscrvablc en lamc mirict. 
I l c ~  111iiges alloiigécs (IV vdrite,  jiar:illèlrs a u  plan 
dr skiinic~iitatioii, dcwinclrit iiiie a u r é o l ~  autoiir des 
cristaux de pyrite. 

il i>st ~ I L I . ~ ( ~ L I X  (le 1101 ('1. I C S  niveaux pyrit(>us 
sont répai.tis (le Cayii tl6c.oncei~taiitc~ a u  wiii tl(ls 

1)iliic~ calcaires suc~cessifs. Certaiiies zones sont très 
i~iclirs (> I I  r r istuus d(, pyrite alors que les autres 
n 'en pr6i;cmtc~iit auciinc t i*ii('c. 1) 'autre part ,  ces 
dcus  types de soiics sont tr.i.3 iittttemeiit séparCts 
et 1cui.s limite.; ~orrc~s;,oiideiit :lu plaii de  sédimen- 
tation. Cct aspect cst 1)ic.n wpr-i'scrité pa r  la fis. 1 
tlc la I'la~ic~lir Y. 
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ce qui donne à l'ensemble une allure K ~ i l l é e  B.  

A l'intérieur des cristaux on trouve, parallèles aux 
faces, de  fines paillettes de musrovite. On trouve 
également quelques cristaux de  ce minéral dans  
la trame calcitique elle-même, les paillettes sont 
alors sensiblement alignées le long d u  plan de  
sédimentation. Les éléments micacés inclus dans 
le cristal soulignent, semble-t-il, u n  stade d'arcrois- 
scment d u  cube, à l ' instar de paillettes d e  mica 
dans un feldspath (voir fig. 2h, 1'1. V) .  n e  la 
calcite est parfois visible à l ' intérieur des cubes, 
en enclaves bien limitées, mais de  nomhrcuses obser- 
vations prouvent bicn qu'il s 'agit  de  K bourgeons 
internes », recoupés p a r  le plan de la lame mince 
de telle sorte que l 'on a l'impression d'enclaves. 

Tla forme des halos d'étirenicrit,, déjà hien décrits 
par 1. de Magnée dans l 'étude des pyrites de  
Huelva et d u  rio Tinto (1. de Magnée, 1935), 
semble bien prouver que la schistosité et le lami- 
nage des bancs calcaires peuvent être considérés 
comme postérieurs à la cristallisation de la pyrite. 
La srhistosité est ici, nous l'avons vu précédcmment;, 
pai.allSle à la stratification. L'ét irement aurait pro- 
duit, outre u n  léger aplatissement des cubes suivant 
la schistosité, des ;runes à appel de cristallisation, 
clri formes de fuseaux, dans  lesquelles la calcite se 
serait individualisée à par t i r  d u  calcaire lui-même. 

L'origine de la pyrite est proI~;itile~rient due  
à u n  apport  hydrothermal, pcat-être lié, dans le 
cas p r h e n t ,  au léger métamorp!iisme sul)i par toute 
la s6rie paléozoïque de cette région. 

1,'allure psrudo-sédimentaire de la pyritisatioii 
provient sans doute d 'une prédisposition sédimen- 
taire qui se serait t raduite p a r  cette ségrégation 
nette en zones pyriteuses et non pyriteuses lors 
dc la formation ultérieure d r s  sulfures. 

La vallée du  rio Escra  montre, tant  s u r  lc 
chcrnin allant (Xe Renasque a u  Pont  St-Jaimc, que 
sur les peritcs a l~ rup tes  de la Montana de la Rueda, 
une épaisse série de sédinierits situés stratigraplii- 
quenient on-dessous de l'ensemble que nous venons 
de d k r i r c .  Kous recoupons cn effet, ici, le flanc 
sud de l 'anticlinoiium coiicthé de  Benasque et ,  rii 
descendant vers ce liru, on peut observer les termes 
les plus ancirns de la série locale. 

Sous les schistes carburés, en effet. on trouve, 
sur une épaisseur de 450 mètres rnvirori. une alter- 
riarire de  schistes bleu noir, noduleux ct clc cnlwircs 
noirs. Ces scl&es donnent, à l'affleuren~eiit, unc  

impression de  grande rugosité e t  ressemblent fort  
à d e  l'écorce de  pin, t an t  pa r  l a  couleur que par  
la sculpture. Les nodules, d'environ 1 cm3, mon- 
trcnt  une scliistosité tourmentée, sigmoïde, et  sont 
noyés dans une  pâte srhisto-calcaire à cristaux de 
quartz. I,es hancs de  calrüirc noir sont souvent 
veinés de calcite roussâtre. E n  lame mince le calcaire 
apparaît  formé d 'une  masse de petits cristaux de 
calcite dont les plus grands atteignent,, en  moyenne, 
0,05 mm. 1.es cristaux, aplatis, sont touq parallèles 
entre eux, ce qui donne % ce calcaire une  orien- 
tation particulièrement rietle. I lans cette trame sont 
disposés quelques autres minéraux et, plus spéciale- 
ment, des paillettes de mica, du  quar tz  et  de l 'anda- 
lousite. 1 ~ 1 s  niicas, tarit hiotite q u ~  muscovite, sont 
asscz rares et  disposiis sans ordre apparent  ; la 
taille des grains de  quartz est sensi1)lcment plus 
grande que ceIl(: des c:ristaux dc calcite, en moj7rnne 
de l 'ordre de 0,1 mm, et elle peut mrme atteindre, 
dans certains cas, Ir t iws  d 'un  millimètre. TAS 
contours en sont extrêmement tourmentés et  les 
grains de quartz contiennent de  trCs nombrei~scs 
inclusions qui parsèment littéralement le minéral. 
L'andalousitc est mal cristallisée, en petits cristaux 
charhonneax, aux liiriitcs peu nettes (fig. 3, Pl. 'V). 

Ce type de  formation rst particulièremrnt net 
nu niveau de  l a  Borda dc ïllargaloy, s u r  la rive 
gauche du  rio Esera. 

E n  descendant ensuite vers Eenasquc aucun 
affleurement n'est visible su r  600 à 700 m : cepcn- 
dant,  d'après les ohsr~vat ions  que l'on p u t  faire 
s u r  l ' au t re  flanc du  pli, cette zgne doit correspondrc~ 
à une série de schistes noirs d ' u n e  puissance de 
400 m environ mais dont la répCtition p a r  de petits 
plissttments e x a ~ è r c  fortement l'épaisseur. 

Puis la coupe est à nouveau visible et l 'on voit 
500 m,  environ, de calcaires bleus, de  calcschistcs 
et de schistes rioirs. A cinquante m du toit dt: 
cette formation on rencontre u n  niveau de schistes 
rcascmhlarit ii s 'y méprtmdrc aux schistes cart~urés,  
mais ne  contenant absolument aucun fossile ; nous 
reviendrons plus loin su r  l'importance de ce niveau 
repère. Cinquante in sous cettc forrriation, à 100m 
de la Capilla, on trouve une très belle passée de 
calcaire schisteux gris-rcrt  présentant un(, allure 
tigréc en surface polie. En lame mincc on distingut~ 
un furid de cristaux cic cd:itr 1)ien orictntés, paral- 
lèles à la schistosité et daris lesquels sont no).& 
qaclques rares cristaux d c  quartz. 

.Zprès une iritrrru~itiori d~ la  coupe coinspoii-  
tlaiit à une épaisseur de sédirncntu dc 200 in environ 
on retrouve une skric tl'uiir crritaine t l v  rn de 
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puisï;iiic.e corresporidarit à des calcaires noirs en  
plaquettes, dans lesquels sont intercalés dcs niveaux 
de schistes gris-noir et de  schistes gris-clair. L'allure 
de  cette formation est bien observable à la faveur 
( l 'un petit turirid qu'eniprurite l a  route 

Vieiit ensuite une  zone de 350 m d'épaisseur 
caractérisée p a r  une teinte génkrale très claire, 
verte, crcme ou mauve. On distingue en gros. de 
haut  en bas, une  série de s rès  vert  et  de calcaire 
schisteux crcme, a u  toiiclier talcyurux. Dans cette 
s h i c  se troiivcrit qiic'lqiic~ hanrs d 'un  beau marhrc 
ci1)oliri, rioduleux, ( G r r i ( . .  à filonnets roux et verts. 
E n  dessous, après une  passée d 'une dizaine de 
m de schistes noirs, on retrouve environ 200 m 
de calcaire srhistcux vert e t  de  grès vert .  La face 
svlon laquelle se rait le délit des calcaires schisteux 
présente souveiit de  nom1)reuses petites friselures. 
Plus en aval, à la sortic même d u  village dr 
Rcnasque, on ret,rouve cette dernière s k i e ,  inversée, 
~ i ü r  suite d r  ln ret.orril)ée sud de l 'anticlinorium 
couché. 

Si lm terrains gothlandirns sont parfaitement 
d a t h  qrikc aux graptolitrs qu' i ls  iwifer~rierit, il 
n 'en est pas de même de  la série anté-gothlandientie. 
J e  n ' a i  mallieurcurcment. en effrt. trouvé aucun 
fo4sile d m s  toutc cette qérie antB-gotlilandienne 
et  j 'ai  essayé (le ratta,aIier cm différrrits termes. 
par  lc faciès et l a  puissance, aux 6tages définis 
par  JIAL Destombes et Clin r n  Hatite-Garonne 
( .J 1' l ~ c s t o m l ~ r s  (19:3), 71 ('lin (1058) 1 

On pcwt qi1'6trc f rappe p a r  Ics analogir~s 
qui pxistent entre les filriès de r rs  dcux rhrrioris 
Par  ailleurs, les corrPlatioris proposées qui dcmeu- 
rent évidemment, cn l'abscncc de faune,  hypothé- 
tiques, nous sont cctpendarit autoi-isées par dvs 
arpiirrieiit.~ géo~riétriqucs. CPS ciorrélations oiit Et6 
scliématisées s u r  la figure 2. 

J e  rattache, de crttc fac:oii. la  série dc 45Oni 
tic cal(2air.w noirs et dc scliistcs bleu-noir notluleux 
iius schistes ardoisier ,~ dc Cazarilli et de Sqt1iér-y. 
(loiic nu Llandcilo-('aradcic. J e  n 'ai ,  du  côté espti- 
gnol, pas trouvé tracci du conglomPrat à éléments 
d~ quartz r t  de quarl~itcis  quc J .P .  T>cstoml)cs place 
:i la lmsc de cette série, en Haute-(hronne.  

Ces congloniérats cwiwspondriit, en Elnute- 
(kiroriiic. selori .J.I'. l>c~storril~cs. à des niouvtments 
iniputal~les à la pliasc tawriique dc l'oroyérièsr 
wlétlonimnc. I,cs scliistw iiocluleus, (lue nous ronsi- 

dérons comme homologues des conglomérats de 
Haute-Garonne, peuvent précisénient être consi- 
dérés comme le rés~i l ta t  d ' u n  léger mouwment,  
d ' u n  dérèglement de la sédimentation, qui ne  serait 
qu 'un écho de déformations que nous coiisidéroris, 
en accord avec nt.  Clin (1958), comme a~)partc,riarit 
plutôt à l a  pliase sarde. 

Cette dernière remarque qui inclinerait à faire 
du conglomérat de Ilaute-Garonne u n  contre-coup 
de  l a  phase sarde, amènerait, p a r  ailleurs, à dater 
Cambrien supérieur les calcaircs métallifères de 
Caralp et les schistes et  phyllades foncés de 
Squierry [JI. Clin (1958) 1 

Peut-oii, ensuite, rattacher à l 'Arenig, la série 
de schistes noirs vi3ihlcs dari? la rctonil~ée sud clc 
l'anticlinorium coiirlié de IZcnasqiie ? On coiisidère- 
ra i t  ainsi 1 'Xrcriig wrrime pratiquernmt. iricxistant 
su r  lc versant francais et à l ' é ta t  de  schistes noirs 
su r  le versant cspayiol. E n  France  le conglomérat 
du  1,landeilo rec*oiivrirait le Cainhrim supérieur. 

II me semlile ensuite plausi1)le de rattacher aux 
calcaires métallifères de Caralp, aux séries pseudo- 
carburées et aux phylladcs de Syuiéry et de Pou- 
cliergiies, une skric de 800 m de puissance, composée 
de calcaires ldeu noir, de  srl-iistcs calcareux noirs 
et de schistes 11lru-noir. On peut, entre autres, 
rapprocher des calcaircs métallifères de Caralp 
une série de  calraiirs assez pyriteux, visible an 
toit de cette forniatiori. Dr  rriênie il est intéressant 
dc rapprocher du facies pseudo-carl~uré de Haute- 
(2aronne une sério schisteuse d 'une  dizaine de  m, 
d6jà citee, qui rrsïcmlile, à s ' y  méprmdre ,  aux 
schistes carburés gothlandiens. 

I l  est donc logiqur tic ronsidércr cct ensemble 
d(: calcaires noirs ct de scliistcs bleii-noir commc 
Camhrien moyen et supérieur. Quant aux 350 m 
de calcaires schisteux et aux ripolins s u r  lesquels 
il repose, nous sommes amcnés à cn faire les liomo- 
logues dcs schistcs r t  quartzitcs de Squiéry, décrits 
en Haute-Garonne, et à 1c.s rattaclier airisi au 
Cambrien inférieur. 

l m  séries gotlilatidicrinc~s et arit6-gnth1;iridic~nnrs 
de la valléc1 du  rio Esrra  tl6passrnt 2000 rn d'épais- 
seur et l'on p ~ u 1  '- distinguer trois grands 
ciisc~mblcs : 

- a u  somrnet les srliistcs c a r h r é s  gotlilaridiens; 

- à la bas(. uiicl &ri(' dtl calvairrs seliiste~lx 
et  de ripolins clairs (lue .je rapporte ail ('amhririi 
inférieur décrit cil Iraute-Craronnr ; 
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Fiü. 2. - Essai de correlation stratigraphique entre le Gothlandien e t  1'Anté-Gothlandien 
de la vallée du rio Esera et de  Haute-Garonne. 
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- entre le? deux une série très importante. 
schisto-calcaire, que j 'assimile au Camhrien moyen, 
au Camhr.ic.n supérieur ct à l'Ordovicien, étiidi6s 
c.n liailte-Garnnric par ,J.I'. D r s t o m h  ct 31. ('lin. 

Ide métamorpliismc~ qur ces terrains ont subi est 
assez léger et marqué surtout, dans son rnsemlile, 
p a r  l'apixuition de quelques cristaux d'aridalousitc 
aux contours d'nillcurs assez flous. Sotoris toutefois 
qu 'au S de Beriasqiie 1 'Infra-Palkozoïqiir est recoupé 
par  quelques filons de microgranite. l i 'un  d'eux, 
déjà  signal6 par  Schmidt (1931), est partieulitre- 
rricnt bicn visible p r t s  du ronfluerit du Barranro 
de JJciiascar.o (4 d u  rio I';wra. On ohservc~ 6grilcniriil 
de hcaux phénomènes i i c .  m6tiimorphisn-ic dr contact 

dûs à un filon de microgranite au iiiveau du 
« Dcscargadero » de la mine de Cerlcr, sur la route 
dc Benasquc à Eriste. 

I,a comparaison entre les séries de la valléc dc 
1'Escra et celle de Haute-Garonne semble indiquer 
un Iégrr apprcifondissement (Ir l a  mrr  vers le S, 
avec aug~~lentat ion de la puissaiice des séries. On 
assiste, par exc.mple, à une disparition des coriglo- 
n~éra t s  ; les schistes ct quartzites clairs de Sqniéry, 
avec leurs conglomérats de h s e ,  sont. repr-éseiitks 
ici par  des calcaires seliisteux r t  des cipolins. 
Comme très souvent, seul le Gothlündien garde son 
faciès si caractéristique de srhistcs noirs « car- 
h r é s  ». à Graptolites. 
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1,EGENDF: D E  I,A PLANCHE 

FIG. 1. - Calcaire gotlilandieri noir. Pon t  Sr.-Jaime, 
vallée du rio Esera .  Cristaux de pyrite ;ilignés 
s u r  le plan de sédimentation. Siirfac-. polie. 
( X  2 ) .  

FIG.  2.  - Calcaire golhlaridieri noir. Pont  St-Jaimr.  
Cristaux de pyrite noyés dans une t r ame  de 
crist.aux de  calcite et  de  particules charbon- 
neuses. On distingue, autour des cristaux, une 
gain?  d e  calcite fibreuse (voir également l a  
fig. 2 a )  et uri c halo » de calcite bien cristallisée. 
(LI' X 1 7 ) .  

FIG. 2a. - Agi.andissement. de  la fig. 2. Pyrite.  Par t ie  
du cristal  dc gauche de l a  fig. 2. On distingue, 
à l 'intérieur d u  cristal  de  pyr i te  opaque, une 
enclave de calcite - e -. On voit micux. ici, 
l a  calcite fibreuse - f - bordant l a  pyrite. 
(LP X 7 0 ) .  

FI(:. 2b. - Agraridissenieiit de l a  fig 2. Pyrite. Partie 
du  cristal de droite de  l a  fig. 2.  On peut voir, 
paralléle à l a  l imite pyr i teca lc i te  fibreuse, et  à 
l 'intérieur de l a  pyrite,  u n  cristal  de  muscovite 
- m u  -. ( L P  X 70).  

Fio.  3. - Calcaire à andalousite de la Bordii de Mar- 
galoy, vallée du rio Esera.  Cristaux mal formes 
d'andalousire - a n  - dans  un fond de  calcite. 
( L P  X 7 0 ) .  

Frü. 4 .  - Calcaire schisteux vert-clair. Cambrien infé- 
r i e u r ?  Vallée du rio Esera ,  près de  Benasque 
On remarque une  t rame de calcite orienthe, con- 
tenant des cristaux de quartz detri t iques - qz - 
( L P  X 7 0 ) .  

Fro.  5 e t  6.  - Calcaires schisteux crèmes, Cambrien 
inférieur ? Merrie origine. Tr:irrir de calcite orien- 
tée e t  quartz détritiques - qz -. ( L P  X 7 0 ) .  
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L'CEuvre de Andrb DUPAROUE (1892- 1960) 
par Charles D E L A ~ D  et Pierre PRWOST 

I l  y a un an, le 11 Juin 1960, disparaissait à Lille, dans sa soixante-huitième année, André DUPAXQUE, 
Professeur de Géologie 9. la Faculté des Sciences, Directeur de l'Institut de la Houille de l'université. Parmi 
les géologues de sa  génération, il nous apparaft comme le chercheur obstiné grâce auquel ont brusquement 
progressé nos connaissances sur la structure des combustibles solides alors que, depuis un demi-siècle, elles 
piétinaient devant des obstacles qui paraissaient insurmontables. 

Que l a  houille soit formée aux dépene de substances végétales, personne ne doutait, il y a quarante anb, 
à l'époque où André Duparque en aborda l'étude. Mais l a  nature intime du charbon, et, par conséquent, let 
cheminements de sa  genbse demeuraient enveloppes d'un certain mystère, propre à 1'6closion de thérories 
séduisantes et contradictoires. Cette roche ae dérobait aux procédés d'investigation en usage à l'époque. C'est 
pourquoi notre information marquait le pas. L'analyse chimique n'avait pas encore acquis le doigté suffisant 
et ignorait les méthodes indirectes qui lui eQssent permis de dévoiler, sans la heurter, la  structure intime dc 
la houille. Elle était, en effet, 
incapable d'isoler sang les dB- 
truire les constituants fragiles 
dont le charbon est un mélange. 
D'autre part, les méthodes ha- 
bituelles de la pétrographie 
avaient échou6 devant l'opacité 
impénétrable de cette roche, 
quand on essayait d'en scruter 
la texture par Yexamen de 
lames minces au  microscope. 

On distinguait bien, depuis 
1887, avec Henri Fayol, quatre 
types de lits de houille, d'après 
leur éclat mat ou brillant, et 
Mary Stopes les avait nommés: 
fusain, clarain, durain et vitrain. 
Mais on balbutiait sur la natu- 
re, l'origine et la structure de 
ces constituants macroscopiques. 
Dans ce champ d'incertitudes 
s'était installée la 'broussaille 
des hypothèses où s'aff,rontaient 
les tenants de deux écoles oppo- 
sées, celles de l'origine autoch- 
tone et de l'origine allochtone 
de la houille. Faute d'informa- 
mations nouvelles, la doctrine 
officielle passait d'un camp % 
l'autre. 

A ce moment, cependant, une 
technique nouvelle d'analyse mi- 

croscopique, conçue depuis une 
dizaine d'années par Henri 
Le Chatellier, permettait preci- 
sément d'exploper les corps opa- 
ques que sont les métaux par 
l'examen en lumiére réfléchie 
de leur surface préalablement 
polie. Wahl et Bayard en France, 
Winter en Allemagne, en 1913, 
puis d'autres chercheurs et. 
parmi eux, l'anglais Seyler, 
furent les premiers à tenter 
d'appliquer cette méthode aux 
charbons. 

Charles Barrois, qui dirigeait 
b s  recherches de son élève 
André Duparque, lui suggéra 
d'aborder à son tour ce pro- 
blème et le Laboratoire'de Géo- 
logie de Lille, qu'il avait équipé 
pour étudier les gisements char- 
bonniers, fut dot6 du matériel 
métallographique nécessaire. 

André Duparque était atta- 
ché, depuis 1926, comme Assis- 
tant iL ce Laboratoire. I l  était 
venu aux Sciences de la Terre 
par un détour. Né 3% Lille le 
11 Octobre 1892, il avait et6 
d'abord orient6 vers les études 

/ 
juridiques par la tradition pater- 
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nelle, son père, Eugène Duparque, étant Greffier-audiencier au Tribunal de Lille. C'est seulement après avoir 
acquis sa l~cence en droit avant la guerre d,e 1914 qu'il avait ensuite, en 1920, achevé sa  licence ès-sciences 
naturelles, sciences vers lesquelles ses goûts personnels le dirigeaient. 

Un patient apprentissage dans ?es laboratoires spécialisés, en particulier ceux créés par Léon Guillet 
pour les recherches métallographiques, le mit d'abord au courant de  la pratique des surfaces polies. Mais, 
comnie ses prédkesseui-s, il se heurta, pour le charbon, à un sérieux obstacle, car cette roche ne se laisse 
point polir comme un métal. Un poli parfait, facile à obtenir, y fait disparaître toute trace de structure. 
L'attaque chimique de la surface polie, utilisée pour les métaux, provoque, dans une substance aussi altérable, 
des structures secondaires, artificielles. Enfin, il fallait éviter les stries parasites que les abrasifs les plus fins 
laissaient sur une matière aussi tendre. 

Anciré Duparque a su résoudre cette triple difficulté : après s'être rapidement rendu conipte que les 
procédés d'attaque, si précieux dans les techniques métallographiques ordinaires, ne pouvaient que compro- 
mettre les résultats acquis par le polissage, il réussit à mettre au point une méthode ingénieuse de préparation 
des surfaces de houille par sintple polissayc en ( b a s  relief 2. faisant apparaître en lumière réfléchie le- corps 
figurés de la houille. I l  montra l'irripurtance du « rl6giossissagew precédarit le polissage : la structure de la 
roche est mise en évidence par l'action abrasive de la poussière du charbon lui-même à la fin du dégrossissage 
(finissage). Les détails de structure sont alors sculptés très superficicllement et un dernier polissage à l'alumine 
permet de rendre cette surface réfléchissante, c'est-à-dire de la soumettre à l'examen microscopique e n  lumière 
incidente. Mais il faut sui-veiller l'opératiun afin d'éviter qu'un poli spéculaire trop parfait ne rioye les contours 
des éléments constituants. 

Cette méthode << d'auro-usure sélective donne ln garantie de ne faire apparaître que la structure authen- 
tique du charbon. C'est elle que, pati,emment, en l'espace de quinze années, A. Duparque a appliquée. De 1924 
à 1940, une centaine d'articles, publiés par la Société Géologique du Nord, la Société Géologique de France, 
la Société de l'Industrie Minérale, ont consigné les ritsultats qu'il obtenait. 

Dans la suit.e, il a porté ses investigations, ou guidé les travaux de nombreux élèves français ou 
étrangers, sur tous nos bassins houillers, puis sur un très grand nombre de charbons européens, et même sur 
les houilles d'Asie et  d'Afrique. Mais son gros œuvre est le mémoire, paru en 1 9 3 4 ,  sur la « Structure 
nlicroscopique des charbons du Bassin houiller du Kord e t  du Pas-de-Calais )> publié par la Société géologique 
du Nord. I l  comporte un atlas de 330 remarquables microphotographies qui, avec le texte explicatif, offre à. la 
niéditatiun du lecteur une extraordinaire richesse de document.ation. Er. ces observations ont orienté et modifié 
les idées courantes sur la façon dont les charbons se sont formés. 

Alors qu'on les avait comparés à la tourbe de nos plateaux humides, où les végétaux s'accumulent à 

l'endroit même où ils ont vécu, édifiant sur place la couche de combustible, l'étude microscopique a démontré 
qu'il s'agit d'un transport de leurs débris dans un bassin de décantation. Sur la longue controverse qui opposait 
les tenants de la  thFurie de l'autochtonie à ceux qui, avec Henri Fayol, avaient dit que la houille Btait une 
alluvion végétale (théorie des deltas ou de l'allochtonie), A. Duparque a projeté 1:i lumière que seules 
pouvaient donner des observations incontestables. 

Nous savons maintenant que la nature, dont les procéd6s sont. moins simples Que ce que nous imaginons 
r~ priori, a utilisé pour élaborer le charbon, d'une part, une forêt autochtone, dont les sols de végétation fossiles 
apportent la preuve qu'cllc a bien occupé les lieux 1 un moment donne ; mais d'autre part, cette forêt a 
été détruite par une inondation, consécutive elle-même à un affaissement qui a d6plac6 les limites de la 
lagune aux dépens du domaine boise. Les débris végétaux provenant de la  forêt détruite et de la forêt vivante 
sont dispersés sur la vaste étendue de la lagune, plus ou moins loin de son rivage e t  l à  où auparavant s'était 
dkveloppée la végétation. La couche de houille est le résultat de cette double opération. L'envahissement par 
la couverture végétale, puis sa  destruction par submersion sont des phénomhnes alternatifs qui se sont répbtés 
autant de fois qu'il y a de veines de houille dans un bassin houiller. 

Et comme on avait comparé la genèse de la houille à celle de la tourbe actuelle, les partisans de la 
formation autochtone du charbon tirant. argument de ce que la  tourbe est l e  produit de la croissance et de 
l'accumulation sur  place des végétaux du marécage, André Duparque e t  certains de ses éléves, en particulier 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Pierre FROMEXT, ont également étudié la structure des tourbes. De ces travaux, il est résulté qu'il fallait 
distinguer deux sortes de tourbières : celles des plateaux dont les dépôts sont bien autochtones, les végétaux 
vivants s'y installant sur les cadavres de leurs prédécesseurs, e t  celles des vallées où la tourbe est une 
alluvion végétale faite de débris classés e t  transportés par les courants aquatiques, à la manière de la couche 
de houille. 

Analysant la nature des débris végétaux, A. Duparque a dist.ingué deux types de charbons fossiles. Les 
uns sont formés de morceaux de bois et  de sclérenchyme ; il les a appelés les houilles ligno-cellulas%ques ; 
les autres sont faits des minces cuticules des feuilles'ou des spores des végétaux houillers e t  il les a appelés 
les huuil lss  d e  c i~ t ine .  Toutes ces épaves sont disposées en fines str.atificatioris, baigrikes dans une gelée d'appa 
rence amorphe aux grossissements du microscope optique, qui est le viti-ain, produit de la liquéfaction des 
autres substances végétales plus fcrmcntescibles. 

Mais une même couche de houille passe latéralement du premier type à l'autre, et A. Duparque, partant 
de cette idée que les feuilles e t  les pollens ont dû flotter plus longtemps, donc plus loin, que les débris ligneux. 
en a déduit que les charbons ligno-celliilnsiques se formaient près du rivage de la  laguri~,  en eaux agitees, 
les houilles de cutine plus a u  large, en eaux plus calmes et plus profondes. Ainsi, l'étude de leur répartition 
lui permit de reconstituer les contours du bassin dc dépôt originel. De la  pétrographie pure, i l  en arrivait  à ia 
reconstitution du paysaKe disparu. 

Les lieux de développement de la forêt variaient constamment par suite des changements continuels du 
niveau de l'eau de la  lagune et  la vegetation houillère ne pouvait résister à un tel r6gime que par une 
croissance tr6s rapide et une exagération des fonctions de reproduction, seuls moyens de permettre la conser- 
vation des espèces. La  rigidité des arbres. de I'époquc était réalisée surtout par la  turgescence des tissus mous 
gorgés d'eau ; elle n'était pas le résultat d'une lignification poussée de la  masse. Cette adaptation parfaite 
des végétaux au milieu d'où découlent leurs caractères particuliers explique l'importance respect.ive des divers 
lypes de débris végétaux dans l a  formation de la  liouille, c'est-à-dire le grand nombre de spores et de feuilles 
et les quantités moindres de substances ligneuses. 

D'autre part,  il existe une dkpendanrx 6t.roite e r t r e  les caraclhi-es pétrographiques du charbon et sa 
composition chimique, par conséquent ses qualités commerciales : en particulier, les houilles flambantes, 
contenant plus de 26 % de matières volatiles, sont précisénient les houilles de cutine, tandis que les charbons 
à coke correspondent aux houilles ligno-cellulosiques : leur pyrogénation fournit beaucoup de phénols, corps 
de structure chimique apparentée à la  lignine et  la  qualité d'un coke est fonction d'un mélange convenable de 
vitrain, qui lui confère son pouvoir agglutinant, et  de fusain auquel il devra sa  porosité. 

Ainsi apparaît le rôle important joué par la nature des accumulations végétales initiales, cutines et 
élkmerits ligriocellulosiques qui, par ailleurs, ktant donnA l ~ i i r  mode de formatiori par flollage et leur répartilion 
dans la lagune en eau calme et  profonde (cutines) ou en eau agitée et. peu profonde (débris ligneux) pouvaien: 
subir, au début de la fossilisation, des réactions chimiques ou bio-chimiques différentes conduisant à la genèse 
des nombreuses variétés de houilles exploitées. 

De sorte que, par ses patientes études, A. Duparque a pu faire d'une seule pierre deux coups : il a fourni 
aux géologues des données positives leur permettant de mieux comprendre la genèse des gisements houillers 
et aux techniciens des applications inattendues de la pétrographie à la mise en  valeur des charbons et  de 
leurs sous-produits. E t  si, à l'heure actuelle, la production du coke métallurgique en France parvient à se 
libérer de plus en plus de l'importation de charbons à coke étrangers, en augmentant, par excmple, le pouvoir 
cokéfiant des charbons de Lorraine au moyen de mélanges judicieusement étudiés. le point de départ de cette 
libération économique de notre pays est notre meilleure connaissance des constituants de l a  houille due aux 
travaux d'André Duparque. Ces connaissances sont désorniais à la  base des recherches que l'on poursuit chez 
nous, avec des méthodes modernisées, au laboratoire de pétrographie des charbons de Charbonnages de France 
(CERCHAR), $ l 'Institut de la Houille de Lille et dans les organismes similaires à l'étranger. 

En  France, dans les milieux scientifiques e t  industriels, les mérites d'André Duparque ont été reconnus 
et sanctionnés par des récompenses enviables telles que le Prix Henri Wild de l'Institut en 1934, le  Prix 
Gosselet de la SociBté Géologique de France en  1942,  le Prix Fauchille de la Société Industrielle du Nord de 
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la France en 1941, le  Prlx Kuhlmann de la SociBté des Sciences de Lille, en 1932. E n  1957, 1'AcadBmie des 
Sciences l'élisait Corrcspondant dans sa section de Geologie e t  le Gouvernement lui décernait en 1954 la Croix 
de Chevalier de la Légion d'Honneur. 

Sa carrière de professeur s'est accomplie entiérenient à l'Université de Lille où il fut successivement : 
Maître de Conférences en 1932, Professeur à t i tre personnel en 1937, puis titulaire de la chaire de Géologie 
et  Minéralogie et  Directeur dc l'Institut de la Houille en 1950. 

Il  s'était voué, sans restriction, à sa mission de professeur qu'il aimait à comparer à un sacerdoce. 
Par son enseignement, à l a  fois clair et précis, il savait rendre attrayants les aspects les plus sévères de 
la Pétrographie ou de la Minéralogie. Sa bienveillance envers les étudiants était légendaire e t  ceux-ci lui 
témuignaient en retour un respectueux attachement, dans lequel il a puisé, à la fin de sa vie, alors que la 
maladie sapait çes forces chaque jour davantage, d'ultimes ressources pour continuer jusqu'au bout sa fonction 
enseignante. 

Depuis 1923, il a figur6 au Conseil de l a  Société géologique du Nord, oh il était entré comme secrétaire, 
et il en a assumé la  présidence e n  1935. Il a animé, pendant plus de trente années, bien des séances de notre 
société à laquelle il a confié ses plus belles découvertes, sources pour elle d'une légitime fierté. 

Il participa activement aux travaux de la Société des Sciences, Arts e t  Agricnltiire de Lille, comme 
Secrétaire Général, puis comme Président en 1956. Cette fidélité à sa ville natale n'a connu que l'éclipse qui 
lui fut imposée par l'occupation allemande de 1940-1944. 

Par  sa lignée maternelle, il appartenait à une famille strasbourgeoise repliée à Lllle après la guerre 
de 1870. Ses attaches alsaciennes ont fait qu'en 1940 lors du repli des populations du Nord, c'est vcrs le 
département de la Dordogne, refuge de ses fi-ères alsaciens, qu'il se dirigea. Ce fut l'origine d'un pénible 
exil de 4 ans, oii il eut cependant la consolation d'etre chargé, 9 la demande de M. M. Castéras, d'enseigner 
l a  Pétromaphie a la Faculté des Sciences de Montpellier. 

André Duparque, homme paisible ct foncièrement bon, mais qui s'était donné exclusivement avec une 
inflexible discipline à sa recherche e t  à sa tâche universitaire, avait trouvé l'épouse compréhensive qui s'ingéniait 
à créer autour de lui, avec un grand esprit de sacrifice, l'ambiance favorable aux exigences du savant. Sa  mort 
a suivi de quelques mois celle de cette compagne idéale. 

La science française et notre Société perdent en lui prématurément un savant dont la renommee 
demeurera, chez nous et à l'étranger, celle du gt?ologue qui a fait faire un sérieux bond en avant à nos idées 
sur la genèse et la nature des charbons, et,  de plus, nous a dotés des bases solides sur  lesquelles la route 
est désormais ouverte et  tracée pour une investigation plus pénétrante encore au moyen des techniques 
nouvelles. 

LISTE DES TRAVAUX DE ANDRE DUPARQUE 
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Séance du 12 Avril 1961 
P R ~ S I ~ H N ~ E  ur: 11. P. D ~ M O N ,  PRILSIDENT 

JI. Dr-IIOY félicite, au nom de la Société, Aloiisieur le Professeur 1'. CQKSIA pr0111u a u  grade 
de Clic~alic~r tic, l a  Légiori d ' l lonneur 

Sont élu? membres de la Société : 

31. 1) imor~x Joël-Marc, rue du Piloulin, à Glageon (Nord) (présenté par  RIJI. I h m o n  r3t Waterlot). 

1wTrrr1~ rrsn  Mrwn-x  fiir Geologie und Palaontologie der r'nivcrsittit Tuliingen, lZllcmagne 
(présenté par  J1M. Dumon et A l .  Watcrlot). 

imwr<alc;~it~: LX G~OIAIGIE de Reir~~s,  3, rue Vauthicr-le-Soir., Reims 
(présenté par MM. Pruvost et liaurcntiaux). 

31. DCMON, au n a n  de la Société, félicite M. Jean IL~coc~t ,  Lnuréat du Pr ix  de la Fondation 
Pirrre I'ruvost de la SociEté g6ologiyuc de France. 

Il? Président rernercie la Société Ksso-Kep et le IXpartenicnt du Pas-de Calais pour leur aide 
financicre. 

JI. J. RICOL-K présente à la SociEté u n  exemplaire du mémoire no 1 du R.II.G.IL. relatif au  
Colloquc sur le Lias (Pâques 1960).  

Sont élus membres de la Société : 

Ji '' I)mos Ir@rie, 1,ic~rlcibe 6s Scicrices, 4, Boulevard Vauban, L i l l ~ .  

J1. T ~ H I V I ~ H K ~ ~ Y  Gérard, 1,e Vert Ihcage, S t -Gaud~ns  (Tlaute-(hronne). 
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Etude des microspores d'un charbon provenant d'un sondage 

à Zeddam (Limbourg néerlandais) 

par  J.P. LAVEINE (1) (2) 

(Pl. V1 - VI1  et une fig.) 

Sommaare. - L'étude des microspores de ce charbon provenant d'un sondage i 
Zeddam a ét.é entreprise à la suite de d6coiivertes intéressantes en ce qui concerne 
les mégaspores. L'analyse qualitative montre que ,la plupart des microspores ont déjà 
été reconnues dans le Bassin du Nord e t  du Pas-d,e-Calais. Toutefois trois nouvelle3 
espèces sont créées. L'étude quantitative permet d'attribuer approximativement la veine 
recoupée à la zone moyenne du Westphalien B. 

Les mégaspores de ce charbon ont déjà été 
étudiérs par le Professeur Dijkstra qui, ayant 
obtenu des résultats asse:. surprenants. a aimable- 
ment envoyé deux échantillons au Laboratoire de 
Paléobotanique de Idille afin de voir si l 'étude des 
r~iicrosporrs rhèlerai t  égalemerit quelque particu- 
larité. 

CARACSI~:RISTIQUES DES ECIIAKTTLLOXS 
MODE D'ATTAQUE 

Iie charbon provient d 'un sondage effectué 5 
Zcdda~ri daris le l irnbourg néerlandais et est 
attribué a u  Westphalien 1E ou C. Les deux échan- 
tillons ont été traités par  la méthode habituelle 
dite clilnro-nitrique (1,iquriir de Schulze) . 

Le premier échantillori, prélevé à 1241 m de 
profondeur, est de couleur grisâtre, très schisteux 
vt, b i m  qu'ayant fourni des mégaspores, il n 'a 
donné aucun résultat en ce qui concerne les micro- 
spores. 11 faut  toutefois remarquer que, étant donné 
son faible vnliime, l'échantillon ne représmte peul- 
être pas Ir niveau exact d'où ont été extraites 
les mégaspores. Le second échantillon, prélevé à 
1243,i  m, a fourni des microspores en abondance, 
cependant les d6bris végétaux sont relativement 
nombreux. Les spore.; dont l'étude a été entreprise 
proviennent de cc deuxième échantillon. 

(1) Maître a~xi l i a i re ,  Cité scolaire Nord, Lille. 

(2 )  Communication présentée la  séance d u  12-4-61. 

ETUDE QUALITATIVE 

Les genres priricipaux rencontrés dans l e  Bassin 
du Kord et du Pas-de-Calais tels que Laevigato-  
sporites,  Punctatospori tes ,  Densosporites,  Florini tes  
sont présents, mais avec des proportions bien 
différentes. Certaines formes s'éloignent notable- 
ment des types connus et doivent constituer des 
especes nouvelles. 

Les formes nouvelles. 

Ira principale appartient au genre 

Génotype : ~2icroreticulati.sporites Iwunoszw. 
Kxox 1950. 

l)csc'ription : Ce sont des iso- et microspores, 
trilètes, à contour équatorial triangulaire à circu- 
laire; l'exine porte un réticulum externe avec de  
petites lumina dont l e  diamètre ne dépasse pas 
6 p, souvent les lumina sont de plus petite taille. 
Les  muraille^, semblent souvent imparfaites et rami- 
fiées, les lumina ont de ce la i t  une forme irré- 
gulière. Occasionnellement les murailles varient de 
hauteur. Le contour de la spore est plus ou moins 
ondulé. 

IlFicroreticulatisporites t r ipar t i tus  nov. sp. 

Holotype : Pl. VI, fig. 7. 

Diagnose : Spores de 30 à 50 p, holotype 36 p, 

Porme triangulaire à côtés fortement cuneaves et 
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à sommets très arrondis ; marque trilète nette, 
hanches  de l 'Y atteignant les deux tiers d u  rayon 
de la spore. Exine relativement épaisse, brune, 
assez régulièrcrncnt réticulée sur toute sa surface. 
Ilumina de petite taille, environ 1 p de diamètre. 
JIurailles peu élevées, se dessinant sur  le profil 
de la spore, contour équatorial portant 50 à 60 
<< muri W .  

E n  ce qui concerne la forme, Microret iculat i -  
spori ies  t r i p a r t i t u  est très proche des spores du 
genre Granulu t i spores ,  mais en diffère corriplète- 
ment par  l'ornementation qui est typique du genre 
~Vicroreticu.la.tisporites. IlIicroreficz~lntisporites tn -  
par t i tus  se distingue dcs autres espèces du même 
genre par  le lait  qu'elle possi.de une forrrie trian- 
gulaire à côtés nettement concaves alors que les 
autres sont circulaires ou triangulaires à bords 
convexes. C'est pourquoi je lui ai donné le nom 
de AT1ic~-oreticulntisporites t r ipar t i tus .  

Cette uartjeularité amène d'ailleurs à réviser 
l t g h m e n t  l i i  diagricse d u  genre ~~~~~~~~uticulati- 
spori tes  en ce sens que ce genre comprend maintc- 
nant des iso- et  niicr~spores circulaires ou trian- 
gulaires à bords concaves ou convexes. 

Signalons également pour ,lIicroreticulatis~iorites 
t r ipar t i iun  1 'existence dc. la variété << g d a f e r u s  >> 
cürac:térisée par  uri plisserrierit de l'exine le long 
de l 'une des branclies de la marque Y. Cette parti- 
cularité a été corisidér6e chpz Leiotr i le tes  et Grclnu- 
la t ispori tes  comme un caractère spécifique par 
Potoriié  et^ Krerrip (7) mais elle est Egalenrerit pr&- 
sente chez d'autres gerircs, par  exemple Tr iqu i t r i t e s  
et il semble bien que ce pli soit d'origine secondaire 
et ne justifie, comme le pense Alpern (1); que la 
création d 'une variété. 

Au cours de cette étude, a été mise également 
en évidence une nouvelle espèce d u  genre 

E?zdosporites W I I ~ N  et COE 1940 

Génotype. Endospor i t e s  ornrrtus W~rsov  et C o e  
1940. 

Description : Ide corps central de ces miero- 
spores trilètes et monosarrates a un contour équa- 
torial arrondi avec une faible tendance vers l a  
forme triangulairr. Le sac à air forme une l a r ~ e  
bande entourant le corps central. Le contour éyua- 
torial du sac ii air est également circulaire, tendant 
légèrement vers la forme triangulaire et il est 

bordé par u n  limbe. Les branches de l ' Y ,  nettes, 
se terminent à l'équateur du corps central. Parfois 
il existe, dans le prolongement des branches de 
l 'Y, une trace plus ou moins faible allant jusque 
l'équateur d u  sac et qui se distingue de la branche 
dr  l 'Y, interne. 11. Potonid (7) considère ces traces 
comme des restes de plis affectant le sac à air 
lorsque la spore était à l 'intérieur d u  sporange. 
I l  ne faut pas confondre non plus avec les branches 
de l 'Y  les plis sccondaircs qui parfois accompagnent 
celles-ci et qui vont jusque sur le sac. 

E n d o s p o r i f e s  plicatil is riov. sp. 

Holotype : Pl. VI I ,  fig. 6. 

Diagnose : Spores de 50 sur  60 p, holotype 30 p 

sur  58 p, de forme ovale ou circulaire, corps central 
arrondi, relativement net. sombre, d'aspect granu- 
leux, mesurant 30 p. Alarque trilète bien visible, 
branche., de l 'Y atteignant l'équateur du corps 
central. Exine d u  sac aér im claire, plus ou moins 
granuleuse avec des columellcs grossiiires. Largeur 
d u  sac égale au  rayon d u  corps central. Dix à d o m  
plis radiaires affectant régulièrement l'exine et 
semblant diverger des bords d u  corps central pour 
arriver jusque sur  le bord du sac aérien, bord 
équatorial ayant de ce fait une allure plus ou 
moins ondulée. 

Entlospori tes  pliçatil is se distingue des autres 
espèws du ~riêrrie gerire par sa taille plus petite 
et  par  lc nombre des plis radiaires qui affectent 
l'exine du sac aérien ; en effet ceux-ci, quand ils 
existent, sont ordinairement au nombre de trois 
e t  prolongent les branches de lT, ils sont par 
contre beaucoup plus nombreux chez Endospor i t e s  
plicatil is.  

Parmi les formes nouvelles, certaines appartien- 
~ierit au  gerire : 

Leiotr i le tes  ( K A T - ~ ~ o v a  1937) FOT. et KR. 1954 

Génotype: Leiotr i le tes  sphnero t r inngu lus  (LOOSE) 
Pwr. et KR. 1954. 

Description : Ces spores sont des iso- ou micro- 
spores à surface lisse et possédant un contour équa- 
torial triangiilaire à côtPs concaves ou convexes. 
La courbure des cGtés est plus ou moins prononcée 
mais tant yut. la forme triangulaire est reconnais- 
sable, les sporcs appartiennent au genrc Leiotriletes.  
L'ornementation peut être très finemcrit infrapone- 
tuée ou réticulée. 1,es branches de l 'Y sont le plus 
souvmt supérirures à la moitié du rayon. 
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Leiotr i le tes  y.iganteus nov. sp. 

I-Eolotype : Pl. VI, fig. 1. 

Diagnose : Spores triangulaires de 100 à 120 p, 
Iiolotype 105 p, à côtés lég&rement convexes. Hxine 
lisse, très épaisse, de couleur sombre. Marque trilcte 
nette, branches de l 'Y légèrement supérieures à 
la moitié d u  rayon. I J ~ V ~ C S  bordées par  un épais- 
.;isscament de 1 'rxine. 

Leiotm'1ete.s g i g a n t w s  a une taillc voisine de 
Pz~nc ta t i spor i t e s  obesus et une exine épaisse et 
sombre commc3 celle de cette spore, mais elle en 
diffère par  s a  forme nettement triangulaire qui 
la rattache au genre Leiotriletas.  Leiotr i le tes  
gijjnntezcs se distingue de Leiotr i lo tes  c o n v m u s  
par sa taille qui est presque double, c'est pourquoi 
j 'ai attribué à cette spore le nom de Leiotr i le tes  
y iganteus .  

Une autre forme fait partie du genre : 

Description : Ce sont des mio- ou des iso- ou 
des microspores trilètes ou encore de petites méga- 
spores, ces dernières atteignant 350 p (Hartung).  
E n  général, les marques de l 'Y ne dépassent pas 
ou  à peine la moitié d u  rayon de la spore aplatie 
dans le plan équatorial, le plus souvent elles sont 
plus courtes. Iia fente germinale est parfois visible, 
parfois ouverte. T~es surfaces de contact sont sou- 
vent reconnaissables grâce à une différence de 
teinte, mais généralement il n'' a pas de crêtes 
arquées. Ide contour équatorial est plus ou moins 
lisse ; l'exine est fine, mais sans sculpture. L'orne- 
mentation n'est pas ou très peu visible ou encore 
sous forme d'une légère ponctuation interne. L'exine 
porte de nombreux plis secondaires. 

Calnmospora cf. m u t a b i l i s  (LO~SE, 1936) SCII. W.B. 
1944. Pl. VI, fig. 2. 

Description : C'est une microspore de grande 
taille, 100 sur  150 p, avec une marque trilète nette; 
les lèvres de l ' Y  sont épaisses et en relief, l'exine 
cst épaisse et granuleuse sur  les surfaces de contact, 
limitées par  des crêtes arquées réunissant les extré- 
mités des liranclies de l 'Y. L'exine est garnie de 
plis secondaires assez larges. 

J ' a i  rapproché cette spore de C a l a n m p o r a  
nzu.tabilis à cause de la présence de crFtes arquées 
qui joignent les extrémités des branches de l'Y ; 
par  contre, cette forme s'éloignerait de Culanzospora 
muta.liilis par  ses lèvres fortemerit marquées, par  
l'épaississement et la granulation de l'exine sur 
les surfaces de contact, ces derniers caractères la 
rapprochant de Culu,)nosporcz h a r t u n g i u n a .  Cette 
spore constitue par conséquent une forme inter- 
médiaire entre Cccla~nospora mutab i l i s  et Calnnzo- 
spora 17.artun.gia,nacr il faut cependant remarquer 
que sa taillc dépasse d'au moins 5 0 p  les deux 
espèces préccdentes. 

I l  se pose ici le problème de l'importance spéci- 
fique de certains caractères morphographiques. Le 
genre Calamospora  comprend des spores allant de 
30 à 350 p, aussi serait-il intéressant de pouvoir 
préciser dans quelles conditions certaines forrnes 
d'ornementation ne doivent pas être considérées 
comme liées à la taille de la spore et de préciser. 
aussi quelle doit être l'importance de l a  taille chez 
ce genre en tant que critére spécifique. 

ALI cours de cette étude, j 'ai également pu  
constater que d 'une manière générale, les spores 
de l 'infraturma des Apiczdu t i  présentent un liyper- 
développement de l'ornementation, ce qui les rend 
assez opaques. (:"est ainsi que j 'ai p u  isoler de 
norr~breuses spores du genre Verrucus i spor i t e s  avec 
une ornementation plus forte que chez V e r r u c o -  
sisporites perverruc,osus.  

Cette remarque est valable pour de nombreux 
autres genres. 

Crnssispora BH-IRIH~~LJ 1937 

Bhardw-aj (2, 3) a créé le gmre  Crnssispora 
en 1957 pour y placer des spores possédant une 
ornementation faite de granules et un léger épais- 
sissement équatorial, spores qu'il différenciait ainsi 
des spores d u  genre Plunispuri tes .  Alpern (1) perise 
qu'il est difficile de placer le genre Crnssispora 
dans la subturma des Zonotrilètes car l'épaississe- 
ment éqiiat,nrial qui est le cara.ctère principal du 
gerire Crassispora n'est parfois que tr?s faiblenierlf 
marqué. 

S' i l  est évidemment peu aisé de placer ces 
spores parmi les Zonotrilètcs à côté des genres 
Lycosporn ,  Densospori tes ,  Anu ln t i spor i t e s ,  il me 
paraît peu facile de les laisser. dans le genre 
Planispori tes .  E n  effet, une caractéristique dq 
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genre Plunispori tes  est de posséder une ornernen- 
tation faite de cônes au  moins deux fois plus hauts 
que larges, alors que chez Crassispora (RHAKDWAJ) 
rnminc rhcz I'lani.spol-2tes kosanke i  (1%;~. et KR.) :  
1 'orrierrleritatiori cionsiste en grariules de taille varia- 
ble, mais au plus à peine plus hauts que larges. 
C n  deuxième caractère ii noter est que, rhez ces 
spores, la marque trilète n'est jamais visible, la 
spore préserite urie Ecliancrure triarigulaire qui, 
selon Bhardwaj, est due au fait que la minceur 
de l'exine à cet endroit a permis aux lèvres de 
s'enrouler sur  elles-mtrnes vers l'intérieur de la 
spore. 

Aussi devant la difficulté d'assigner une posi- 
tion systématique à ces spores serait-il peut-être 
utile de réviser la diagnose du gerxe P l a n i s p o d e s  
o u  de créer u n  autre genre qui resterait à l'irilé- 
rieur de I'infraturma des Apicu la t i .  

Pour l'étude quantitativc, j'ai, pour l'instant, 
adopté l(: terme de Crnss i spom pour désigner ces 
spores. 

Les résultats quantitatifs sont groupés dans le 
tableau ci-après. Ces résultats sont, assez différents 

Analyse Paiynoiogique 
Echaritillon B ProFondeur : 1243 -5  m. 

ZEDDAM 
Sporonitei 

Lciotviletrs , 
de ceux que nous avions obtenus précédemment 
avec les charbons français, cliarhons provenant de 
la base du Westphalien C. 

En cffct, l'absence des genres Luevigatosporitcs,  
Densospori tes ,  P u n r t a t o s p o r i t p ~  est suffisamment 
probante à cet égard. Dans le Bassin Houiller du 
Kord et du Pas-de-Calais, pour les veines d6jà 
étudiées, ccs trois grnres attcignaicnt parfois 75 % 
du total. I ls  n'entrent à rus trois que pour trois 
pour cent dans le charbon de Zeddam. 

On peut remarquer que le nombre des genres 
principaux est très réduit. A noter également la 
fortc proportion d u  genre Lycospora  (56 %,), pour- 
centage non encore trouvé dans le Uassin d u  Kord. 
Cette proportion laisse d'ailleurs présager que cette 
veine constitue un de ces « niveaux à Lycospora », 
niveaux très intéressants pour la corrélation des 
différentes veines. 

Si l 'on tente d'établir, dans l'état actuel de 
nos connaissances, la position stratigraphique de 
cette veine par  comparaison avec l a  microflore du 
Bassin d u  Nord, on est amené à placer cette veine 
en-dessous du Westphalien C ou tout à l a  base 
du Westplialien Cl  en raison de l'absence dans cet 
échantillon du genre Tor i spora .  Torispora était 
consiclérée cornme caractéristique d u  MTestphalien I) 
et d u  Stépliariicn ; elle a été trouvée dans le West- 
phalien C d u  Bassin du Kord, jusque dans la partie 
supérieure du faisceau de Six Sillons. 

La disproportion entre les spores trilètes et les 
spores monol~tes (88 % de trilètes contre 3 % de 
monolètes) s~mhle d'aillriirs assigner à cet échan- 
tillori urie positiori a s s u  basse dans le Westplialieri. 
E n  effet o n  constate que la proportion des mono- 
lètes semble augmenter au f u r  et  à mesure que 
l'on s'élève cians 1'éc:helle stratigraphique. 

Afin de corroborer ccs résultats, j 'a i  examiné 
qu~lques  échantillons d u  TVestpliali~n B d u  Sord  
de la France et jc n 'a i  pas trouvé de Torispora.  
Cependant le genre I ~ e n s o s p o r i t e s  existe en assez 
grandc abondaiicc, cc qui n'est pas le cas pour 
I C  rliarhon de %cddam. 

I l  est d 'autre part intéressant de noter que le 
Professeur Dijkstra, en étudiant les mégaspores 
de cet écliantillon, a obtenu des spores d u  West- 
phalicn R et C et une espèce : Tr i l e tes  aculeatus, 
qui n'6iait coririui. jiisqu'iri qiic dans 11: West- 
plialien A. 

Par  roriséyurnt, cri fonction de ces données : 
présence d'urie rnégaspore d u  Westphalien A, 
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absence de Torispora connue 'à partir  de la base 
du Westphalkn C pour l'instant, on pourrait peut- 
être attribuer cet échantillon à la zone moyenne 
du Westphalien B. Malheureusement, l'échelle paly- 
nologique du Westphalien A et du Westphalien B 
du Bassin du Xord et du  Pas-de-Calais  n'étant 
pas encore établie, nous n'avons aucune certitude 
cn ce qui concerne cette position. 

L'étude des microspores de ce charbon de 
Zeddam a donc permis, d u  point de vue palyno- 
logique, de mettre en évidence l'existence de trois 
nouvelles espèces de spores appartenant respective- 

m ~ n t  aux genres ; I f i c rore f i c i i l r r t i . sp~~i t e~s ,  Bndo-  
sporites e t  Leiul r i le tes .  

Si  l'on se rapporte aux résultats obtenus par 
le Professeur Dijkstra, on peut souligner que les 
conclusions concernant les analyses palynologiques 
pour les niégaspores et les microspores s'avèrent 
donc cette fois encore parîaitcrnent corieordantes 
pour cc niveau aux caractères très particuliers. 

Du  point de vue de la Paléobotanique appliquée, 
la position stratigrapliique attrikiuFe à ce charbon 
est très approximative, inais il est permis de penser. 
que cette position deviendra de plus en plus précise 
au fur et à mesure que vont se développer lm 
analyses pal ynol ogiqurs des chlrbons t i i i  Eassin 
Houiller d u  Nord et d u  Pas-de-Calais. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

FIG. 1. - Lciotriletes giganteus nov. sp. Gr. - 800. 
Face proximale d'une spore montrant la marque 

trilète nette. L'Bpaisseur de l'exine est très 
apparente. 

Origine : Zeddam. 
Profondcur : 1243,5 m. 
Collection : Laboratoire de PalBobotanique de la 

Faculté des Sciences de Lille, section Palyno- 
logie (spore isolée). 

FIG. 2. - Calarnospora cf. mutahilis SCHOPE WIT-SON 
BKNTAIL. Gr. = 500. 

FIG. 2a : spore photographiée en lumiëre trans- 
mise. Les lèvres et  les crêtes arquées sont 
bien visibles. 

Fi<:. 2 b :  même individu que précédemment Dho 
tographié en contraste interférentiel. Les reliefs 
sont beaucoup plus accusés. 

Origine : Zeddam. 

Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

FIG. 3. - P u ~ t ~ ~ l a t i s p o r i t c s  SP. Gr. = 1000. 

Ce spécimen montre une marque trilète très nette, 
aux lèvres écartées. L'ornementation est formée 
de cones massifs, mais peu nombreux. 

Origine : Zeddam. 

Profondeur : 1243,5 m. 

Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, seci. 
Palyn. (spore isolke). 
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FIQ. 4. - Apiculatisporites sp. ? Gr. = 1000. 
SBO~€! ornée de cônes très serr6s qui se rejoignent 

parfois. La marque Y est cependant visible. 
Origine : Zeddarri. 
Profondeur : 1243,s m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolke). 

FIG. 5. - Verrucoszsporztes cf. perverrucosus. 
Gr. = 1000. 
L'ornementation consiste en verrues de grande 

taille très épaisses et qüi rendent la spore 
opaque. Marque trilète 2 peine visible. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

Fia. 6. - Raistrickia sp. Gr. = 1000. 
Forme très particulière montrant des batonnets 

très Blargis à la base et divisés en petites 
epines au sommet. Ce spécimen s'éloigne beau- 
coup des formes habituelles. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

FIG. 7. - Microreticulatzsporit~s tripartitus nov. sp. 
Gr. = 1000. 
Spécimen montrant. les côtés concaves caractéris- 

tiques de cette espèce. Le réticulum est forme 
par de petites mailles. Les branches de l 'Y 
atteignent les deux tiers du rayon de  la spore. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

Fr.6. 8. - lClirroreticulatzsparites Wipartitus var. gula- 
ferus. Gr. z 1000. 
La spore est plissée le long de l'une des branches 

de la marque trilète. Le réticulum est très 
apparent. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur ; 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

FIG. 1. -- T r z q u ~ t n t e ~  puluinatus K o s a n ~ ~ .  
Gr. = 1000. 
Face proximale montrant la marque Y bien visible 

' 
dont les branches atteignent les épaississements 
des sommets. La forme est triangulaire à côtés 
droits. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isol6e). 

Fra .  2. - Ahrensisporites guerickri HORST. 
Gr. = 1000. 
Face proximale montrant le « kirtome », épaissis- 

sement de l'exine longeant la marque trilète. 
La surface est irrégulièrement garnie de ma- 
nules. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. PalBobot. F'ac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

FIG. 3 .  - Lycospora grcinulata K~S.\SKIC. Gr. = 1000. 
Individu présentant une marque Y atteignant 

l'équateur. Ornementation f o r m k  de gr:inules 
de petite taille. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection: Lab. Paléobot. Fdc. Sc. Lille. Xct. 

Palyn. (spore isolée). 

FIG. 4.  - Crassispora sp. Gr. - 1000 
Spore photographiée en contraste interférentiel. 

Marque trilete non visible. La spore présente 
un épaississement équatorial. Les granules sont 
irréguliers e t  peu pointus. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fat. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

FIG. 5. - Dcnsosporites sp. Gr. = 1000. 
Spécimen photographié en contraste interférentiel. 

La spore est de grande taille et présente un 
cingulum massif. 

Origine : Zeddam. 
Profondcur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

FIG. 6. - Endosporites plzcatilis nov. sp. Gr. = 1000. 
La spore montre un corps central net e t  un sac 

aérien portant de nombreux plis semblant 
diverger de I 'équat~ur  du corps central. 

Origine : Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. PalBobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

FIG. 7. - Floriniles crnttqziz~s SCIIOPF. Gr. = 1000. 
Individu photographié en contraste interférentiel. 

Le contour du corps central est tres net. La 
r6ticiilation du sac  aérien est bien visible, les 
mailles sont plus petites près du corps central. 

Origine: Zeddam. 
Profondeur : 1243,5 m. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Lille, sect. 

Palyn. (spore isolée). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A propos des éléments ferromagnétiques de dolérites 

des régions de Barnénés et du Run (Finistère) 

par  J. ROLLFA (1) et Ch. D ~ A T T R E  (2) (3)  

(4 fig.) 

Sommaire. - L'Btude des éléments ferromagnétiques révèle deux types différents 
de dol6rites e t  ceci confirme l'interni6tatinn g6ologiqii~ concernant la mise en place 
de ces roches. 

E n  1952, à l a  suite d'une étude géologique de 
la région du Dourdu (Finistère), au nord de Xor- 
laix, l 'un d r  nous avait été amené à distinguer, clans 
la masse des roches basiaues notées XE (Schistes 
cristallins et épidiorites de Lannion) sur  l a  première 
édition de la feuille de Lannion a u  1/80.000 (1909), 
deux termes différents : d'une part ,  la dolérite du 
Tiun pst-coblencienne et anté-dinantienne et d'autre 
port les dolérites de Barnénés qui, elles, sont dinan- 
tiennes. 

GISEMENTS D E S  DOLiERITES 
DE BAX,YEI\'ES ET D C  RUP\' 

a )  Dolérite d u  Run. 

Elle affleure dans l a  région du Run, au  Sud 
du Dourdu-en-Terre, mivan t  une bande orientée 
Est-Ouest (Ch. Delattre 1952, dépliant b ) .  Récem- 
ment, dr: beaux affleurements de cette roche ont 
été d6gagés à la suite de travaux d'élargissement 
de la route du Doukdu-en-Terre à Morlaix et l'on 
peut se rendre parfaitement compte que l a  dolérite 
recoupe les quartmphyllades de Morlaix attribués 
au Coblencim. P a r  ailleurs, immédiatement au Nord. 
sur la rive gauche du  Dourdu, dans une ancienne 
carrière, on peut observer, reposant cette fois sur 
les quartzophyllades coblenciens, un épais niveau 
dé brèche. I l  a été démontré (Y. Milon 1927-1928, 
Ch.  Barrois 1927) que ces derniers dépôts étaient 

(1) Professeur de Minéralogie à la Faculté des Scien- 
ces de Nancy. 

(2)  Professeur de Géologie à la Faculte des Sciences 
d e  Lille. 

( 3 )  Note présentée à la séance du 10 mai 1961. 

d'âge dinantien. Parmi les éléments que renferme 
cette brcche, on observe ici de t r k  nombreux galets 
de dolgrite étirés et empi1i:s les uns  sur  les autres. 
Ces galets proviennent, selon toute vraisemblance, 
de la désagrégation du filon de dolérite d u  Kun qui 
nous apparaît donc, de ce fait, post-coblencicnne 
et anté-dinantienne ; sa  mise en place pcut même 
avoir précédé de peu le dépôt des premiers srdi- 
inents dinantiens. 

b )  Dolérite de Baménés. 

?de second terme doléritique ne  doit pas être 
confondu avec le précédent. Les dolérites de Bar- 
nénés ( 4 ) .  en effet, se sont mises en place, plus tard, 
au  Dinantien. Les filons recoupent les premiers 
niveaux de schistes dinantirns alors que, plus 1 aut 
dans la série (et en )même temps plus a u  S o r d ) ,  la 
dolêrite a envahi sous forme de sills les sédiments 
carbonifères qui ont gardé leur orientation nor- 
male 

11 est certain que les deux types de dolérite 
dont nous venons de parler, et qui sont dus à des 
éruptions d'âges légèrcmcnt diff ércnts, sont difficiles 
à différencier pétrographicl1ic:mcnt c:t ce sont avant 
tout les arguments d'ordre stratigraphique et géo- 
métrique qui permettent de les distinguer. Nous 
avons rCsumé, sur  les coupes scliémntiqucs de la 
fig. 1, les observations précédentes relatives a u  
gisement de ces dolérites. 

( 4 )  Récemment, A. Sandréa (1958) a apporté de  
nouvelles précisions sur les caractères pétrographiques 
de ces dolérites. 
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Le R u n  
Dourdu  

2 ~ C O U P C  d e  KERARMEL à 
, , , , 

.Y 

Point .  de  Po in te  dc , 
B a r n i n o ' s  Kerlrrm.1 , 

1 

ETUDE NAGXETIQIJE Dl3 CES ROCTIES 

Coupe a u  méridien 
du DOURDU~en.TERRE 

&us avons, dans le but d'apporter de nouvelles 
preuves à nos interprétations, procédé à 1'Ctudc 
maadt ique  de ces roches. Lcs écliantillons 6tudiks 
(voir coupe de la fig. 1) proviennent : 

1) du filon de dolérite d u  Run  ; 

2) de galets de la brèche du Dourdu ; 

3) de filons recoupant les premiers niveaux de 
schistes noirs d inan t i~ns  ; 

4) de sills affleurant à la partie nord de la 
pointe de Barnénés. 

L'élément resporisable d u  ferrorr~agriétisme de 
la dolérite peut être un spinelle du type t i t ane  
magnétite ou, plus rarcrnent, une ferri-ilménite 
ferromagnétique. L'examen mic:roscopiqile en 111- 
mière réfléchit révèle 1 'absence de f erri-ilmériite 
et la présence d'une phase présentant les critères 
mieroscopiyues des magnétites ou titanomagnétites. 
Ils dEtermination de la courbe tliermmagnétique 
de la roche nous permettra doric de mettre en évi- 
dence le point de Curie d u  spinelle, lequel est lié 
à sa constitution moléculaire (R. Chevalier, J. Bolfa, 
S. Mathieu, 1955). Nous avons utilisé à cet effet 
l'appareil décrit dans u n  mémoire antérieur (1935). 

- . Ihppelons-en le principe (fig. 2) : 

Le fléau AB d'une balance de torsion suspendue en O 
à un fil de cuivre est amorti par des palettes immergées 
dans l'huile. La substance est enfermee dans une am- 
poule D, en pyrex ou en quartz, vidée d'air et scellée 
au  chalumeau. Elle est fixée à l'exti.81riité du  bras ABD 
de la balance de torsion e t  elle se meut à l'intérieur 
d'un four F, entre les pôles E E' d'un électreaimant. 
Deux couples thermoélectriques L L' ~ é n è t r e n t  dans le 
four : L est fermé s u r  le galvanomètre G, L' sur un 
pyrorniitre ou on lit l a  température. Quand l'électrw 
aimant est excite, D est a t t i ré  e t  le fléau tourne pro- 
portionnellement au  moment magnétique pris par la 
substance dans le champ à la température du  four. 

D'autre part, le faisceau lumineux qui tombe sur RI 
tourne dans un  plan horizorital (plan du schéma de 
l a  fig. 2). Il traverse le prisme à réflexion totale R 

Frc, 2. - Enregistreur thermomagnétique 
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en position de Lissajous (dont la  face hypothénuse fait 
un angle de 45" avec l'horizon) ce qui transforme le 
mouvement horizontal en mouvement vertical. Enfin, ce 
faisceau se  réfléchit sur le miroir 5 port6 par le fléau 
et vient former sur  la plaque P un point lumineux. On 
comprend que ce puint se déplace dans les directions 
horizontale et verticale à peu près proportionnellement 
au moment .l4 et  5 la  température t .  

Nous &ons obtenu pour l'écl-iantillon 1 la courbe 
de la figure 3 : on a. iine discont,inuit,é assez nette 
révélant u n  point de ,Curie de 50" C. 

Pour leu échantillons 3 et 4, l a  courbe est celle 
de la figure 4 ; le point de Curie est de 150'' C. 

Ces courbes nous permettent de conclure : 

a) que les spinelles ferromagn6tiqiles des dolé- 
rites sont bien des titanomagnétites et rion de la 
magnétite dont le point de Curie est 580" C. 

h)  que les titnnomagn6tites des échantillons 3 
ct 4 ont la même composition moléculaire puis- 
yu 'elles donnent la même courbe thermomagnétique. 

c) que l a  titünomagnétite de l'échantillon 1 a 
une composition moléculaire différente et que,> par 
suite, elle ne fait  pas partie probablement de la 
même formation que les dolérites 3 e t  4. 

Lü sensibilité de notre appareillage ne nous a 
pas permis d'enregistrer la courbe de I'ikhant,il- 
lon 2 dont la teneur en titanomagnétite est plus 
faible, mais étant donné les arguments stratigra- 
phiyue et géométrique, il est permis dc penser 
qu'elle" c r a i t  identique à l a  combe de l7éehantil- 
lon 1. 

Cette étude met donc en évitXt,riee deux typrs  
nettement différents quant aux éléments ferroma- 
gnCtiqucs qu'ils contienntnt et il sc trouve que ceci 
contirme l'interprétation gfologiyue que sous avions 
donn6e au sujet de  la mise en place des dolérites 
des régions de Barnénés et du Run. 

O 50 100 150 200 f .  en degrés O 50 100 150 200 t. en degrés 
c e n t i g r a d e s  cent ig rades  
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Les concrétions siliceuses de I'Oxfordien-Argovien des Ardennes 

Le problème de la silice des roches sédimentaires 

par  A. BONTE (1) 

Sommazre. - A propos de phénomènes de silicification à la surface des calcaires 
argoviens sous couverture albienrie, l'auteur reprend la question de l'origine de la 
silice des roches sédimentaires, silice qui peut être précoce ou, au contraire, très 
tardive et, dans ce dernier cas, liée à la diagenèse superficielle. Quelques exemples 
sont donnes de formations siliceuses attribuables à un faciès d'affleurement. Le 
problème des galets d'oolithe silicifihe et 
la même optique. 

Sauvage et Buvignier (1842) ont beaucoup 
insisté autrefois su r  les nodules siliceux du minerai 
de fer oxfordien des Ardennes, signalarit notam- 
ment que le minerai était moins riche a u  voisinage 
de ces concrétions ; mais il ne semble pas qu'ils 
en aicnt observé dans les calcaires récifaux de 
I'Argovieri, oh seuls des polypiers siliceux sont 
mentionnés. 

E n  réalité, de telles concrétions existent, mais 
elles sont rarement observables. J ' a i  signalé en 
1940 (p. 196) l a  présence de gros silex ovoïdes, 
analogues aux silex (le la craie, au  h W  de  Wasigriy 
(Rethel Nord de guerre: 2,55,95 - 320,7 - Rethel 1: 
745'7 - 217,1), en pleine masse dans u n  calcaire 
crayeux ; plus récemment,, au  cours de l'été 1960, 
j 'ai découvert 3 ilouveaux gisements particulière- 
ment intéressants du point de vue génétique : l 'un 
à 2 km à 1'1%' de Wasigny, route de Bégny (Rethel 
1 : 744 - 217,2) ; Ics deux autres à 2 km au NE 
de Novion-Porcien, lieudit la Carrière, au sommet 
de deux carrières abandonnées (Rethel 1 : 752,4 - 
214, et 752.1 - 215,2). 

Ces trois gisements sc présentent dans des con- 
ditions absolument identiques : à l'afflrixement de 
la surfaer de transgression du crétacé inférieur sur  
les calcaires argoviens. Ils ne doivent pas être con- 
sidérés conime aberrants mais, au  contraire, comme 
la règle ; car cr sont également les trois seuls points 
où la base du Crétacé ait pu  être touchée dans l'aire 
d'affleurement de I'Argovieri. Quant à l'affleure- 

(1) Professeur de Géologie appliquée à la Faculté 
des Sciences de Lille. 

de la Pierre de Stonne est évoqué dans 

ment au  de Wasigny, cité en 1940, le contact 
avec le Crétacé n'y a pas ét6 vu, mais on se trouve 
à quelques mètres seulemerit sous l a  surface de 
transgression. 

On voit ainsi que les concrétions siliceuses sont 
liées plus à des conditions morphologiques et struc- 
turales qu'à des conditions stratigraphiques. E n  
effet, s ' i l  n'est pas possible dans des forrriations 
récifales de définir rigoureusement les horiz0.n~ 
intér~ssés, on peut toutefois supposer légitimernent 
que des gisrments étalés sur plus de 8 km, sous la 
même surface de transgression légèrement discor- 
dante, ne se trouvent pas au  même niveau stsrati- 
graphique. On peut d'ailleurs préciser que le gise- 
ment NW dc Wasigny se trouve tout près de la 
base de l'Argovien, alors que ceux de Novdan- 
Poreien sont au moins à 45 m de cette même base, 
vers lc sommet de l'étage. 

Llans ces conditions, les silex de Wasigny e t  dc 
Yovion-l'orcien ne sont pas des roncrétions contem- 
poraines de  l a  sédimentation, mais représentent un 
faciès diagénétique en relation avec l a  mise à 
l'affleurement d u  contact sables verts-calcaire argo- 
vien, et correspondent donc à u n  phénomène sub- 
actuel. Les eaux d'infiltration, traversant u n  sable 
glauconieux, s'alcalinisent au  contact de ce minÉral 
potassique et  deviennent susceptibles dc dissoudre 
de la silice d u  sable pour l a  déposer plus bas au 
moment où les eaux s'infiltrent dans le calcaire 
crayeux. La forme des concrétions, étalEes à la 
surfacc du calcaire, mamelonnées vers le bas à 
partir de cette surface, est tout à fait  caraetéris- 
tique. 
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On pourrait  imaginer une silicification de l a  
surface des calcaires a u  cours de  l'émersion qui a 
précédé la transgression crétacée. Mais cette expli- 
cation, qui est une pure vu? de l'esprit et rle repose 
s u r  aucune donnée d'observation, ne résoud pas le 
probEme de l'origine de  l a  silice qu'on élude. P a r  
contre, tous les exemples de soi-disant surfaces 
silicifiées, rapportés p a r  les auteurs, pourraient 
facilement s'expliquer pa r  des processus analogues 
à crlui qui vient d'être proposé. 

Cette observation, qiii recoupe d 'autres fai ts  d u  
niêrrie genre, permet de  reposrr la question du pro- 
blème de l a  silice dans les roches sédimentaires. 

On ü beaucoup discuté sur la question de l 'âge 
des silex et des arguments ont été apportes à l 'appui 
des deux th2ses : formation précoce ou formation 
tardive. E n  fait ,  les deux modes d e  formation exis- 
tent  : 

1) formalion p ~ é c o c e  en rognons épars plus ou 
moins contsmrnés, de dimensions réduites, centrés 
s u r  un organisrrle ; ou en bancs continus mais à 
surface irréguli8re. II s 'agit  là de  l ' imprégnation 
d u  sédiment originel non consolidé pa r  une silice 
engendrée a u  sein même de l a  vase suivant des 
processus mis en relief p a r  Debyser. 

2) formation tardive p a r  remise en circulation 
de l a  silice précoce ct  dépôt ultérieur dans des zones 
plus poreuses : silex en îahles fines dans des fissures 
de  décollemcrit {analogie avec le « beeP D) ; silex en  
diaclases ; concrétions au voisinage des affleure- 
ments. 

Origine de la silice. 

Là encore, les opinions sont très variées et on 
a cherché l 'origine de l a  silice dans des radiolaires, 
dcs spicules d'éponge ; mais les auteurs ne  pouvaient 
s'illusiotirier sur la disproportion entre l a  source 
invoquée ct  le tonnage de silicc exigé. 

Pour ce qui est des silex originels, les études d e  
Debyser s u r  l 'activité bactGrienne, que Cayeux 
(1937) avait d6jà prcsscntie sans pouvoir l a  'mettre 
en évidence, permettrnt de voir dans  la silice et les 
silicates des eaux marines la source de la silice 
sédimentaire. Cette silice, comme la. silice des sables, 

pourra ultérieurement être reprise p a r  les eaux 
météoriques et être transportée, puis rcdéposée à 
l'état de silex secondaires, lorsque les conditions 
favorables à la  précipitation seront réalisées. Les 
silex cariés, les spicules dissous (et éventuellement 
moulés en calcite pa r  1s suite) attestent l'efficacité 
des eaux d'infiltration a u  voisinage de la surface. 

Généralisation. 

Cette mobilité relative de la silice permet d'cx- 
pliquer un certain nombre de formations de type 
un p[Ju énigmatique. Quelques exemples pris dans 
le Nord de la France permettront de poser quelques 
jalons. 

Le tuffeau laridériieri d u  Kord de  la Frarice u t  
un griis argileux e t  glaucoriicux tendre qui ne  
durcit qu 'aux affleurements où i l  est consolidé par  
un ciment d'opale. E n  puits ail en carrikre fraîrhe- 
nient exploitée, il n'est eri réalité qu 'un sable d u r  ; 
mais après quelqurs semaines d'exposition à 1 'air, 
il acquiert l a  consistance d ' u n  gres. 

L a  gaizr oxfordienne des Ardennes, avec ses 
intercalations de marne silicciise, est u n  faciès sili- 
cifié d 'une série formée d 'al ternanres de  marnes et 
de calcaires marneux. I l  est admis qu'elle repré- 
sente une silicification précorc ; mais il ne doit pas 
être exclu qii'rlle corresponde plutôt  à u n e  diagé- 
nèse subactuelle. Dans une carriere. on m u t  voir 
les bancs calcaires passer progressivement à des 
bancs plus siliceux ; en plein massif dc gaize, le 
ccntrc dcs hancs ciiirs, essay6-s à l'acide, est encore 
francliemerit calraire e t  l 'at taque v a  en  décroissant 
vers l a  péripliérie. On constate aussi que les inter- 
hancs marneux, moins serrés mais aussi moins cal- 
caires à l'origine, sont pliis sensibles à l a  silicifi- 
cation ; daris le même ordre d'idées, u n  banc fine- 
ment diaclasé est transformi! à c e u r  en  gaize. 

L a  gaize crétacée des LZrde~ines a saris doute 
une origine analogne, pa r  concentration d e  la silice 
dissoute dans lcs zones plus pcrméahles qu 'clle trans- 
forme, à l ' a i r ,  en grès silicrux. 

L e  minerai de  f e r  de Neuvizy renferme des con- 
crétions siliceuses s u r  Irsquellcs Sauvage ct Iluvi- 
ynier (1842) ont fa i t  dlesc:ellerites observations. Ide 
minerai est rrcouvcrt dc sables glauconieux alhiens 
qui n e  $ont sans doute pas étrangers à la présence 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des concrétions. L a  disparition partielle des oolithes 
îerriigineuses au voisinage des concrét,ions, comme 
l'avaient noté Sauvage et Buvignier, n'est certai- 
nement pas fortuite mais atteste de la complexité 
des échanges an  cours de l a  diagénèse supcriicielle. 

J e  ne ferai qu'eflleurer le problème des calcaires 
silicifiks et (les meulières, faute d'observations per- 
sonnelles. Mais il r.st très vraisemblable qu'ils font 
partie d'une serie complexe dont on peut fixer 
quelques iitapcs : a)  calcaire plus ou moins pur ; 
b) silicification tardive par  diagénèse superficielle 
sous couverture perméable siliceuse susceptible de 
fournir l'appoint de silice (voir Munier-Chalmas, 
in Cayeux, 1929, p. 654), comme à Novion-Porcien ; 
c) décalcification, toujours sous couvert perméable. 
après épuisement de la silice exportable de la cou- 
verture (ou décalcification superficielle) pour laisser 
finalement une argile à meulières analogue à l'Argile 
à silex. 

Suivant les cas, la silice provient d u  sédiment 
lui-même qui va être consolidé (sable landénien, 
sable crétacé), ou bien elle est exportée à partir  d u  
sédiment susjacent. h cc sujet, il est bon d'insister 
sur le rôle des cuuz~ertures perrnéablcs (sables glau- 
conicux albien et landhien)  dont le rôle dans les 
phérlorrièries de dissolution a déjà été mis en évi- 
dence (Bonte, 1959).  

Les galets d'oolithe silicifiée. 

La découverte et la recherche systématique des 
g a l ~ t s  d'oolithe silicifiée ont été utilisées pour 
jalonner d 'anciens réseaux hydrographiques, en 
supposant que ce5 gaIets provenaient d ' l iori~ons bien 
définis, dans l'espace et dans le temps. Mais 
M. Rlacar a montré récemment (1965) que l a  pré- 
sence de  ces cailloux, du point de vue correlations, 
n 'avait plus qu'une valeur limitée. 

lies consid6ratiurls prEcEdcr~tes, basées sur  les 
observations faites à Wasigny et à Novion-Porcien, 
(:onfirmerit cette opinion ct semblent indiqucr que 
les arguments apportés par ces galets sont illusoires. 
En effet, les galets silicifiés, oolithiques ou non, 
ne correspondent pas à un niveau stratigraphique 
déterniiné mais ils se sont formés, par  diagénèse 
superficielle, à l'affleurement de la surface de trans- 
gi-cssion du Crétacé. Tls on t  pris naissance dès que 
les conditions de gisement invuquiles ont été réali- 
sées ; ils se sont ensuite formés de façon ininter- 
rompue et ils continuent à se former de proche en 

proche, au fur et à mesure de 1 'érosion de  la surface 
topograplîiqur, qui les transforme progrrssivcment 
cm galets. 

Dans cm conditions, dei; galets d'oolitlie silicifiée 
se sont formés de facon continuc dans le temps : 
certains sont très anciens, d'autres se forment sous 
nos yeux à l'lieure a(tuel1~. Comme il n'est pas 
possible ,pour le moment, de les diîférencier les 
uns des autres, on nc peut tirer argument de leur 
localisation dans l'espace. 

La Pierre de Stonne. 

F o r m ~ t i o n  superficielle résiduelle se présentant 
sous l'aspect de gros blocs silireux arrondis, elle 
englobe d u  point de vue pétrographique, des sédi- 
ments cxtrFmement variés. Ori l'a considérée comme 
le téinoin d 'un paysage silicifié ariciien plus ou rrioiris 
problématique, sans chercher d'ailleurs d'où aurait 
pu venir un tel tonnage de silice. ?ilgr Delepine 
(1924), suivant en cela t J .  h s s ~ l e t  et Ch. Barrois, 
l'interprète comme le résultat du remaniement sur  
place de grès landhiens .  

Dans l 'optique précédente, et  comme pour les 
galets d'oolithe silicifiée, il "ne s'agit pas d 'un 
liorizori caractéristique; faciès st,ratigra.phique ou 
faciès climatique plus ou moins loralisi: dans le 
temps, mais d 'un faciès de diagénese superficielle. 
Elle ne serait que le résidu à peu près sur  plare, 
parce que trop lourd. pour être transporté, de toutes 
les roches pr-écxistiintes siisceptihlrs d'avoir été 
silicifiées. 

Conclusion. 

L'étude du mode d c  giscmcnt des concr6tions 
siliceuses de 1 'Oxfordien dl de 1 'Argovien des Arden- 
nes montre que la silice est beaucoup plus mobile 
qu'on ne l'imagine souvent. Rwucoup de formations 
silicifiées seni?~lmt devoir être le résultat de phéno- 
men,:, de diagénCse wpcrficiellc se développant de 
pmche en proche au  f u r  et à mesure de la mise à 
l'affleurement. Les réa<+i«iis qui sc, produismt au  
voisinage immediat de la s u ~ f a c e  sont extrêmcmcnt 
complexes en raison d u  nombre &:s élénîcnts mis 
en jeu et niéritcraient d 'être approfondies. P a r  leurs 
conséquencm, elles intéressrnt a u  plus haut point 
tous les iitiIisatc.urs dr :  la Géologie, qu'il s'agisse 
de recherche d'eau ou de substances utiles, ou qu'il 
s'agisse d'ouvrages d'art .  
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Contribution à l'étude du Frasnien de la région de Trélon 

par Nichèle   IO NIEZ 

Bomnzazre. - L'auteur étudie le récif de  l a  Nouvelle Carrière de Château-Gaillard. 
11 dCcrit les différentes couches, le mode d'envasement, e t  e s ~ a i e  d'interpréter Is 
structure.  I I  note l a  présence de  quelques genres de microfaune (Conodontes en 
particulier). Enfin, grâce à quelques affleurements situés dans la région est  de Trélon. 
il fai t  par t  d'une esquisse géologique de l a  bande frasnienne ent re  Trélon e t  13aives. 

A) Généralités. 

ida. région de Trélon se situe dans la partio 
méridionale du bassin de Dinant. On sait qu'à 
l'époque frasriieririe se sont déposées dans cet.te 
région des séries schisto-calcaires avec formation 
de récifs zoogènes alternant avec des sédiments 
schisteux. Ceux-ci contiqnnent d'abord plus ou 
moins de nodules calcaires puis deviennent de plus 
(.n plus fins, lorsque la subsidenee s'aec:entuc. 

La A-ouvelle Ca.rrière de Château-Gaillard 
exploite un de ces récifs de «Marbre rouge des 
Flandres D. Situ6 a u  NE de Trélon, le récif se 
présente sous la forme d'une masse lenticulaire cal- 
caire, subhémisphérique, d'une trentaine de mhtrcs 
de hauteur et d'une centaine de mètres de diamètre 
pour la partie visible. Latéralement, on passe à unc 
zone schisteuse qui. représente 1 'envasement du récif. 

Ainsi donc, on se trouve en présence d'un récif 
qui a pris nai~sance en eau assez profonde et qui 
a subi uri envasement schisteux rapide. Cet envase- 
ment, dû à une subsidenee continue du fond marin, 
i! 6touffé la masse calcaire, 1'empCchant d e  s'étendre 
latéralement et lui donnant l'aspect d 'un bioherme. 

B )  Les différentes zones du récif. 

Le récif de la Nouvelle Carrière est caractérisé 
par la présence de Flhynchonella cuboides et d ' A c e r -  
vularia pentagona. 11 est entouré par  des schistes 
à faune abondante parmi laquelle on trouve esscn- 

tiellernent S p i r q e r  paçh yrlzynchus, Keceptuculit es 
neptuni et Gephyrgcerns iutabllzescens. J 'ai utilisé 
ici l'échelle stratigrapliique belge dc E. AIaillieux 
(1910) ; il apparaît alors que le récif sr place dans 
Ir niveau F2 j ,  inclus dans les schistes d'âge F2i.  
Iles lentilles calcaires de ee niveau sr  retrouvent 
assez fréquemment et l'on a pu  ohserver yu'trlles 
présentaient généralement trois zones hirn caracté- 
ristiques (F. I)elliaye, 1913) : 

['ne zone inférieure rouge à Stromatactis. 
- Lne zone moyenne grise ou rose, à nornhrcil- 

ses roqiiilles et  Polypiers. 

- Une zone supérieure de nouveau rouge, sr 
terminant par des bancs rrinoïdiqucs. 

Dans ces calcaires massifs, il n'est pas rare 
cependant de trouver des délits schisteux verts ou 
noirs: cn ccuches continues, mirices, ou en lrntilles ; 
ils sont appelés « terrasses » par  les carriers. Ils 
contiennent souvent des nodules do calcaire rouge. 
Ils peuvrnt s'amenuiser par endroits 'n fines pelli- 
cules qui s'insinuent dans la masse de calcaire et 
!a. rendent impure. 1.a couleiir rouge de certains 
lmnrs est due  à des apports terrighes, plus ou 
moins ferrugineux ; ceci prouve, avec la pauvret4 
dcs espèces en général, que ces récifs se sont édifiés 
en milieu calme, dans une zone où la dkantation 
argileuse était importante, sous Ic domaine de turbii- 
lenee  nar ri rie. 

Les lits schisteux continus délimitent des bancs 
calcaires de tcintc et de constitution ghéralenient 
très dift'érentcs. l l s  donnent alors au  r6riE une 
apparence dc stratification parfaite. (?epenclant, urir 
restriction est à faire : si celte stratifivation existe 
bien sur  la paroi allant du S\V au  S E  (230" à 115")' 
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FI<+. 1. - C o u ~ e  interprétative de la structure d u  Riicif de Château-Gaillard 

elle disparaît p a r  contre s u r  la paroi al lant  d u  R T  
au SE (265" à 30"). Dans cette direction, le récif 
offre un  aspect beaucoup plus chaotique et  Ic faciès 
dc la roche est différent. 

C'est la raison pour laquelle il f a u t  diviscr 
1 'étude de la carrière en deux parties. l a  p lus  inté- 
ressante étant celle dont le gisement est compris 
rntre Irs valeurs d e  250n à. 50° ca r  on y retrouvc 
1c.s trois zories rouges et  grise carartéristiques ~ P S  

récifs d u  niveau F2j.  

1) LA PARTIE UEANT DE 250" A 50' 

L'état  d'exploitation d e  l a  carrière permet 
actuellement de  disfinruer 23 p a s ~ i t ~ s  calcaires 
depuis l e  rentre d u  k i f  .jusqu'aux bancas les plus 
externes. 

a)  La z m e  rouge inférieure,. 
10 bancs principaiix s6parBs pa.r dcs te rnsses  

schisteuses vertes ont p u  Citre étudiécs. J e  citerai 
ici u n  tableau r6capitulütif de  ces différentes 
couches. 

( * )  Gisement = Angle compt.6 dans le s m s  des aiguil- 
les d'une montre à partir du Nord géographique de O o  
à 360". 

1. 1,ii p r e m i è r ~  passée calcaire rencontrée semble 
être 1r centre d u  récif , elle se présent<. sous la forme 
d ' u n  dôme de quatre à cinq mètres de largeur pour 
deux mètres de hau t  environ De teinte générale- 
ment griscl, le calcaire laisse place à des traînées 
rougeâtres dues aux apports terrigènes. On y ren- 
contre des plagcq irrégulières pétries de Rrachio- 
p d e s  ( l fh  !jn( hon ella ru b o i d e s ) .  lie calcaire peut 
également coritriiir quelques traces de  tiges d'en- 
crines. Ide pmdage sur  le? flancs d u  dôme est d~ 
30" environ. 

2. Peti te couche calcaire de 40 à 30 cm. à ~ l a ~ e s  > A %> 

roses et grises, sillonnée de fines insinuations schis- 
teuses. Ilcnferme des eff'loresceilces cristallines habi- 
tuclleni~ri t  désignées sous le nom de Strnmrztactis. 

3. A la base de cette couche, on peut cncore 
distinguer quelques ~Slrowzcrttrçtis rubanés. Il est 
important  de noter que la pigmentation rouge ayant 
gour  origine Ics él6mcnts terrigèiics, se  place sui- 
vant  des directions prkférentielles, le long des fentes 
où la calcite a recristallisé. L'intensité de +a couleur 
rouge diminue lorsqu'on s'éloigne, pour  passer 
insensiblement au gris. O n  a donc une disposition 
xonaire autour des Strowzntactis, avec alternance de 
dendrites rouges e t  grises. 
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4. Couche discontinue dont l'épaisseur est de 
70 à 80 cm, formée de petits bancs de calcaire 
rougeâtre et de lits schisteux, en alternance. 

5. Banc francl-ismcnt rouge, entièrement formé 
de Stromatnc t i s ,  dont la taille peut atteindre 50 ,5 
'70 cm de long. Il  contient également de gros nids 
dc calcite recristallirée. L'épaisseur atteint 2,5 m 
I l  est surmonté par  une bande u n  peu plus foncée, 
discontinue car on ne la retrouve plus dc l 'autre 
côté d u  noyau. 11 convient de noter qu'a partir 
de là, les C O I I C I ~ ~ S  ne seront plus visibles dans leur 
totalité, la partie supérieure ayant été détruite lors 
de l'exploitation. 

6. Calcaire gris-rosé, sans stratifiration nette, 
mais au contraire montrant un aspect massif, eri 
gros blocs cimentés par  des terrasses schisteuses 
sinueuses. Ila. calcite apparaît cn fines veinules hlan- 
ches sillonnant la roche verticalement,. L'épaisseur 
est de 5 mèt,res environ. 

7" La passée suivante affleure sur une distance 
d'environ 10 m. D'abord gris et  ronge! le calcaire 
passe latéralement au  rouge franc. Cette zone est 
caractéristique par  sa structure : elle est cn effet 
composée de très nomhreilx petits lits de calcaire 
rouge de 15 cm d'épaisseur environ, alternant avecm 
des lits schisteux de 5 rm a u  maximum. Ti'épaissein- 
totale atteint 7 mètres. Une telle formation ne peut 
passer inaperçue et si le récif était symétrique, on 
devrait en retrouver trace de l'autre côte di1 noyau. 
Or, il n'en est rien. 

8. Calcaire coinc6 entre deux lentilles svhisteuïes 
de teinte vert-noirâtre, contenant assez bien de 
nodules rouges calraircs, agglomér6s. Ces lentilles 
temoiment d'une subsidence constante à cette épo- 
que et  de l'envahissement passager d u  récif par  
des sédiments argileux prédominantr. TJ 'épaisseur 
totale de cette formation lenticulaire est de 2 m 
dans s a  plus grande largeur. 

9. Calcaire à plages verdâtres, contenant quel- 
yues Stromatac t i s  massifs, parfois ramifiés non plus 
lat6ralcmrnt mais vertiralemrnt,. 

I O .  Xouvclle formation à stratification nette, 
composée de bancs calcaires franchement rouges et 
de délits schisteux verts. LIEpaisseur atteint 7 m. 

Ici prend fin la zone rouge proprement dite du 
récif. On passe maintenant à u n  ensemhle de bancs 
rosés, puis vraiment gris qui rwnstitucnt la. zone 
moyenne. 

h )  La zone moyonne  grise : 

Elle comprend esseriLielleirierit 9 passées : 

11. Banc de calcaire compact, très dur,  à cas- 
sur? esquilleusc et  tranchante. La  calcite blanehc 
disparaît presque complètement pour laisser la place 
à de simples petites moi~c~hctiires de calcite trans- 
parente. Ti'épaisseur est d'environ deux mètres. Une 
petite lentille scliisteuse est visible à l a  base. 

12. Calcaire rosé à plages verdâtres. Les derniers 
bancs de Stromatnct is  y sont visihles. Ils sont ruba- 
riiis, allongés dans Ic sens de l a  stratification. 

13. Calcaire gris, très dur,  piyucti: de vermicules 
ci, mouchetures de  calcitc transparente. Quelques 
sections de tiges d'encrines JJ sont visibles (2m) .  

1-1. Formation peu différente de la précédente. 
Seule la stratification est u n  peu plus fine et les 
terrasses schist~uses ont tendance à s'entrecroiser. 

15. Calcaire se présentant en blocs, franchement 
gris, contenant des amas crinoïdiqucs ; le pendage 
atteint ici 50" ; l'épaisseur est de 1 m à 1,5 m.- 

16. Calcaire gris formé par une agqlomération 
de coquilles de Brachiopodes et Lamellibranc7~es. 
l ia  sédimentation se fait  en gros blocs, sans strati- 
fication marquée. Certains passagcs sont très crinoi- 
diques On voit apparaître pour la première fois 
des Polypiers  (Thnninopora,  He.cugona?-iu, Acer- 
v u l a ~ i a )  . 

17. Ide calraire passe à une teinte gris-noirâtre. 
La  calcite se présente en gros nids. A la  kase, le 
ca1cair.c. devient crinoïdique. On y trouve essen- 
tic~llenierit des B r w h i u p o d e s  et E'ponyes (Receptu- 
d i t e s  n e p t u n i )  . 

18. Calcaire gris souris, où le développement des 
Polypiers  atteint son maximum (Alveol i tcs  cf. subor- 
biculnris I m m r c k ) .  I ,a  teinte générale peut passer 
au  beige clair. La calcite s 'y  trouve en pellicules 
qui enrobent les colonies de Polypiers .  

19. Dernier banc de la formation moyenne du 
récif, il a environ une kpaisseur de 2 mètres. Le 
calcaire est gris, saccharoïde, à nombreux d6bris 
de Lamell ibranches et de Brachiopodes.  

c) La zone rouge s u p é r i e w e  : 

C'est la moins épaissc d u  récif. I l  arrivc même 
qu'elle ne soit pas représentée. Son épaisseur totale 
i!t.t,eint environ 6 à 7 mèt,res. On distingue succes- 
sivement : 
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20. C n  banc calcaire gris-rosé, lég-itrement cri- 
noïdiyue. avec quelques amas de calcite blanche. 
Peu d'organismes y sont visibles à l ' a i l  nu.  L'épais- 
seur atteint 1,s m à 2 m. 

21. L e  passage d 'une couche à l ' au t re  se distiri- 
gue mal s u r  cette paroi où  les terrasses sont réduites 
et  l'cnsemble assez chaotique. L a  passe se présente 
sous la forme d 'un  caalcaire rouge lie-de-vin, h t raî-  
nées crinoïdiques. Les terrasses ne  sont plus r é g i -  
lières mais s'insinuent dans la roche et envahissent. 
peu à peu le calcaire. On approche ici de l a  fin 
de 1 'édifira.tion du rkcif, a.u moment où la sédimen- 
tation schisteuse va avoir teridarice à prendre Ir. 
pas su r  la formation calcaire, jusyu'à étouffer le 
récif. 

22. Banc de calcaire rouge caractéristique pa.r 
la disposition zonaire de  bandes rouge sang, grises 
et beigejaunâtre.  On peut suivre r e  banc dont 
l 'épaisseur nc dépasse pas un  mètre, le long de l a  
paroi et  en particulier de  chaque côté de la tranchée 
d'accès. 

23. On trouve successivernent : 

- 40 cm de calcaire rouge, à débris très fins, 
avcc quelques Rrach.iopodes (Spirifer verneuibi. Spi- 
rifer sp . ) .  

- 20 cm de calcaire rouge constitué rette fois 
de gros éléments encrinitiques sous formes dc t i w s  
hirn conservées. 

h par t i r  d e  ce banc, on peut observer un0 
elt,crnance de  lits calcaires, rrinoidiqiirs et dc lits 
srliisteux pétris eux aussi de tiges d ' e n c r i ~ ~ e s .  Puis, 
la sédimentation v a  devenir uniquement schistensr. 
On aura  dans la coupr nat,tirellc de la tranchéc 
d 'accès à la  carrière : 

- [-ne zoric de srhistcs calcarcux contrriant dr 
gros nodules calcaires, aplatis, disposés suivant des 
plans bien nets Ce sont des nodulrs primaires 11 
peut exister des pctits bancs formes de Cnnzaro- 
pkoria t u n ~ i d ~  et de  Rh?!nchon~Un puplus acqlo 
mérés. 

- l'ne zone de  schistes à. p d t s  nodulcs s'espa- 
qant au  f u r  et à mesure que l'on s'éloigne du récif. 
O n  y trouve Rz~chiulo ptrlnintrr ct Gepli/j~ace~n.s 
intunwscens. 

- Vne zone de  svhistes saris riodules, t r k  fiils 
et  noirâtres. I l  faut  noter qu'une Iénèrc faille de 
tassement décroche les hanw nodulrux à quclqiics 
mètres d u  récif 

I l  est difficile de distinguer nettement les banci 
constituant cette partie du  récif. L'ne seule chose 
est certaine, et c'est l a  plus importante : tout le 
calcaire qui la constitue est entièrement gris, sauf 
pour les premiers bancs, a u  contact d u  noyau et 
lrs  derniers qui representent la zone est,ernc du  
récif, zone rouge, crinoïdique. 

S u r  la paroi qui s'étend de  270" à 350° on peut 
iecoririaître uriiquernent : 

- lie calcaire gris noir à gros nids d e  calcitc 
caractéristique d e  l'assise 17 précédemment citée. 

- Le calcaire gris funci., plus ou moiris rrinoï- 
dique correspondant à la couche 18. 

Les baricï sont redressés à l a  verticale et l'en- 
semble offre un aspcct assez chaotique oii toute 
6tude détaillécl se réviale impraticable. 

L'ciscwtiel est dc voir que I 'eriserrihle des couches 
distinquées a n  SSV7 est loin d 'ê t re  entiErrment 
rrprésentée ici. Seuls les dcrnicrs bancs de  la zone 
sup6rieui.r rouge correspondent esactemcnt à ceux 
qui ont été observé., dans l a  part ie EKE. On peut 
donc prriwr que le récif n 'es t  pas symétriqur. Qncls 
sont Ics éléments permettant d'avancer une  telle 
hypot hPsc ? 

C )  Structure du récif. 

1~'édificatiori d 'un  récif se caractérise généra- 
lement p a r  un dépôt irré-plier de sediments et 
d'organismes marins constructeurs. Ici cependant, 
la  présrnce de tcrrassos donne une apparence de 
stratification permettant de distinguer plusieurs 
tiancs. 1,'ol)servation montre que dans tous les cas, 
les caractères d u  calcaire changent de  part  et d 'autre 
d 'une  terr.assc continue. C'est la raison pour laquelle 
on peut parlcr de couches ». 

Ihr is  1 'état actuel de la carrière, la partie supé- 
rieurcl du Liermier front d'exploitatiori fait défaut. 
Crpendant, il est possible de  donner une interpré- 
lation dc la structure d u  récif. 

On a vu précédemment qu' i l  était possible dr  
distinguer une certainc d i s~ymét r i e  dans l a  dispo- 
sition des couches : la  masse importante de calcaire 
rouge afilrurant au SSW du  noyau rie se retroüve 
ahsolumrnt pas au  KNW. P a r  contre, le  calcaire 
gris souris et  gris-noir crinoidique correspond exac- 
tement à celui des couches 16, 17, 18. O r  ces deux 
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affleurements sont diamétralement opposés et gisent 
respectivement a u  et SE. Ils représentent les 
derniers bancs de l'assise moyenne. 

Crie symétrie est-ouest existerait donc à partir 
de ces bancs jusqu'aux bancs les plus externes du 
récif que l 'on observe régulièrement. Ils formeraient 
la. calotte h6misph6rique englobant le centre du 
récif. Deux faits apparaissent donc ici : 

- Une symétrie externe à partir  des derniers 
bancs de la zone moyenne. 

- Cne dissymktrie centrale du récif. 

Lorsqu'on examine maintenant la directiop des 
couches de part  et d ' au t re  d u  noyau, on peut voir 
que : 

- les couches grises gisant de 2G0° à 280" ont 
une direction particulière. Au lieu de former, en 
coune, un demi-cercle directement superposé, elles 
se dirigent vers le sommet du récif où elles arrivent 
c i l  biseau. Rllrs pendent ainsi i iniqu~mcnt vers le 
NhTV au lieu de retomber, en dî>rrie, vers le SSW. 
- les formations rouges gisant de 2500 à 160" 

penchent vers le SSE. Mais elles ne correspondent 
aucunement aux couches grises prkcédemment 
citées. II faut  donc admettre que ces couches se ter- 
minent en biseau à leur extrémité et viennent buter 
contre les couches grises. Ce contact n'est malheu- 
reusement plus visible sur  le front d'exploitation. 
Cepenthni, daris la région centrale, on peut encore 
observer très distinctement l'intercalation de bancs 
rouges à Stromatadis  venant se terminer en biseau 
au  milieu des bancs gris, de l 'autre côté d u  noyau. 
Ceci permet de supposer que Ics formations rougm 
suivantes, incomplètes puisqne leur sommet a été 
cnlevé par  1 'exploitation, préscntaimt la mFme strü- 
tification en biseau. 

T)a masse centrale du récif rcprésenter,iit alors 
un ex~rnple de stratification discurdarite à graride 
échelle. Ce rythme sédimentaire a dû cesser par la 
suite et le récif s'est édifié plus r6gu l ik~ment .  Les 
couches lrs plus externes englobent parfaitement 
l'ensemblc du récif. 

D)  Conclusions. 

I,e rbcif de la Nouvelle Carrière de Château- 
Gaillard présente bien les trois zones caractéristi- 
ques du niveau F2j.  Il faut  pourtant remarquer 
que la zone rouge n'existe qu'au Sud. On pourrait 
donc admettre que, puisque la  coloration rouge pro- 
vient esserltiellemerit d'apports détritiques et  ter- 
reux, il existait un courant longeant le récif au Sud, 
apportant ces éléments. 

Ceux-ci auraient kt6 plaqués sur un sel11 flanc 
d u  réciT. P a r  ailleurs, on a pu  observer que la mne 
inférieure rouge était pauvre en organismes. Les 
espèces macroscopiques sont rares ct le fossile carac- 
téristiyue est Rhy~zchonella cuboides. Vn seul yenre 
est représenté : il faut supposer que les conditions 
bathyrnétriyues ri'élaierit pas Iavorahles a u  déve- 
loppement étendu et abondant de l a  faune. : 'Par 
contre, un changoment hrusque de faciès s'opère 
dans l a  zone moyenne erisc où le calcaire sera 
véritablement < construit », presque exclusivenient 
formé de Polypiers. Ceci s'explique p a r  une varia- 
tion des conditions bathymétriques. Le récif s'édifie, 
s'accroit en hauteur.. Jusqu'iei, la subsidence iqon- 
t,inue du fond marin compense cette 6li:vation. Si 
l'on suppose une stabilisation d u  fond, réalisant un 
équilibre périodique, le rkcif va continuer à s'élever 
mais cette fois le résultat sera nositif et le sommet 
aura tendance à se rapprocher de la wne  de turbn- 
lcnee marine, milieu propice a u  développement des 
Polypiers. On rerriarquer-a pourtant que ceux-ci sont 
localisés essentiellement dans unelaues couches de . . 
calcaire gris. On peut donc en déduire que l'enfon- 
cement a bien vite repris le dessus, que les apports 
argileux ont réapparu et  n'ont plus cessé jusqu'à 
l'erivasc!merit définitif d u  rkcif. 

II. - LA MICROFAUNE 

Pour la première fois, quelques genres de Cono- 
dontes ont p u  Etre mis en évidence dans le calcaire 
eririoidique ainsi que drs f r a ~ m e n t s  de P t é r o p d e s  
et des moules pyritises dlOstracodes, dans les schiste? 
d'envasement. Les déterminations ont été faite? par  
Mlle Paule Fernet, à Bordeaux. Je suis heureuse 
de l a  remercier ici. 

La position systématique des Conodontes a long- 
temps été discutée mais actuellement beaucoup 
penserit que ccs restes chit,inoïdes représent,craient 
l'armature buccale de certains Annélides. En tout 
cas, si l'interprétation des Conodontes n'est pas 
encore trouvée, leur signification stratigraphique 
n'en reste p m  moins. 

Ide calcaire crinoïdique qui les contient a subi 
une attaque ii l'acide monoc~hloracétique. I l  a livré 
plusiiwrq genres. Les essais ont été faits sur deux 
.échantillons. 

1) 360 g de matériel lavé. Calcaire cririoidique 
?i recristallisation intense, avec, des traces de Bra- 
chiopodes et de Bryozoaires. 11 a donné les Cono- 
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durites suivants : Palnzetolepis subrecta (Miller et 
Younequist, 1947), Rryantrdtts sp., Belodus devo- 
nicus (Stauffcr, 1940). 

2) 450 g de mat6riel lavé. Calcaire cririoïdique 
trGs finement recristallisé, à Bryozoaires, Brachio- 
podes, contenant des spicules e t  quelques rares 
Stylolithes. I l  a livri: u n  fra,ment et  un jeune 
Palmatolepis indéterminable spécifiquement, et 
Aacy  rodelia curva ta  (Branson et  Alehl, 1934). 

C 'est un Conodonte qui correbpond a u  Palnzuto- 
lepis tviangzdaris (Sanneman, 1955)  et qui a 6th mis 
en synonymie avec Paltnatolepzs subrecta (Miller et  
Youngquist) en  1958, p a r  Zirgler. 

Fréyu~r iL dans tout le Frasriien d'Allerriagrle, il 
est également présent à la base d u  Famennien (Nan- 
ticoceras Stufe) .  Dans le cas précis d u  récif dr 
'IGlon, rl est important de  noter que ce genre a 6tF 
trouvé dans u n  niveau correspondant a u  sommet 
de 1 'assise de Frasnes,  donc à la  base de  l'assise d r  
ïilatagne à Mnnticoceras intutnescens. 

Bryantodus  sp.  

L'espèce n ' a  p u  être déterminée mais ce genre 
correspond à un type de Conodonte composR dc 
plusieurs pointes s'étayeant autour d 'une poiritr 
principale centrale. 

Belodus devonicus (Stauffer, 1940). 

Cette forme en cône est peu raractérjstiquri e l  
ri 'est pas à retenir. 

Ancyrodel la curva tn  (Branson e t  Mehl. 1934) 

- P o u r  les auteurs américairis, dncyrode l ln  
curuata se place dans le Dkvonicn supérieur. 

- Pour  lrs  auteurs allemands, Anc!jrorlelTn 
c,urz'a,ta est typique de la l Iantkoceras  Stufe, c'est- 
à-dire du Prasnien.  C 'es t  bien dans niveau 
qu'elle a été trouvée ici. 

Y )  Ides schistes d'envasement ont subi aussi une 
altaque, mais cette fois au pétrole. Ils ont livré 
la mirrofaune suivante : des iragrneritu dr  Ptéro- 
podes ct des moules internes d'Ostracodes pyritisés. 
en narticulicr de  I < i c h t e ~ i m .  IL'icl~terinn cst un 
Ostracode dont la determination spécifique s'avère 
difficile, car  les restes sont pyritisés et é:arasés. 
I'olwrny indique qui. ces Ostracodes sont trouvés 
d u  Frasnien a u  Carbonifère inférieur. 

I I I .  - ESQUISSE GEOLOGIQCE 
DE LA REGION EST DE TRELON 

C'est a u  lieu dit  « La Chapelle des Monts », B 
Faives, que l 'on peut l e  plus aisément reconstituer 
la srrie stratigraphique du  Frasnien. Gossrlct (1888) 
c>n a déjà  donné l a  coupe. On peut y reconriaître 
successivement, d u  S u d  a u  Xord : 

- Le calcaire representant l'assise de Frome- 
lennes, F lb ,  calcaire bleu à Polypiers  et Stroma- 
topores, difficile à distinguer d u  calcaire givétien 
existant a u  Sud. 

- Tout cn bas de la colline, on trouve l a  zonc 
tlrs scliistcs calcarcux jaune-verdâtre, contenant 
peu de  fossiles, rriais srulernent quelques débris 
d'encrines (F2b).  

- Quelques rochers afYleurent u n  peu plus au 
Sord,  formés de calcaire gris-blanchâtre, altéré, ii 
traccs rosi.es, petri de  fossiles. Brachiopodes, Lnnlel- 
libranches, Polypiers  ( D i s p k y l l u ~ n )  . 

Il s'agit d ' un  faciès récifal, sans stratification 
apparente mais édifié p a r  accumulation massive 
rl'orgaiiismes. On est ici dans le niveau FZd, récif 
à Disphy l lum.  

- ITrie di.piwsi«ri montre le passage de  l a  bande 
de scliistcs gris et verts à L ~ i o r h ? y ~ c h u s ,  soit le 
niveau F 2 e S  f. E n  effet, quelqucs mètres plus haut, 
on passe à : 

- Un caleaiw gris-l~leu, pouvant passer au 
riciir, dur ,  I)icri stratifié, de la zonc F2g. 

- Formant le sornmct de l a  colline, u n  calcaire 
gris rlair à Strowiatopores, e ~ t  visible dans d 'an- 
cienr1c.s petiteï carrières. On le retrouve dans le 
fossé qui liorde la route, p u k  près de I'I-Iclpe ma- 
jeure. Son extension occidrntale doit s 'arrêter  là 
car on retrouve quelques mCtrcs plus à l 'Ouest, le 
calcaire bleu stratifié du niveau F2g. T,a colline 
t st donc constituéc p a r  lc calrairr récifal F2h. 

- Au Yord dc cette colline, une dépression 
rorrespond a u  passape d m  schistes F2i, à Spiri fer  
pac,hyrh.ynchws. 

Puis, en amas Icnticulairtl, on retrouve Ir 
calcaire rouqc F2j ,  récifal contenu dans une bande 
scliistense N i ,  se prolongeant au Nord vers la 
iioquette w ,  par lcs schistes noirs de Natagrle 
I:uclziola pnlnzata. 
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Aux environs de Trélon, on peut retrouver en 
aft'leurements quelques-uns de ces terrains. I ls se 
succèdent en bandes plus ou moins parallèles, d u  
Sud au Nord. lieur direction est sensiblement Est- 
Ouest. I'lusieurs accidents décrochent ces bandes. 
C 'est ainsi que : 

- Au lieu dit < La Colonnière », on peut obser- 
ver im calcaire bleu foncé, stratifié, avec des amas 
localisés de S t ro?na topores  et de P o l y p i e r s .  JI repré- 
sente l'assise de Fromelennes F l b .  Il  possède un 
pendage 31" N. I l  f a u t  remarquer que ces bancs 
de calcaire massif alternent plus ou moins rég-illière- 
ment avec des fines couches de calcaire en plaquette 
passant parfois à des calrschistes. Cette formation 
se trouve au  même niveau que le calcaire givéticn 
formant la colline de 'I'rélon. Une faille passe donc 
là, mettant en vis-à-vis Gi-c-étien et Frasnicn inré- 
rieur et  abaissant celiii-ci vers le Sud. 

- LIU Nord dr la Ferme des Vilmais, à la 
lisi&rc du Bois du Terne Godeau, une petite tranchée 
montre la présence de schistes pris-noir à nzcchioln 
p d m t ~ t a  et Orthoçerus  iterasés, de l'assise de Mata- 
gne. Or ces schistes sc retrouvent dans lc ravin de 
l'ancien canal de la Folie, et à quelques mèt,res de 
l'Ancienne Carrière di. Château-Gaillard. Leur 
limite sud est donc report.& plusieurs centaines de 
mètres plus bas. E n  prolongeant cette bande vers 
l'OuestJ elle vient buter contre le calcaire bleu 
de la Colonnière (Assise de Fromelennes). Cne 

deuxième faille existe donc ; elle met e n  contact le 
Frasnien inférieur et le Frasnien supérieur. Elle 
aurait un rejet de 300 m à 400 m environ. 

- Des sondages rapportés par h'l. Lecompte 
(1936) montrent les faits suivants : selon un aligne- 
ment N 15OU, au  Sud de la Nouvelle Carrière de 
ChAteau-Gaillard, on a rencontré successivement : 

- à 60m d u  front d'exploitation, des scliistes 
E12i de direction N 280" et de pendage 38". 

- à 80m, puis tout de suite après, le calcaire 
de l'assise F2g, à pendage 38" K. La succession est 
normale. 

Or ,  au  Sud de l'Ancienne Carrière, affleure le 
calcaire FZg, mais il est déporté à environ 300 m 
ver2 le Sud. Entrc  celui-ci et lc récif de l'Ancienne 
Carrière s'intercale un autre petit récif (Terne 
Godeau) et les schistes F2i. On pense que le récif 
du Terne Godeai; pourrait être également placé 
dans le niveau F 2 j .  E n  tout cas, une troisième faille 
décroche la bande F2g et ceci n'est pas incompatible 
avec les petites failles que l'on retrouve dans les 
scliistes au Nord des CarriGres do Château-Gaillard 
et dans le récif même. 

On voit donc que ces trois accidents d'allure 
longitudinale provoqumt les mêmes effets ; ils 
décrochent les assises frasniennes de plus en plus 
vers le Sud. 
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L'exciirsion du 4 juin 1961, 'onduite par  JI .  P. 1)umon.  I)iiectcwr de la Sociétk « l m  

I\larbres Francais », Président de la Société Géologique du Kord, a été entièrement consacrée à 

l'étude du Frasnien de l'Entre-Sambre-et-Meuse. Son but était dc montrer l'aspect des récif's de 

marbres rouges (biohermes) dans la région de Vodelée c3t d~ xeuville. 

Les partiripants ont huitté Lillc à 7 heures du matin ; un preniier rendez-vous etait prévu 

à Mons, le rassemhlemi~~t général Ctarit fixé à Vodcléc, près de Givet. 

IJ!cssentiel de la matinée f u t  consacré à l 'étude de la magnifique carrière du I'etit Mont à 

Vodelée. Les quatre-vingts mètres de rriarbre de cette carrière en font un d(:s plus gros gise~rierits 

de la r6gion et la. diversité des assises un des plus intéressants. 111. 1'. Dumon considère l'enscmhlr 

du récif formé « dans une aire à subsidcricc assez peii variable. S u r  une dénivellation marine (un 

haut fond),  grâce à des apports sédimentaires, des organismes constructeurs arrivent- à s'installcr. 

Ils prospèrent e t  leur croissance gagmant en vitessp s u r  la suhsidenee, on passe, d u  stade préventil, 

successivement au stade « griotte inférieure w puis « royal » et erifiri « gris ». l)rusyuemeiit, il y a 

une modification : la subsidence l'emporte sur  l a  sédimentation assez rapidement, pour une cause 

qui pcnt être une accélération de la vitesse d'enfoncement, une raison écologiqu~, une variation d~ 

volume ou d u  niveau d 'eau B. 

Après le  déjeuner, pris à l'hôtel Richard, à Pliilippevillc, AI. P. Dumon reiraya la vir dc la 

Société, depuis l'excursion extraordinaire présidée par JI. d. Ilicour, en mai 1960. 

1,'aprRs-midi fu t  consacrée à l'étude de quelques autres carrii.ies de marhre rouge (Magloirc,, 

Ilerinekinr) . 

L'étude de l'ensemble d u  Früsnien fut  grandement t'acailitée par un remarquable livret-guide, 

illustré de nombreuses planches, rédigé par  31. P. Dumon. 
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Séance du 7 Juin 1961 

P K É S I D ~ C E  DE M. P. ~ I J M O N ,  I'R~SLDENT 
-- 

31. P. ~ ~ M O N  félicite Mgr G. k L ' A m ,  élevé à l a  dignité de Prélat de Sa Sainteté. 

IR Président félicite 21. P. CELET qui vient de soutcnir brillammcnt sa thèse et rc.mt:rcie la 
S.N.P.A., la S.N. ILEPAL, la R.A.F., la C P.P. d e  leur aide financière. 

Sous avons le regret d 'apprendre le dé& LIIL Père I>LXVILLE. 

Sont élus membres de la Société : 

11. LEGRAND Fortuné, Géologue au Service géologiyue des 1I.B.S.P.C. 
(présenté par  MM. Bouroz et Tlollé). 

;\I.Drrssanl., (jéologue au Groupe de Bruay des 1I.R.S.P.C. (présenté par I U I .  Rouroz et Dan7k) 

JI. IJLIVIHK Denis, Chef Géologue à la C.P.F. Normandie, 144, Bd Haussrnariri, Paris VITI 
(présenté par  JIAL Ricour et G .  Waterlot). 

JI. AIAI-RIK ,Indré, Ingénieur Géologue à l a  C.P.F. Normandie, 144, Rd JIaussmanii, Paris y111 
(présenté p a r  JiM. Ricour et G. Waterlot). 

RÉGIE A ~ T O N V M E  DW P É T K O L ~ ,  Direction exploration, 13, rue J.-Nicot, Paris VI1 
(présentée par  51211. Dumon et Ricour). 

JI. ROYJLH, Inspecteur primaire (présenté p a r  1)umori et N. Waterlot). 

M i "  Le M A ~ T K E  présente à l a  Société le Jl6nioire clc A l .  l '~Zbl>é I'ierre (+RANGE;Z)N. 

T'. GI~~NW:ON. - Contribution ii l 'étude des terrains tertiaires, de la tectonique et du volcanisme du 
massif d u  Coiron (Sud-Est du Xassif ccntral francais). Truv. Lab. GéoT. Fac. Sc. Grenoble, 
t.  3G, 1960, p. 143-284, 20 pl., 19  fig., 1 carte. 

Après yuelqucs pages consacrées à l'historiyur, l 'auteur étudie d'abord l a  morphologie du 
soub;issemmt infra-volcanique et distingue deux systi.mrs de  vallPes, l'un datant d u  Miocène, l'autre 
d u  Pliocène. 

l l e s  chapitres suivants sont consacrés : 

- aux pke'nomunes géoloqiques miocènes : éruptions volcaniques, dépôts lacustres (diatomites), 
formation de bri.ches volcaniques d 'orig-in~ rolcano-lacustre, pépérite à ciment de diatomite, 
altbratiori clirriatiyix~. 

-. ?i l 'é tude d'alluziions f luvial i les  pliocines, datées par  des faunes malacologiques et mamma- 
logiques. 

- à la tectonique pst-pliocène : effondrement de la vallée d u  Rhône, surrection des Cévennes. 

- u u  ~~olcani.s?ne d u  Coiron : différentes phases volïariiques rniocèriw et pliucèrirs, nature des 
laves, principaux centres éruptifs. 

- à lu pétrochimie d e  ce volcanisme, nettement plus alcaliri que celui d'Auvergne. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Spiriféridé nouveau du Frasnien ardennais : Gürichella trelonensis sp. nov. 

par  hl"0 1). Lx M A ~ T H K  

(Pl. VIII,  2 fig.) 

Sommaire. - Description de l'holntype du Spiriféridé : GüricheEla tre1onr:nuis sp .  no%. 
de l'Ardenne, et de ses variations. Gisements connus et  niveau stratigraphique de 
cette nouvelle espèce (Frasnien moyen). 

Les Spirilères é tudik ci-après ont tous été 
trouvés dans le calcaire frasnien de Trélon (Nord), 
à la carrière du Château Gaillard où l'espèce n'est 
pas tres abondante. Les spécimens retenus pour 
la création de cette nouvelle espèce se trouvaient 
dans les collections de Nologie des deux Facultés 
lilloisrs ( 1 )  où ils figuraient sous les dénomina- 
tions: Spir i fer  winterz, Spiri fer sp .  ou simplement 
Spil-ifer. Ils présentent des garactcres non encore 
dkr i t s  - différents de ceux de u: Spiri fer w winterz 
- et une marge de variations que nous exposerons 
ci-après. Kous en faisons donc une espèce nouvelle 
que nous appelons : C+iirU.,heLla trelonensis parce 
qu'ils ont tous les caractères du genre Gürichella 
localisé dans le Dévonien. 

GUKICi IE 'LLA  TBELONENSIS SP. 

aigu. Ce sinus, issu d u  crochet, s'élargit progres- 
sivement vers la commissure des valves où il se 
prolonge en une large languette sub-arrondie ; il 
porte 3 côtes : l a  médiane (m) par t  du crochet, 
les deux autres - les latérales (1) - naissent 
près d u  crochet pa r  une bifurcation des côtes bor- 
dières (B), c'est-à-dire des côtes délimitant le sinus 
(fig-texte 1). Sur  chaque aile, 10 côtes principale$, 
assez aiguës, sont séparées p s r  des sillons au  moins 
aussi larges qu'elles. Les deux côtes bordières sont 
situées un peu au-dessous du plan des côtes voisines. 
T m '  côtes voisines du sinus atteignent le crochet, 
les autres rejoignent obliqnement la ligne cardinale 
en direction du crochet. Quelques côtes se bifur- 
quent a u  voisinage de la commissure des valves ; 
ces bifurcations sont irrégulières! plus nombreuses 
- 5 ou 6 - sur l'aile gauche que sur l'aile droite 
où 3 seulement sont visibles. Ainsi à la commissure 

(Pl. VTTT, fig. 1 à 10 ; 12 et 13) des valves, le nombre de côtes s'est accru. 

1Iatéiiel : 11 spécimens dont 6 complets. 

Irolotype : Spécimen no 9E. Collection de la 
Faculté libre des Sciences. 

Localité : Trélon (Nord) : carrière du Château 
($aiIl ard. 

Siveau straticraphique : Frasnieri moyen. 

1 ) Description de l'holotype (Pl. VIII ,  fig. 1 à 4). 

Sa forme générale est ovale, transverse, à angles 
rardiriaux arrondis. 11 mesure : 50 millimètres de 
largeur à l a  ligne cardinale, 32 millimètres de 
hautrur. 21 millimètçcs d'épaisseur. La largeur 
maxima : 53 millimètres, se situe à peu pres au 
milieu des valves. c'est une forme brachythyride 
Iles deux valves sont également renflées. 

La valve ventrale (Pl. VIII, fig. 1) porte u n  
sinus large, moyennement profond, à forid peu 

Le Iiourrelet de la valve dorsale, très étroit au  
crochet, s'élargit dans la moitié antérieure et est 
surélevé au front par  le sinus ventral. Une côte 
simnle issue d u  crochet se divise très nrès de 
relui-ri A ces deux côtes médianes, issues de la 
bifurcation et séparées par  un sillon bien marqué, 
viennent s'en joindre 2 autres issues d'une 2" bifur- 
cati.on, crlle-ci se faisant au 1/3 postérieur en 
partant dix crochet. Au front, le bourrelet a donc 
4 côtes Les parties latérales portrnt chacune 
9 côtes principales; quelquc+unes sont égalemont 
bifurquées (Pl. VIII ,  fig. 2) e t  la bifurcation s~ 
fait  en général au voisinage de l a  commissure des 
valves comme sur la valve vent,rale. 

Lr  crochet dc la valve ventrale, un peu recourbé 
en sa partie terminale, est particllement brisé ; on 
peut donc observer u n  épaississement assez impor- 
tant de ce crochet. Les plaques dentales peu épaisses 
sont visibles, ainsi que la rainure delthydiale bor- 
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dant le drlthyrium Ki plaque delthyrialr ni plaque 
tlcltidialr rie sont cisiblcs. L1are'n est concave et  
mesure li millimètres de hauteur au droit du 
crochet : son orncrnentation n'est  pas conservée. 

Le crochet de la valve dorsale est petit, recourh! 
sur  l 'aréa très réduite de cette valve. 

Ornenzentation fine. - Le test a en partie 
disparu mais il cil subsiste des fragmcnts qui ont 
conservé une. jine ornementation. Celle-ci consiste 
<?ri pustules allorigées, pseudo-rüdiaires, en réalité 
disposées obliquement sur toute la surface de l a  
coquille : côtes ct sillons. Sur  lcs côtes, l'érosion 
les a en partie détruites. 

2) Etude des variations de l'holotype. 

(Airichellu twlonenazs est probablement u n  
Spiriferid6 dimorphe. La  forme générale, la plus 
frequente, est transverse subovalaire, à angles car- 
dinaux arrondis (forme 1.) ; l a  largeur (L) est 
nettement supérieure à l a  hauteur (H). Chez le 

L 
type, lc rapport - rst srnsiblement ég-al à 1,65, 

II 
mais il peut être plus élevé. T m  spécimens, 1'1. VIII,  
fig. 6 et 7, mesurent respectivement : 

1) L = 55 millimètres; R = 31 millimètres 
2) I r  == G G  millimètres; 11 = 34 millimètres 

L 
et le rapport - atteint alors 1,77 et 1,94. 

H 

Flus rarement, la forme devient moins trans- 
verse, plus trapue, un peu plus renflée avw son 
aréa proportionnellement plus élevée (formc II). 
C'cst ainsi qu'un exemplaire (Pl. VIII, fil;. 9)  
mesure 36 milliinètres de largeur maximum pour 
une hauteur de 30 millimètres, soit u n  rapport - 
- c= 1,2. (les formes doivent atm rares ; dans 
H 
le lot de fossiles, peu important il pst vrai, que 
nous avons examiné, sur les 11 spécimens, u n  seul 
se rapporte à cette forme II .  

I I  'ornementation de 1 'aréa, non conservée chez 

Seulement des stries d'accroissement parallèles 
entre elles et à l a  ligne cardinale ont pu  atre 
observées sur l 'un d'eux. 

1) Cm simple. - C'est celui de l'holotype. a 

Sous avons vu précédemment que d u  crochet part 
une côte médiane et 2 côtes bordières ; pelles-cl 
se bifurquent t w s  près du crochet en donnant 
2 côtes latérales internes qui se situent dans le 
sinus, dr part  et d 'autre de la côte médiane. Il y 
a donc 3 côtes dans le sinus (fig.-texte 1 ; Pl. V111, 
fig. 1). 

11 peut sc faire que les 3 côtes sinales s'épais- 
sissent et esquissent une bifurcation plus ou moins 
nette dans la région frontale a u  voisinage de la 
commissure des valves ; au  front, il y a alors 
6 côtes dont 3 courtes e t  rudimentaires (fig.-texte 1 b ; 
Pl. TTIII, fig. 6 ) .  

2) Les côtes bordières se divisent 2 fois : la 
prcmière bifurcation donnant la côte sinale 1, a lieu 
lir.6~ du crochrt (cas l ) ,  la druxi6me donnant la 
côte 1, s~ fait à peu pres a u  milieu de l a  hautcur 
dc la valve. Dans ce cas, il y a au front : une côte 
médiane flanquée de part  et d 'autre  de 2 côtes 
latérales, au tatnl J côtes (fig -texte 2 ; 1'1. VlII,  
fis 7). 

3)  J,a prc.mièrc côte latérale 1, se divise au 
voisinage de la comrriissure des valves ; il y a alors 
3 cotes de part  et d 'autre de la côte médiane et 
au total 7 côtes (fig.-texte 3) .  

4) Daris le cas 2, les cGtes bordières se divisent 
2 fois. 11 pcut arriver qu'une seule des côtes bor- 
dièrcs se divise ainsi, l 'autre ne se divisant qu'une 
seule foi$. I l  n 'y  a alors que 4 côtes sinales au 
front.  C'est le cas de la fig.-texte 4 où seule la 
côtc bordière dc gauche se divise 2 fois. 

5) Un seul spécimen présente, comme dans le 
cas 2, 5 côtes sinalcs mais elles proviennent : de 
2 bifurcations de la rôte bordière gaiiçlie, une 
seule bifurcation de la côte bordi5r.e droite (cas 4) 
et la côte médiane se divise elle-même à partir 
du 1/3 de la hauteur en partant du crochet 
(fig.-texte Fi ; Pl. VITI, fig. 9). 

ICn résume, le nombre des côtes sinales varie 
1r type, l'est raremcnt cahrz les autres spécimens. de 3 à 7 au m;~sirrium. 
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- F O R M U L E  S I N A L E -  

m : cate (1 : +* ..=ôte tatérate, L 2 :  
2'"'- cote la t i ra le ;  8 : cote bord iè re .  

Le bourrelet. - Iles variations dc la costulation 
d u  bourrelet suivent celles du sinus. Nous donnons 
les principales : 

1) Cnc côte issue d u  crochet se divise très près 
de celui-ci en 2 côtcs médianes séparées par  un 
sillon bien marque. Vn? deuxiC.rrie bifurcation exté- 
rieui~e, a u  1/3 de Ja hauteur en part.ant du crochet, 
donne 2 autres côtes latérales. Au front il y a 
donc 4 côtes (fig.-textc 1 ; Pl.  VI11' fig. 2 ) .  

Ida deuxihme bifurcation peut se Caire non  loin 
d u  crochet, les côtes s'épaississent et ont tendance 
à ..se diviser pr6s l a  commissure des valves. Le 
nombre maximum a u  front est de 8 (fig.-texte 11) ; 
Pl. VIII ,  fig. 5 ) .  

2) La côte issue du crochet se divise 2 fois : 
près d u  crochet et  a u  1/3 de la hauteur en partant 
d u  crochet. Puis apparaît une côte intercalaire dans 
le 1/3 antérieur. 11 y a donc 6 côtes au front. 
Dans ce cas, sinus et bourrelet sont atténués et  
assez mal délimités (fig.-tcxte 2 ; Pl. VIII ,  fig. 8 ) .  

3) La côte int,ercalaire est présente d 'un seul 
côté ; il y a alors 5 côtes a u  front (fig.-texte 3 ; 
Pl. VI I I ,  fig. 10). Lc sillon médian est très marqué 
ainsi que les 2 sillons délimitant le bourrelet qui 
est peu élevé. (La valve ventrale n 'étant pas eon- 
servée, la formule sinale n ' a  p u  être donnée). 

Les parties latéralcs, les ailes, de GüricheLla 
trelonensis sont ornées de 9-10 côtes sur  chacune 
d'elles, chez le type. Quelques-unes sont simples, 
mais ainsi que nous l'avons dit plus haut, u n  
certain nombre d'entre elles se divisent, soit très 
près de la commissure des valves, soit à des distan- 
ces variables parfois non loin d u  crochet. Autrement 
dit, cette division se fait irrkgulièrement ; on note 
des cas de tril'urcation (Pl. VIII ,  fig. 6) où presque 
toutes les côtes sont divisées. A la commissure des 
valves, lc nombre des côtes peut être dc 18 sur 
chaque aile. 

Dans le cas de la forme II, la division des 
côtes sur les ailes atteint son maximum de déve- 
loppement : toutes sont bifurquées et au même 
niveau : à la mi-hauteur de la valve ; les côtes 
sont, dans cie cas, plus fines (Pl. VIII ,  fig. 9).  

Les pustules pscudo-radiaires qui recouvrent les 
valves de l'holotype apparaissent mal sur les côtes 
qui ont été soumises à l'érosion. 
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-LES PL15 DU BOURRELET- 

1 : cote rnddiane; 2 :  côte latérale 
3 :  côte  ;ntercab;re  6 :  cote bordière  

Chez u n  spkrimeri, les pustules allongées, iden- 
tiques à celles de l'holotype, se retrouvent à la 
fois su r  les côtes et daris les sillons (1'1. V I I I ,  
fig. 13). Disposées obliquement dans les sillons, 
elles g forment des chevrons à angle aigu ouvert 
cn direction de la partie frontale et  elles montent 
obliquement sur  les &es forniarit en leur partie 
médiane un angle aisu ouvwt en direction d u  
crochet. 

D'autres pustules plus h c s  ct  plus drnscs 
(Pl. V l I I ,  fig. 12) se trouvent sur le spécimen 
(Pl  VI I I ,  fig. 5 et 6)  où la division des côtes sur  
les ailes est très accentuée. K11cs se trouvent aussi 
sur toute la surface mais ellcs sont disposées radiale- 
ment et non obliquement commtx dans les driix ras 
prFcédents. 

Rapports et différences. - Lhns la liste des 
fossiles frasriieris de la carrière d u  Château Gaillard 
donnée par  divers auteurs, Xlaillieux et Lecompte 
notamment, figurent Spirifer ou Gürichella winteri. 
Gosselet n ' a  jamais signalé l a  présence de cette 
espèce à Srtlon. Nous ne l'avons rious-mênie jarnais 
t,rouvée, et elle n'existe pas dans les collections des 
deux laboratoires lillois. Nais à chaque excursion 
dans cette carrière, il n'est pas rare qu 'un chercheur 
recueille un ou deux spécimens de Ourichelta trelo- 
nensis. 

Dans les collections de l ' Insti tut  Royal des 
Sciences Naturelles de Relgique, je n 'ai  vu aucun 
fossile pouvant 6tre attribué à Gürichella winteri 
typc. P a r  contre, j 'ai décelé la présence de plusieurs 
sp6cirrieris de Giirichella trelanensis, forme 1, qui 
avaient été attribués à (Airichella nzultifitla ou 
<( Spirifer winteri (2). 

Giirichelln winteri est en effet une espèce voisine 
de G. trelonensis. Elle a été créée par  Kayser en 
1881 pour un seul spécimen recueilli pa r  le phar- 
macien Winter dans les calcaires d u  Dévonien 
moyen de l 'Eifel ( 3 ) .  D'aprSs l a  diagnose donnée 
par  l 'auteur, il s 'agit  d 'un  Spirifère de forme 
ovale trarisverse tout comme 6 .  trelonensis. Les 
sinus et bourrelets sont identiques chez les deux 
especes, mais les côtes sinales, au  nombre de 3, 
ci. ccilcs di1 boiirrelet, au nombre de 4, sont rudi- 
rrleritüircts ct ri'apparaisscrit qiic dans la région 
frontale chez Cr.  winteri. Ceci peut être dû au 
mauvais état de conservation de la coquille ; mais, 
dr, plus, ICS côtes latérales sont simples, non divisées. 
E t  Kayser insiste su r  la simplicité dc ces plis qui 
distingue, dit-il, « Sp. » winteri de S p .  g r i e i  de 
I'EifElien d'Amérique d u  Nord chez lequel les 
&es latérales sont divisées. Il faut  ajouter que 
la forme générale de  G. winleri, tout en étant du 
même type que celle dc 6. t,relonensis, est toutefois 

L 
moins trarisvcrse, le rapport - est de 1,M alors 

II 
qu'il est au moins de 1,65 chez notre espèce où 
i l  peut atteindre 1,94. 

Scupiri (9 (1903> p. 47, Pl. VIL, fig. 13-14) 
décrit sommairrmmt et figure sous le nom de 
Spirifer s p .  une forme présentant des affinités 
avec Giiriclzelln trclonensis. Quelques rares côtes 
lat6rales se divisent, mais la forme est moins ovale. 
les c8tes des sinus et du bour.relet ne sont pas 
ncttc.mmt définis. 

I l  est possihle que de I'utures découvertes fassent 
clonnaître des formes intermédiaires entw Gürichella 
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winteri [le type) et Cü.nchella trelonensis, la pre- 
mière espèce pouvant être la souche de notre espèce 
nouvelle. 

Gisements connus d e  G. treloneruis : 

11 E n  France .  - Tous les spécimens de G. tre- 
lonensis ici étudiés proviennent de la  carrière du 
Château Gaillard à Trélon (Nord), dans les calcaires 
exploités du Frasnien moyen. 

Nous avons recherché cette espcce dans les 
calcaires frasniens du Boulonnais, mais notre ten- 
tative n'a pas encore été couronnée de succès. 
Cependant, en 1926, A.P. Dutertre (5) signale la 
présence de « Spirifer >> winteri (détermination 
Alaillieux) dans le calcaire de Ferques à Beaulieu 
où un spécimen incomplet fut  découvert par cet 
auteur. S'agissait-il vraiment de Giirichella winteri 
ou de G. trelonensis ? I l  nous a été impossible de 
le vérifier. 

2)  E n  Belgique. - D'après les collections de 
l'Institut Royal de Belgique, cette noiivelle espèce 
a ét6 trouvée : 

a) à Vodelée (Carrière Hennequin) (spécimcri 
il" 8254) ; 

b) à Villers-Deux-Eglises, dans une carrière 
sit,uée à 100 mètres à l'ouest de Ije Traineau 
(rio 476) ; 

c) à Senzeillm, au XW du  village, à l'ouest 
de la route de Daussois (no 4.761) ; 

d) à Roussu-en-Fagne (carrière du cimetière) 
(no 8.924) ; 

e) à Roly, le Rondtienne, à 2.620 mètres à l'est 
du village (no 4.591). 

3) En Allemagne. - Un spécimen complet, de 
forme moycnnemcnt transverse, portant l'indica- 
tion : localité Eifel, Collection de Verneuil, se 
trouve daris les collections de 1'Tnstitut Royal de 
Belgique sous le no IG/8.254. 

Niveau titratip-nphiyue. - E n  l'état actuel de 
nos connaissances, G .  treionensis semble localisé 
dans la partie supérieure (F2h - F2j) du Frasnien 
moyen, aussi bien en France qu'en Belgique. Cette 
clspèce à extension verticale réduite serait donc en 
Ardenne un bon fossile de niveau. 

GURICHELLA TRELONEMSIS VAR.  
(Pl. VTTI, fig. 11 et 14) 

Kous désigrioiis airisi deux valves dorsales (les 
valves ventrales ne sont pas conservées) présentant 
les caractères suivants : la forme générale est celle 
dr l'cspèce t y p ~ ,  1r.s ailcs portcnt Ir même nombre 
de côtes irrégulièrernerit divisées ; l 'une des valves 
(Pl. VIIT, fig. 11) a des côtes plus fines. Elles 
diffèrent des spécimens précédemment décrits par 
Icur bourrelet : 

1) La première bifurcation de la côte initiale 
issue du crochet se fait près & celui-ci, donnant 
une paire de côtes latérales ; celles-ci se divisent 
ellcs-mêmes en donnant la deuxième paire de côtes 
latérales, intérieure à la première. Puis la deuxième 
côte latérale gauche, et elle seule, donne naissance 
ii une cCt r  plus firie située dans le sirius médian, 
celui-ci étant très marqué. Il y a donc 5 côtes au 
front. De plus, les premières et deuxièmes côtes 
latérales s'kpaississent et se siirklèvent dans la 
région frontale (Pl. VIII, fig. 11). 

2) Le sinus médian s'accentuc (Pl. VIII ,  fig. 14), 
les côtes se surélèvent et sont très épaissies au 
front où le bourrelet apparaît divis4 en 2 p a ~ t i m  
distinctes comprenant chacune 2 ou 3 grosses côtes 
preqque coalescentes. 

Des fossiles semblables, d'autres très voisins, 
se trouvent à l'Institut Royal des Sciences Natu- 
rellcs de Bclqiquc et font partic de la collection 
Krantz Z375. Ils proviennent du Dévonien supérirur 
de Grund (Harz) et avaient été rapportés pal. 
Krantz, puis par Bhclard (1892) à « Spirifer » 
bifidus. I'ln 1915, Alaillieux les nomma u Spirifer » 
luinteri. Pour l'instant, et en l'absence de valves 
ventrales bien conservées. nous ne pouvons leur 
assigner Urie déterrriinatiori spécifique distincte de 
celle de G.iirichella trelonensis. 

1) Trélon : carrière du Château Gaillard. Fras- 
nien moyen. 

2) Grund (Harz) : Dévonien supérieur. 

(1 - 2) MM. Corsin e t  Waterlot ont bien voulu me 
confier leu spécimens de la collection de leur laboratoire; 
je les en remercie vivement ainsi que M. Vandercammen 
qui  m'a très aimablement donné accès aux Collections 
de l'Institut Royal des Sciences fi-aturelles de Belgique. 

(3) Xayser E. - Ueber einige neue devonische Bra- 
chiopoden. Zeitsch. d. Deuts. Geol. Gesells, Bd XXXIII, 
Heft 1, p. 331, 1881. 

( 4 )  Scupin H. - Die Spiriferen Deutschlands. Iena, 
1900. 

(5)  Dutertre A.P. - Sur deux brachiopodes d u  cal- 
caire de Ferques. Ann. Soc. Géol. Xord, t .  LI ,  p. 267, 1926. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE VI11 (*)  

Fio. 1 à 4. - (hirichella trelonensis LE M ~ î ~ n i . :  (Holo- 
type). Forme 1. 

1. valve ventrale; 2. valvc dorsale; 3. vue frontale; 
4. région des crochets : aréa ventrale. 

Remarquer les divisions de quelques côtes dans 
la région frontale. 

Collection de la  Faculté libre de Lille, no 96. 

FIG. 5 et  6. - Gürichella trelonensis LE ~ I A ~ T K E .  Forme 1. 

On voit la division des côtes sur les ailes, les 
épaississements des plis du sinus (fig. 6) et 
leur division au bord frontal. 

Collection du Musée Gosselet, Lille. 

Pro. 7 et 8. - Autre spécimen de la forme 1. 

Remarquer les 2  divisions des côtes bordières 
dans le sinus (fig. 7)  et les 2 côtes intercalaires 
externes du bourrelet (fig. 8 ) .  

Collection de la Faculté libre de Lille, nu 97. 

Fro. 9.  - Giirichella trelouensis LE MA~TRI:. Forme 11. 
Valve ventrale. 
Collection de 1ü Fac~il té  libre de Lille, n" 98. 

FIU. 10. - W r i c h e l l a  trelonensis LI,: M A ~ T H K .  Forma 1. 
Valve dorsale d'un autre  sp6cimen incomplet. 
On voit. les 2 bifurcations du pli ni6dian et la 

côte interc:ilaire droite; celle de gauche n'existe 
pas. 

Collection du Musee Gosselet, Lille. 

FIG. 11 e t  14. - (hirichella t r e lmens i s  LE M A ~ T R E  var. 
Valves dorsales. 
Remarquer lc sinus médian du bourrelet, l'épais- 

sissement et l a  surélévation des côtes du bour- 
relet au front, la division des plis sur les ailes. 

Collection de la Faculté libre de Lille. 

Frü-. 1 2 .  - Ornementation pustuleuse du spécimen fig. 5 
et 6 ; X 8. 

FIG. 1 3 .  - Ornementation pustuleuse d'un autre spéci- 
men non figuré. Cette ornernentatiun est identique 
à celle de l'holotype. X 8. 

- -- 

(*) Les spéci~nens sont figurés en grandeur natiirelk. 
Dans le cas contraire, l'indication du grossissement est 
donnée. Tous les spécimens proviennent de Trélon. 
rarrière de Château Gaillard. 
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Etude hydrogéologique de la région de Gardanne 

et du bassin crétacé d'Aix-en-Provence 

p a r  André ~ r A ~ ~ E N B ~ ~ ~ ~ ~  (*) 

(Pl. IX, 7 fig.) 

Gommaire. - Pour expliguei- et éventuellement prévenir les violentes et soudaines 
venues d'eau susceptibles de se produire dans les travaux miniers de Gardanne (B.-à.-R.), 
l'étiide des variations de la composition chimique des eaux souteri-aines dans le synclinal 
d'Aix-en-Provencc a été entreprise. Elle a permis de mettre en évidence l'existence dc 
huit groupes d'eaux différents ; chacun de ces groupes ayant son cheminement 
particulier. 

L'existence d'un karst et d'un paléolcarst profonds, séparés par une zone de2 préci- 
pitation des carbonates a pu être reconnue. Les venues d'eau dans les travaux miniers 
ont été expliquées comme provenant soit de la surface, soit du karst profond du 
Jurassique et l'hydrologie thermominérale de la région d'Aix-en-Provence a et15 précisée. 

1 ) Avant-propos 

Les ITouillères du bassin de  Provence exploitent 
acturllemcnt le charbon situé dans le terrain crktacé 
supérieur de la région de Gardanne (1Soiiches-du- 
Rhône). De trEs importantes venues d'eau ont 
nacruère contraint les mineurs à abandonner 1 'exoloi- L, 

tation d u  charbon aux cnvirons de Trcts et de 
Châtea.uneuf-le-IPo11ge. Les exploitations acti~elles 
sont situées aux alentours de Gardanne (exhaure 
3,46 m3 par  tonne de charbon), de Meyreuil (0,25 m3 
par tonne) et de Gréasqur (12,96 m3 par  tonne). 
La Direction générale des Houillères d u  bassin de 
Provence ü demandé au servire géologie et gisement 
des Cliarbonnagcs de France d'étudier les variations 
des venues d'eau et  éventuellement le danger pré- 
senté par  ces venues d'eau, en cas d'une progres- 
sion des travaux d'exuloitation vers l 'Es t  ou le  
Nord-Est. La réponse à la question posée ne pouvait 
être donnée qu'à la suite d'une étude géologiqçe et 
hydroc$ologique de toute la région considérée. 

2 )  Rappel de données géologiques 

Kous rappellerons tout d'abord brièvement 
l'histoire géologique d u  bassin d'A4ix-cn-Provence 
(8, 9, 12, 22) *" (fig. 1 ) .  

(*) Ingénieur au Service géologie et gisement des 
Charbonnages de France (Paris).  

(**) Les chiffres entre parenthèses renvoient à 1i1 
liste bibliographique in fine. 

21 - Lia9 (16). - La mer du Lias dépose des 
fornzc~tions calcaires, 1 'épaisseur ,totale est de 1 'ordre 
de 200 m, mais quelques lacunes ont été constatées. 

22 - Jzcrassiqu.~: (16). -- A u  Bajoeien, au Batho- 
nien et au  Callovien correspondent des dépfits assez 
épais (200 à 250 m) d e  nzarnes et de scl~istes. Au 
cJurassic~ur supérieur : la mer dépose des calcaires 
p l u s  ou nzoins d o h ~ i t i y u e s  sur une assez grande 
épaisseur. 

23 Crétacé infémeilr. - Les premiers dépôt? 
d u  Crétacé inférieur (Valanginien) , bien connus 
clans la rhaînr de la Sainte-Victoirr, sr composent 
de bancs calcairev avec quelques passa!;.es plus ou 
moins marneux. L'épaiqseur totale est d 'un peu plus 
de 200 m (6). 

A la fin du Valanginien, le massif de l'Olympe, 
situé a u  Sud d u  bassin d'Aix, ainsi que 1'u istl~mc 
durancieri » situé au Nord, se trouvent exondés. P a r  
conséquent, lrs dépôts marins d u  Crétacé inférieur 
et moyen continueront ii se former au Nord dr  
1 'isthme durancien (14) (région du mont Ventoux) 
et au  Sud de cet isthme, daris le golfe de Proverict:. 
Les régions exondées (Sainte-Victoire et. Olympe) 
sont soumises à des conditions climatiques particu- 
lières qui provoqueront l'apparition de bauxit,es 
(10). 

l,es assises succ~ssives d ~ i  Crétacé inférieur se 
déposent ensuite dans le golfe de Provcmce: Ilaute 
rivien, marnes et calcnires marneux  ; 12arrémien à 
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faci& Crgonien cnlcrrire ; Aptien, calcaires marneus  
puis alternances de et  de marnes. Ccs forma- 
tions r i  'existent pas vers 1 '01 ympe et la Sainte- 
Victoire et leur  épaisseur va en  augmentant en  
direction d e  1'0uest ~t d u  Sud-Ouest. Ceci revient à 
dire que le eolfe de Bnsse-Proverice, limité au Sud 
et à l 'Es t  pa r  le massif dcs l laures  et de l 'Estérel, 
limité a u  Kord par l'istlirrie durancien, n'est cri 
pommuriication avec la haute mcr qu 'en  direction 
de 1 'Ouest, le dépôt des ssdiinerit,~ Irndarit à combler 
peu à peu ce golfe. 

L a  fin d u  Crétacé inférieur est marquée p a r  urie 
rdgression gériCrale de l a  mer. 

2 1  - G h t a c é  nzmien. - La mer reprend son 
:]varice en direction du golfe de Basse-Provence a u  
C:rétacé moyen! mais elle n 'at teint  ce golfe qu 'au  
Crétaré supérirur. I m  rivages de la nier a u  Crétacé 
moyen sont connus dans la cihüînc de la Kcrtlic, 
entre Aix et Jlarscillc. Cette mer transgrcssive vers 
le  h-ord-Est, atteint Ic golfe dc Hasse-Provence a u  
Crétacé supérieur et y dépose 1x3 calcaires d u  San- 
tonim. Cr dépôt, de calcaires aboutit rapidement 
ilii ccvrnt)lcment du  golfe de Basse-Provence qui 
devient ainsi un domaiiic continental : le bassin 
d 'Aix-en-Provence. 

. 25 - Crétncc' s u p é ~ i e u r .  - Ide phésomène de  
subsiderice jouant s u r  le hassin d 'Aix  (20), lm  
dkpr~ssions qui ont pu sr  former se  sont trouvées 
comblérs p a r  dps dépôts d'origine continentale. 

I,e premier étape mntinental d u  Crktaci? slip& 
rieur provrric;.;il est Ir Valdonien. 1Zpais de 60 In: 
il est coristitué, à 1;r hase, par des marnes, dcs grès 
el des calcnires, aii soriimet pa r  des cdcaircs piso- 
lit h,iques. 

iZu Valdonriieri silcci.de le E1iivdien, au t r e  for-  
mation contirirritale de 200 à 250 m de puissance, 
Corrriée de culcriires plus 07c nîo ins mumeuz renfer- 
mant les couclies de ckccrbon, souvent appelé impro- 
prement lignite, exploitécs par les Ilouill6rcs d u  
bassin de Provence (9, 13) .  

lit T3kgudicn 1wcrrn,euz avec quelques intercala- 
tions de ou ni61rie de et le %grla- 
cien a r g i l ~ u z  et calcaire ont une Cpaisseur totale 
de 1 'ordrr de 400 m ; ils constitirent les formations 
terminales (in ('r@tac>i: supérieur. 

26 - T e r t i a i r e .  - C'est pendant l a  durée du 
Régudirn que 1;i trctoiii(lue cornnience à faire appa- 
raître 1 'actuelle limite sud du  bassin d ' ~ l i x  : le 
massif de 1'Etoile. Cctle pliase tectonique se con- 
tinue jusclu'à la fin d u  dépôt dcs terrains 6ocèries 
( '~lnti i ic~ri lau~, C'est le rriorrierit où se situe l 'une  des 
principales plriases orogéniques intéressant notre 
région : l a  phas(: puritnéenne. A ce moment, les 
reliefs de la Nertlic et dc l'kltoilc s'accentuent, ('c 
dernier rriassif se trouve t.t.re déversé et charrié sur 
les tc.rrai11s crétacés et éocènes (2). SULIS 1 'influcncc 
de ce charriage, le bassin d'Aix s'affaisse, créant un 
« appel a n  vide » ; celui-ci ne f a i t  qu'accentuer ce 
ph6nomèrie mais provoque également un appel de IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



la chaîne qui le borde au Nord (la Sainte-Victoire), actuellement sous la forme d 'un  synclinal dont la 
laquelle se déverse w r s  le Sud sous l'effet d 'une bordure sud est charriée vers le Nord, tandis que 
1 ectonique d 'écoulement. sa bordure nord est déversée vers 1r Sud; ceci lui 

donne unc forme caractéristique en « Eilaguc i Xur's ce parox)wne, les terrains oligocènes, puis 
tabac, (2),  Le jeu dcs transgressions et des régres- miocènes se déposent surtout vers l'Ouest d u  bassin 
sions de la mer au cours des tcrrigs géologiques a d'Aix dont la tectonique, bien que moins specta- 

culaire? continue de déformer lcs assises. Cette tecto- Et6 tel que les formations déposées rie sont pas les 
mêmes dans tout le synclinal ; les plus grandes nique se poursuit ~riêrrie enc20re de nos jours (3). 
variations s 'ohscvant suivant une direction NE-SW 

Par ronséquent, le bassin d 'Ais  se préscrite (lig. 2 et 3) .  

3 )  Les réseaux karstiques et  les puits naturels « le Baou traouqua », u la grotte des ermites », u la 
grotte des fées » dans la chaîne de I1Etoile). Parfois, 

Les formations calcaires des massifs montagneux il peut arriver qu'une modification de la nature 
bordant le bassin d'Aix-en-Provence sont le si6ge physico-chimique des eaux provoque, au  sein d'un 
d 'intcnsos phénomènes karstiques. L 'aspect souvent même karst, le dEpart du gaz carbonique et donc 
caractéristiquc du paysage est parfois reflété dans la précipitation des carbonates. Le réseau karstique 
la toponymie : (« la roche percée », « le traou », peut ainsi être divisé par  ces précipitations en deux 
« le garagaï » dans la montagne Sainte-Victoire ; parties totalement indépendantes (26) ; il peut même 
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se faire qu'un des réseaux ainsi séparés soit tota- 
lcment privé d'alimentation et devienne un karst 
mort. 

Quand les cavités souterraines atteignent u n  
volume trop grand, leur voûte s'effondre et cet 
éboulement, se répercutant vers le haut, ne s'arrête 
que si le .volume d u  vide initial est compensé par  
le foisonncment dcs éboulis. Quand les terrains 
calcaires ou dolomitiques n'ont pas de recouvrement, 
on peut ainsi al-oir un gouffre ou un aven qui vient 
crever à la surface. Si  des terrains sédimentaires 
recouvrent le calcaire ou la dolomie, l'éboulement 
se réperc,utant dans ces terrains vient en déranger 
I'ordonnarire, donnant naissance à une zone per- 
turbfie corirme sous le ~ i o m  de puits riaturel. Des 
puits naturels sont bien connus dans le terrain 
houiller de la Ruhr,  de Belgique et du Nord de la 
France ; ils proviennent d'éboulements ayant leur 
origine dans le Calcaire Carbonifère sous-jacent (21). 
Il existe aussi des puits naturels à Neyreuil, à 
Valdonne et à Gréasque. E n  Provence, ces puits 
naturels ont parfois été improprement appeles 
« mouli&es D ; c'est là  un abus de langage, la 
«moulière w ,  au  sens que lui donne Jarlier (13), 
étant la zone d'une couche de charbon où l'altération 
due à la circulation dcs eaux a rendu le gisement 
inexploitable.,. , 

Les éboulements ayant donné naissance à des 
puits naturels ne sont pas forcément anciens, ils 
peuvent même être actuels: comme sembleraient le 
démontrer certains micro-séismes enregistrés récem- 
ment dans l a  région d'Aix-en-Provence. D'après 
les géophysiçiens, le séisme du 19 novemhre 1959, 
par exem.ple, pourrait être d û  à dcux éboulements 
très rapprachés dans le temps (quelques secondes au 
rriaxinium) qui se seraierit produits à une profon- 
deur inférieure à 5009 m. Ces conditions pour- 
raient Parfaitement correspondre à l'éboulement 
d 'un puits nittiirel. 

4 )  Le chimisme des eaux 

Au cours de leur circulation souterraine, les eaux 
peuvent être en contact avec des roches de compo 
sition physico-chimique for t  variée. Aucun élément 
n 'étant aholumcnt insoliible. la comnosit ion chimi- 
qiic d 'une eau reflétera, daris ime  certain^ mesure, 
la trace drs  contacts aue cette eau a DU avoir dans 
';on trajet souterrain ; elle est en quelque sorte la 
« mémoire de  l 'euu » (4. 24. 27. 28). Dans ces con- 

\ >  , 
ditions, il semhlc intéressant, dans l'étude hydro- 
gi.ologiqu(~ d'une région, de comparer les unes aux 
autres les analyses chimiques des eaux rencontrées ; 
le rattachement de deus eaux, à priori diîférentes, 

à une même nappe, pourra ainsi être mis en évi- 
dence. Par  ailleurs, les variations dans la compo- 
sition chimiquc. d 'une eau souterraine au  cours de 
son trajet seront 6gale11ier1t caractérisobles ... 

5 )  Les analyses chimiques 

Pour pouvoir romparer entre eux les résultats 
des différentes analyses chimiques des eaux, il est 
csscntiel que les procédés analytiques employés 
soient toujours les mêmes et que les différentes 
operations soimt ~ffertuécs par  les mêmes opéra- 
teurs. Toutes les analyses utilisées dans cet exposé 
ont été effectuées au laboratoire de chimie de l a  
Centrale électrique des Houillères du bassin de 
Provencc par J I .  Vercesi et  ses ~011aborat,eurs que 
je remercie bien vivem~nt .  Divers procédés orit été 
employés, nous renvoyons le lecteur aux ouvvrages 
spécialisés pour leur description (19, 23, 25, 29). 

Deus  principales méthodes d'analyse s'offraient 
R moi : la méthode classique du d o s a ~ e  des anions 
et dr% cations, que j 'ai finalement retenu m ' a  semblé 
mieux convenir avec l'équipement du laboratoire qui 
a effectué les analyses ; il m'aurait cependant été 
p~ssihle  d10p6rrr avec une autre mlthodr, ccllc dc 
la déterrniriatiori des gaz dissous dans l 'eau. cette 
méthode, enrore trop peu connue en France, aurait 
sans doute conduit aux memes résultats, son principe 
a été décrit dans des publications récentes (17, 18). 

6 )  Résultats des analyses 

Pour étudier l'hydrogéologie de la région de  
Gardaririe, j'ai ét6 amené à faire effectuer un ccr- 
tain nombre d'analyses afin de pouvoir mettre, en 
évidence les différents types d'eau de la région. 
Chaque prélèvement est repéré p a r  un numéro 
d'ordre auquel correspondent ses coordonnées (Lam- 
bert III, zone Sud) et son indication d'origine. Les 
résultats de ces analyses figurent sur  la planche IX. 
Ces résultats d'analyse ont également été reportés 
s u r  des diagrammes de Schoeller, suivant une pré- 
seritatiori maintenant classique (24, 27, 28). Pour 
chaque analyse, le diagramme a été établi en tenant 
compte d m  caractères suivants : résidu sec, cations 
Ca + f :  hIg r+ et Ka +, dureté hydrotimétrique 
totale, anions COJI -, S0,-- et Cl -; pTT ... Cha- 
cun des soixante-dix diagrarri~ries ainsi obtenus a été 
comparé successivement à tous les autres diagram- 
mes et ceci a permis de grouper les caux ayant 
entre elles certaines affinités chimiques. Il a ainsi 
été possible de mettre en évidence neuf groupes 
riat,urels d'eaux. Les cara(itères chimiques de ces 
groupes ont étR résumés sur un meme tableau 
(fig. 6) ; l'on a également indiqué sur  ce tableau 
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- - . - - -- ... - 
EAUX DU GROUPE II i 
Eaux sulfatées calciques et magnésiennes provenant i 
des infiltrations aux offleurernents du Fuvélien 

EAUX DU GROUPE I 
Eaux bicarbonatées calciques et mognésienres 
provenonb du karst des  terrains jurassiques 

- - -- - .L_ -_Pd 

EAUX DU GROUPE IV 
Eaux bicarbonatées magnésiennes &ois thermales 
(AIX) provenant des terrains Iiosiques 

EAUX DU GROUPE I I I  
' Eaux bicarbonatées calciques provenant du melanqe 
1 des eaux des groupes I d II 
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EAUX DU GROUPE V 
Eaux bicarbonatées sodiques moyennement chIoru& 
provenant de lo percobtion a. travers du Bégudien 

EAUX DU GROUPE Vi 
Eaux suIfcitées sodiques provenant desepuits ndtuFds 
du type de ceux de Meyreuil 

7 

1 EAUX DU GROUPE VI1 
Eaux bicarbonatées cakiques provenant des nappes 

1 EAUX DU GROUPE Vlll I' l 

Eaux bicarbonatées sodiques dorigine profonde , ~lluviales des ruisseaux et rivières 

R Ca Mq No TH CO: 

9851 
1~014 .57gml  311 fil 
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lc rappor t  d u  nombre de  milliéquivalents calcium 
a u  nombre de  milliéquivalents magnésium, l e  rap- 
port  d u  sodium a u  potassium et  le rapport  de la 
somme des milliéquivalonts alcaliris aux nulliéyui- 
valents alcalino terreux, appelé aussi rapport  des 
bases. 

Les caractkres dcs groupes naturels sont les sui- 
v a n t , ~  (fig. 4) : 

61 - Gvoupe  1. - Eaux des pré1i:vements numé- 
r o t k  22, 30, 50, 51, 68 et 69. ('les eaux, du  type  
bicarbonaté calcique e t  iniagiiésieri, se caractérisent 
en  outre p a r  une  faible teneur r n  sodium et  une 
t rès  faihle teneur en chlorures et  cn sulfatcs. Leur 
minéralisation totale est i'iiihlc, ce qui semble dénot,er 
LUI t rajet  souterrain arsrz rapide. 

Ci2 - G r o u p e  I I .  - Eaux dcs prél6venicrits numé- 
rotés 5, 13, 14, 21, 28, 29, 35, 37, 38, 10, 17, 12 ,  43, 
11, 46 et  58. Ces eaux sorit d u  type sulfaté calcique 
et magnésieri. La teneur en sodium est faihle ; les 
hicarhonates sont moyrrincmen: ahondarits et  la 
terieur en  chlorures est très faible. Sous  rerriaryue- 
rons la minéralisation triis nrttemcnt plus élerée 
que dans  le groupe 1. 

63 - G r o u p e  I I I .  - Eaux dr  prélCvenic~iits nurné 
rotés 11, 12, 17, 18, 19, 20, 23, 25, 26, 27, 32, 3-4, 
47, 48, 49, 52, 53, 51, 56, .57, 59, 60, 61, (2, 63, 
64 et  70. Ccs eaux sont d u  t y p ~  bicarbonaté calcique. 
Les terieuri; en sulfates et  en magnésium sont 
moyennes ; la  teneur en sodium est faible, tandis 
que l a  teneur en clilorures est très faihle. Des traces 
de nitr i trs  clénoterit une pollutiori. 

Ces carartéristiques scmblerit intermédiaires 
ent re  celles des groupes 1 et I I .  E n  effet, si l 'on 
reporte ces deux derniers diagrammes s u r  une  même 
feuille ct que l 'on g inscrive également les diagram- 
mes calculés corrc:sporidant aux trois mélanges 
TI/I i- 3, II/1= 1 r t  1 1 / 1 -  0,33 ; l 'on  s 'apeqoi t  
aiskmcnt que le ciiaparnriic~ d u  groupe 1TI équivaut 
sensiblcment 2 un mélange dc trois parties d u  
groupe J pour  uric.  partie du groupe II (fig. 5 ) .  
D ' au t r t s  apports cxistcrit aussi dans ce mélange ot 
cze sont eux qui scnt à l'origine dos nitrites. Nous 
wrroris  i~ltérieiirrment si un(. telle int,erprétation 
est compatible avec les données géologiques ; remar- 
quons pour l'ins1:mt qu ' au  point de vue purement 
phimique cette hypothèse est confirmée pa r  les 
valeiirs d(> Ca/Pig, de S a / K  et (311 rapport  dcs 
hases qui soni d u  mkmc. ordre dr grandeur. daris 
ICS trois groupw. 

Fr(;. 5. - Mélange des eaux des gi.oul)es 1 et  II .  

64 - G r o u p e  II,'. - 1:aus des prélèvements 
numérotés 16, 31, 33 et 36. Ces eaux sont du  type 
bicarhonaté magnésien. Iles teneurs en calcium, en 
sodium et en sulfates sorit faibles, les teneurs en 
chlorures sont tres faibles. lia minéralisation totale 
n'vst pas très élevéc. Les différents rapports eiitrc. 
Irs ions alcaliris ct alcalino-terreux ne sont pas du 
même ordre de  grandeur yur dans  les trois preniiers 
groupcs. Ces eaux auront donc une place à par.t 
dans notre interprétation. 

65 - Groupe  1'. -- Eaux  d m  préEvements riuni6- 
rotés 1! 2, 3, 4, 7 et 8. Ces caux sont d u  type hicar- 
h n a t 6  sodique. 1,c.s tcmc~iirs en chlorures et en 
rriagri6siurii sont rrioyr~riiics, les sulfates et  le  calciu~ii 
sont peu al)oritiants. L a  niiiiérdisation totale est 
rclativ~mctrit élevée. I,a présence d t  riitrites dénote 
la p16seiici. d 'appor ts  secondairc:~ polluks. Les 
valeiirs dos rapports des alcalins et  des alcalino- 
terreux sont propres à ce groupe qui  ne peut donc 
Ctre rapproché d 'aucun autre.  

f i f i  - G ~ o . i ~ p e  V I .  - Eaux des prélèvements numé- 
rotés 6 et 9. Ces raux sont d u  type  sulfaté sodiqne. 
Iles teneurs cn bicurhonates et en magnésium sont 
moyennes, les teneurs en chlorures et en calcium 
sont faibles. Ida niiriéralisation totale est assez élevée. 
l m  nitrites sont la trace de pollutions. 

67 - G r o u p e  VIT. - Eaux des prélèvements 
ri~irriérotés 15, 24, 65, G6 et 67. Ces eaux sont du 
type bicarbonaté calriquci. Ileur teneur en sodium 
est moyenne, mais la faible quarititi cl(' mngnéisiiirn, 
dc sulfatcs et dr rlilorurcs distineue ti,ès nettement 
c~ts (wux dc~s au t rw  groulios, 1,:) inin6ralisation P S ~  

relat,ivcmcwt faible. 
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68 - Groupe VIIZ.  - Eaux  des prélevements 
numérotés 39 et  45. Ces eaux sont d u  type hicar- 
boriaté sodique. ],es sulfates et l e  magriésiu~n sont 
relativement aboridants, la teneur en calciirn est 
faible, la teneur en  chlorures très faihle. La min& 
ralisation est moyenne. 

69 - Groupe I X .  - E a u  d u  prélèvement 55 
(mu  de mer) .  Cette eau est d u  type  chloruré sodi 
qiie. l m  sulfates et  le magn6sium sont relativement 
abondants, la teneur en calcium est faible, la teneur 
en bicarbonates tri% faible. I,a minéralisation est 
élevée. 

Groupes 
--- 

pH . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
rësistivite . . . . . . . . . . . . . . . . .  
dureté totale . . . . . . . . . . . . . .  
résidu sec . . . . . . . . . . . . . . . . .  
calcium Ca + + . . . . . . . . . . . .  
magnésium hlg + Ji- . . . . . . .  
ammonium NH,i . . . . . . . . .  
sodium Na k . . . . . . . . . . . . . .  
potassium K A  . . . . . . . . . . . .  
fer Fe+ + . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . .  bicarbonates C0 ,H-  
sulfates SO, - - . . . . . . . . . .  
chlorures Cl - . . . . . . . . . . . .  
silicates SiO, -- . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  rapport Ca/Mg 
. . . . . . . . . . . . . .  rapport Na/K 

rapport (Na +K)/(Ca+ Mg) 

- 
III  

Ainsi donc, l'étutir. comparative des analyses 
nous a permis de mettre en Bvidence l'existence de 
neuf types d'eaux chiiniquemmt d i f f é~en t s  dans le 
bassin crétacé d'i2ix-en-l 'ro~~cnce. Ces types ne  sont 
gGnCraler~ient pas réducti1)les l 'un  à l ' au t re  ; seulcs, 
lrs  eaux d u  type 111 peuvent être considfrées comme 
un mi:larigc d'eaux drs tj-pcs T et TT. 

Seule, 1 'eau provenant du  piélèvcment 1 O n 'a 
p u  être class6e ; il s 'agit très vraiscmbla1)lemerit 
d 'un mélange d ' ra ux drs groupes Y et VI. 

8,05 
918 
31 

985 
1,40 
4 5 7  
0 , 2 6  
9,02 
0,51 

traces 
11,15 
3,95 
0,18 
0,44 
0,30 

17,7 
1 ,59  

Il  existe des nitrites, 
a 1'ét:it de traces, 
clans les groupes : 

III, V, V I  et IX. 

Et des traces d'hy- 
drogène su1fui.é dans 

le group.e II .  

FIG. 6. - GROUPES NATURELS DES EAUX D U  BASSIN FAIX-EN-PROVENCE 

Va1eur.s des paramètres moyens 

7 )  Interprétation géologique 

S o u s  avons vu dans  le paragraphe précédent que 
1 'eau d u  groupe IX (eau dc  mer) avait une compo- 
sition chimique tout à fai t  particulière et yu'elle 
rie pouvait être rapprochée d'aixcwn aut re  groupe. 
Noils pouvoris donc conclure que l'influence de la 
mer dans  les venues d 'eau rencontrées est négli- 
grable, sinon nulle. 

En ce qui concerne les a u t r w  prélèvements eff'ec- 
tués, ils ont  tous été reportés su r  la carte géologique 
(fig. 1). Chaque prélèvement est indiqué p a r  u n  
figuré marquant à l a  fois sa position et son Troupe 
(fig. 1, 2 e t  4) .  

71 - Groupe 1. - Les venues d'eaux correspon- 
dant  a u  groupe 1 sont marquées p a r  des sources 
abondantes : puits dc l 'Arc ( 7 ) ,  anciens travaux 
de l a  galerie de Desfarges (13), source bleue dc 
Gréasquc (au moins en partie) et puis des ?cIoii- 

lières à Pourc:ieux (Var) .  S o u s  savoris cependarit 
qu'à côte di1 piiit,s dcs Aloi~lières à I'oi~rcieiix SP 

trouve une  fontaine dont 1 'ean est amené? nar. un  
captage ayant son origine dans  lcs terrains juras- 
siques d u  Mont Aurélirri ; l 'eau de  cettc fontairit1 
appartient  épalement au  groupe 1. P a r  conséquetit, 
nous summes amenés à admettre que les caux du  
groupe 1,  c'est-à-dire cellcs qui se sont révélées Ics 
plus gtinantcs dans 1 'exploitation, sont identiques 
chimiqucnicnt à drs  eaux ayant circulé dans les 
terrains jurassiques. Ceci s'explique parfaitement 
pa r  l a  géologie du syriclinal d'Aix-cri-Provr~nce : 1 ~ s  
caux de précipitation atmosphérique qui s 'abattent  
sur  les terraiiis iurassioues de la bordurc du  bassin 
d ' d i x  pénètrent dans le Icürst d e  ces roclies ca1c:ii 
res. v (airculciit aqscj: ranidcmmt et 4e rne~lltwt W U \  , " 
pressiori art6sicriric. Cette eau peut  se dSplacer dans 
les calcaires jurassiques sup6ricurs jusqu 'à cr qu 'ellc 
atteigne la zone ile pr6cipitatioii des carbonaics. P a r  
conséquent. le aisement normal des eiiLlx du groupe 1 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



est le Jurassique supérieur, dans la partie comprise 
entre les affleurements et la zone de précipitation 
des carbonates. Si des piiits naturels existent dans 
cette zone, l 'eau peut les utiliser pour renionter 
sous pression jusque dans les terrains surincom- 
bants. 

Dans son étude sur le bassin de Fuveau, Jarlier 
(13) avait très justement fait remarquer l'impor- 
tance des « partens », sortes de fissures ouvertes 
sans decrochement ou avec un décrochement très 
faible, dues à des réajustements tectoniques relati- 
vement récents (niouvements du Rcgak-nas, pa r  
exemple). 11 suffit qu'un de ces « partcns », qu'une 
de ces fissurcs passe au  voisinage d'une zone troir- 
blée par  u n  puits naturel pour que l'arrivée d'eaux 
d u  groupe 1 dans le Crétacé soit aussitôt possible. 
11 est extrêmement probable que l'inondation du 
puits de l'Arc (7, 13) s'est produite le [jour où les 
travaux d u  fond ont rencontré une telle fissiire ; 
ceci concorde d'ailleurs parfaitement avec l a  des- 
cription de 1 'avancement dorinée à 1 'époque. Xappe- 
Ions seulement qu'au moment de l'inondation d u  
puits de l'Arc, la venue d'rau a atteint u n  débit 
de 2 m3/sec. ; une telle quanrité d'eau ne peut très 
eertaincment venir que rlv i errains perm6ahles cn 
grand. 

72 - Groupe I I .  - T m  eaux du groupe II ont 
une localisation très rest,reirite, l'on n'en trouve 
guère qu'à Neyreiiil et dans le lambeau cliarrié de 
Gardanne. La situation de ces venues d'eau m ' a  
permis de voir qu'elles étaient dues directement à 
l a  précipitation des eaux atmosphh-iques sur  les 
affleuremtmts des terrains Suvélien (4 valtloririieri. 
La perméabilité relativemmt faible de ces forva- 
tions explique une circulation assez lente et par  
conséquent une salinité plus élevée que celle des 
eaux du groupe 1. 

73 - GT-oupe I I I .  - Xous avons déjà remarqué 
que la composition chimique des eaux d u  groupe 11 I 
est intermédiaire entre celles des groupes 1 et I I  
(fig. 5). Iia position des points où (>es eaux ont été 
prélevées permet d'expliquctr cette coristatatiori : en 
effet, ces point? sont généralement peu éloignés de 
l'aplomb de la zone dc précipitation des carbonates 
qui, nous l'avons vu, limitc 1 'extension d u  gisemcnt 
des eaux d u  groupe 1. Il est cependant irriportant 
de signaler que cette zone de précipitation n'est pas 
constituée p a r  une siirl'ace d'lin côté de laquelle 
l'on trouverait le karst en activité, tandis que le 
paléokarst se trouverait de l 'autre côté. Le phéno- 
mène cst beaucoup moins tr.ancli6 : entre I r  karst 
en activité proprement dit et la région des terrains 

totalement obturés par la précipitation, il y a toute 
une zone intermédiaire dans laquelle les carbonates 
précipités ne font que gêner considérablemerit, le 
passage de l 'eau sans cependant pouvoir l'interdire 
totalcment. Daris cette zone, les puits naturels et 
les partens permettent la remontée art,ésienne de 
petites quantités d'eaux d u  groupe 1 qui atteignent 
le Valdonnien et le Fuvélicn où elles se mélangent 
avcc Irs eaux du groupe II ; c'est ce mélange que 
nous avons défini sous le nom de groupe I I I .  Ces 
eaux du groupe III orit été rericoritrées notamment 
à Gréasque et entre Gréasque et le puits de l'Arc, 
toutes régions où nous avons démontré l'existencr 
de puits naturels en relation avcc la zone de préci- 
pitation des carhonates. Nous avons pu mettre en 
évidence ces puits naturels en les observant soit 
dans les travaux di1 fond, soit sur des photogra- 
phies akriennes stéréoscopiques où ils se manifestrnt 
sous la £orme dr petites dépressions fermées sans 
exutoire superficiel. lies eaux du groupe III que 
l 'on troilvc dans le lnmbeaii rha-ri6 de Gardanne 
ont une origi~ie toute différtirite : des ruissellen~erits 
suivis d'infiltrations dans les terrains jurassiques 
du massif de l'Etoilc donncnt des eaux analogues 
à cellrs d u  groupe 1 et c'cst en circulant per 
descerisiirn qu'c~llcs peuvcrit se mêler aux eaux du 
groupe II. 

74 - Croupe  I V .  - Ce groupe réunit les eaux 
thcrmalcs d'.lix-en-Provence et quelques venues 
olmrvécs diins le I a m b ~ a u  charrié de Gardanne. 
L'exarnrm de la compositiori chimique de ces eaux, 
en partirulirr lrur rirhrsse relative en magnésium, 
cadre très bien avec l'opinion émise par  0. Corroy 
selon Iaquclle rcs eaux se srraient minéralisées au 
contact des caicairrs dolomitiques du Lias et notam- 
ment du  Sin6muricn (5), mais l'existence simultanée 
de ces eaux thermales sur  la bordure nord (Aix) 
ct sur la l~ordiire sud (Gardanne) d u  syriclirial 
d'Aix-cri-Provence rir permet pas d'admettre le 
circuit r.elativemcnt court qu'avait proposé Cr. Cor- 
roy (fig. 7) .  Tl faut,  & mon avis, supposer que ces 
diff6rerites vrmu(ls d'eau ont une origine commune 
qui pourrait fort b i m  Ctre le Lias dans le fond du 
synclinal. 1, 'aliment ai ion de ce tk  nappe du Lias 
j )o~r ra i i  1)ic.n eriteridu se faire, ainsi que le suggèrr 
Cr. Corroy, par 1 ( ~  affleurements liasiqiies de la mori- 
t:igne Sainte-Victoire, mais aussi par  ceux, beaucoup 
plus importants, situés vers l'extrémité oriental? 
d u  synclirial. Notrc hypothèse suppose donc l'exis- 
tence dans Ir Lias d'une masse d'eau beaucoup 
!)lus importantci qilc celle que l'on admettait jiisqu'à 
présent pour l'alirnmtation des sources thermales. 
Cette grande massr d'eau, jouant Ir rbIe d'un 
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FTG. 7. - Hypothèse de G. Corroy sur  la. circulation 
des eaux d'Aix-en-Provence. 

1 - Trias e t  marno-calcaires du Rhétien. 
2 - Calcaires de 1'Hettannien (dolomies), du Sinémurien 

(marbre noir) et de la base du Charmouthien (zone 
à U. davoei). 

3 - Marnes du Charmouthien moyen (zone B A. marga- 
ritatus).  

4 - Calcaires du Charmouthien sup6i'ieur (zone à A. 
spinatus). 

5 - Marnes du Toarcien. 
6 - Calcaires marneux et marnes de 1'Aalénien et du 

Rajocien. 
7 - Molasse transgressive du Tortonien. 

Les Plèches iridiqiierit la circulation générale des 
eaux vadoses. 

volant, cst capable d'amortir les éventuelles varia- 
tions saisonnières d u  débit des sources ( l ) ,  la régu- 
larith de l a  quantité d'eau fournie p a r  les sources 
lcs plus chaudes (les autres étant perturbées par  
des infiltrations superficielles) étant assez mal expli- 
quée par lla.ncienne hypothese. La remontGe de l'eau 
à Gardanne ou à Aix se fa i t  le long de failles sous 
1 'action d'un tl~ermo-siphon, ainsi que 1 'avait déjà 
expliqué G .  Corroy. 

75 - Groupe V .  - Ces eaux ne se trouvcnt qu'à 
Aleyreuil. l e u r  localisatiori permet d'attribuer leur 
origine à une percolation extrêmement lente au  
travers dcs assises très peu perméables d u  Bégudien, 
c'est d'ailleurs la lenteur de cette percolation qui 
explique l a  minéralisation relativement forte de ces 
eaux. 

76 - G ~ o u p e  V I .  - Les puits naturels de hley- 
reuil ne  livrent passage à de l'eau que per descen- 
sum ; ceci est normal puisqu'ils sont en relation 
a w c  le paléokarst. Les eaux qu'on y a trouvées sont 

d u  groupe VI. Circulant lentement dans des terrains 
Ghoulés, ces eaux ont pu se minéraliser fortement. 
11 est pi*ohable que des sulfures existant dans les 
s6diments se soient oxydes au  contact de cette eau 
qui, à l'origine, était probablement peu diîîërcnte 
de celle d u  groupe Ir, et lui ont donné son caractère 
sulfaté très caract6ristiyue. La présence de nitrites. 
tant dans le groupe V que dans le groupe VI  est le 
signt: d'apports polli~Cs (matières organiques en 
putréf'actioi~) peut-être dus parfois au voisiriagr dc 
vieux travaux. 

77 - Groupe V 1 I .  - J(3 n 'ai trouvé ces eaux que 
dans des puits drainant Ic.; nappes alluviales des 
cours d'eau, notamrncrit de l'Arc. Ces eaux ne 
qemhlent pas jouer dr rôle important dons les circu- 
lations prof ondes. 

78 - Groupe VII1.  - I x s  eaux de ce groupe n'ont 
été trouvées que dans le gisement charrié de Gar- 
danne ... La rsrésence d'eaux bicarbonatées sodiaues 
est assez surprcnantc dans u n  bassin sédimentaire 
d u  tvme de celui d'Aix-en-Provenre. Une telle com- " 

position chimique fait inévitablement penser à des 
sources thermales provenant de terrains cristallins 
ou cristallophylliens, ce serait le cas p a r  e x e m p l ~  
dr certaines sources du Massif Central (Vichy, 
Chateltlon, Chatel-Guyon, Le Jlorit-Dore) , de 1 'Eifel 
ou de Bohême ... Ne pouvant expliquer de façon 
satisfaisante I'originc de telles eaux dans la région 
aixoise, je suis amené à admettre qu'elles pourraient 
provenir d e  l a  continuation en profondeur d u  massif 
des Maures et de 1 'Estérel qui n'est pas tellement 
éloigné ... 

8 )  Résultats essentiels 

'i'oiites ces cnmparaisoiis entre les compositinns 
chimiques des eaux nous permettent de mettre en 
évidence quelques résultats intéressants. 

81 - Donnt.'es fournies à T'e~y~loitant. - Kous 
avons vu au  cours de cette étude que l'on ne pouvait 
pas tenir compte dans les venues d 'eau de l a  mine 
d'une influenw u n  tant soit peu notable d'une 
arrivée d'eau de mer, reci malgré l a  relative proxi- 
mité (le l i i  Rlbditrrra~iée ct la profon(1cur souvent 
considérable des exploitations. 

Xous avons p u  nous rendre compt,e que les 
seules veriues d'eau vraiuient dangereuses pour 
l'exploitation étaient celles d u  groupe 1 . eaux bkar- 
b o w z t i e s  calciques e t  ? m g n é s i e n n e s  circulant clans 
un risenu k a w t i p e  situé dans Les terrains juras- 
sicpes, remontant ensuite &ns le Crétacé à la faveur 
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de puits nntzcreis et circulant ensuite dans un réseau 
de ~ Z S S I L ~ ~ P .  ('((Y fissur(~s sont dues à drs réajuste- 
ments tectoniques relativement récents, et Jarlier 
(33) avait fait remarquer dès 1925 qu'elles dcvien- 
ncnt de plus en plus nombreuses au  f u r  et mesure 
que l'on se rapprorlict du Regagnas. Immricliatement 
aii Nord de cette montagne du Regagnas, il y a à la 
fois des parteiis et des puits naturels reliés au 
karst en activité! c 'est pourquoi c 'est dans cett,c 
zone que nous trouvons les plus importantes venues 
d'eau (puits dc 1'12rc notamment). A l'exception de 
sources venant manifestement toiit droit des terrains 
jui-assiqucs sur  les bordures du sj~nclinal, les eaux 

vion. du groupe 1 n'ont été trouvées que dans cette ré,' 
Ailleurs, le karst étant obturé pai l a  zone dp préri- 
pitation des ear'uonatw, les eaux d u  groupe 1 n'ont 
pa*; pu  remonter jusque dans Ic Crktacé supérieur, 
salis compter qu'en plus, vers le SW notamment, 
un tel passage aurait ;té rendu difficile par la 
présence du Valanginion ct d u  Santonien eritrc Ir 
karst et les formations productives ~xploitées par 
les Houillères du hassir, de Provc.nrc, (fig. 2 et 3 ) .  

Ces donnkes ne fournisscnt cependant pas de 
réponse al~solumerit précise à la question que l'ex- 
ploitant est en devoir de se poser : quelle est la 
limite de la région uù les travaux miniers ont de 
sérieux risques dc rencontrer dm venues d'eau dan- 
gereuses ? J e  pense que le rait de savoir que les 
eaux dangereuses ont une composition chimique 
bien définie est cxtrêmcment important, ; l 'on peut 
en effet imaginer que l'analyse chimique des eaux 
prélevées dans les avance~rierits est susceptible de 
servir de signal d'alarme en indiquant à l'exploitant 
1 'imminence du danger. 

Le hasard m'a fourni une indication complé- 
mentaire : de fortes pluies sr sont abattues sur  la 
région d'Aix les 21, 22 et 23 rioverribre 1959. J ' a i  
p u  observer que les dépressions situées à l'aplomb 
des puits naturels de JIeyreuil s 'assiirhaient rapi- 
dement, ce qui semble bien confirmer que les puits 
naturels correspondant a u  paléokarst jouent u n  rôle 
de drainage. P a r  contre, ayant fait  l'ascension de 
l a  Montagne Sainte-Victoire, J 'ai p u  constater, ayant 
sous les yeux tout le panorama d u  synclinal d'Aix- 
en-Provence, que la zone des puits naturels en 
relation avec le karst en activité s'asséchait beau- 
coup plus lentement, la remontée sous pression des 
eaux d u  Jurassique cmpachant probablement les 
infiltrations. La limite entre l a  zone demeurée 
humide et la zone asséchée se situant très légèrement 
à l 'Est de la route nationale N96,  d'-Yix-en- 
Provence à Toulon. 

De plus grandes précisions pourront vraisembla- 
blemerit Ctre a p ~ ~ o r t é c s  par  la localisation et i'étiid(: 
des puits naturels et des partens. S u r  le plan des 
travaux du fond, j 'ai  indiqué l a  position des puits 
naturels connus par  lcs travaux ou que j 'ai pu 
repérer sur  les photographies aériennes stéréosco- 
piques. .Tc doute cependant que cette méthode per- 
mette de localiser toiis les puits naturels et encore 
moins de les étudier ... Les imprécisions des éléments 
fournis pourront peut-être être levées par  une cam- 
pagne géophysique faite suivant une méthode appro- 
priée et tiostiriéc à lovalisi~r les puits naturels (15) ... 
Des sondages pouinient  ensuite étudier la compo- 
sit,ion de l'eau (lut3 rrnferment les différents puits. 

C c t t ~  iitude ü niorltrii que les groupes autres que 
le groupe 1 nc présentaient jamais un aussi impor- 
tant liandirap pour l'exploitation. Les venues d ' e a u  
parfois consitl6rnhlcs dcs groupes 11 et I l l  ne deve- 
nant réellrtrrierit abondantes qu'en période de forte 
pluviosité, sont ammées directement de la surface 
par des fissures. 

1,r.s cours d'eau superficiels (groupe VII) rie se 
retrouvent pas dans 1t.s travaux d u  fond. 

I,c cas de Xeyreuil est particulier : la rareté et 
la faible ouverture des partens, le fait  que les 
puits naturels ne communiquent qu'avec u n  paléo- 
karst, expliquent parfaitement le peu d'importance 
des venues d'eau ainsi que leur composition chimi- 
que tout à fait particuliitre (groupes V et VI) due 
à l a  lmtcur  de leur cheminement souterrain. 

82 - EUILJ: therninles. - I l  existe dans la région 
deux typcs d'eaux thermales. Les eaux du type 
d'Ais-cn-Provence se trouvent dans les terrains 
liasiques existant dans le fond du synclinal : elles 
remontent à la faveur dr  faillcs sous l'effet de 
thermo-siphons. 

D 'autres eaux tliermales, d'origine vraisembla- 
blement plus profond?, ont également été trouvées 
à Gardanne. 

9 )  Avantages et limites de la méthode employée 

La rriétliocle consistant à rt.grouper les eaux par 
aifinités chimiques est apparemment intéressante. 
Elle peut être, à première. vue, appliquée chaque 
foi., (pic l'on dispose d 'un laboratoire d'analyses 
chimiques convenablemcrit outillé. J ' a i  dû cepcridant 
limiter mes prélèvements d'eau au  nombre de 
soixanlc-dix, la plus gmride difficulté résidant non 
pas dans I ' ana lpe  elle-même, mais dans l a  compa 
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raison des analyses entre elles. Pour  simplifier cette 
étude, je n'avais u t i l i ~ é  dans les comparaisons que 
neuf des paranictres que m'avait fournis le cliiiniste: 
résidu sec, calcium, magnésium, sodium, duret6 
totale, bicarbonates, sulfates, chlorures et  pH.  C 'est 
encore beaucoup ; j 'ai essayé de voir s ' i l  était pos- 
sihle de regrouper mes diagrarnrries pa r  des procédés 
de calcul mécaniques ainsi que l 'avait  fait M. P. 
Férignac dans des cas similaires (Il), cela n ' a  pas 
été ~ossikilc. L e  ntrmbre des comriariiisons à effectuer 
c.roissarit corrirrir le carr é d u  nombre d 'analyses, il 
est bien évident que l'application générale de cette 
méthode ne peut pas être préconisée sous peine 
d 'un travail vraiment fastidieux, et  j 'imagine mal 
une étude basée su r  plusieurs centain(>s d'analyses ! 

J e  pense qu'il y a lieu d e  ciiercher dans  une 
autre direct,ion et dc voir, ici en Provence où les 
résultats sont maintenant connus, si une  autre 
méthode utilisant un  nombre moins élevE de para- 
mètres ne permettrait pas, elle aussi, d 'obtenir  de 
bons résultats. L'étude de deux paramètres judi- 
cieusement choisis constituerait l a  solution idéale 
car elle permettrait d 'obtenir ~ raph iquement  des 
« nuages » correspondarit aux  groupes naturels. 11 
ne reste plus qu 'à  rcrhercher les paramètres vala- 
hies. 

A l a  fin de wt t c  ét,utie, il m'est très agréable de 
wmerrier tous ceux qui m'ont aidé dans  ce travail 

p a r  l m r s  encouragemerits et aussi pa r  Iciirs criti- 
ques. J e  voudrais tout particulièrement signaler 
l 'aide précieuse que m'ont fournie 31. Baurand, 
Dircrtcur (;énéral des I1ouillèr.m du bassin de Pro- 
vence, et J'l. Martignoni, Directeur technique, ainsi 
que JI. Micliel, Ingénieur cn cl i~f ' .  Tous les ingé- 
nieurs d m  IIo~i i l l?~iw que j 'ai p u  rerieoritrer rn'orit 
égalerrient beaucoup aidé, c.t je voudrais citer tout 
particuliCrcment h l .  ,\. IloumiguiCres qui m'a  fai t  
par t  de sc.s riorribreims ol)scrvatioiis. l<Jn dchors des 
1Touilltrc~s de I'rovciicac, il rri 'est agréalde de rerner- 
cier JI. le no r t cu r  A. .\yriaiid, médecin-chel' du  
Centre t l iern~al (1 'Aix, qui m ' a  communiqué ses 
très intéressarites rmnarqucs su r  l'histoire des hypo- 
thèses géologiques qui  orit 6té 6misc:s s u r  ces sources, 
ainsi que NM. 11. Lluphi et F. Sirugue qui m'ont 
toujours si aimahlcment accuei!li a u  i\Iuséum ci'JTis- 
t i i r e  Naturelle d'Aix. ,l'aimerais encore remercier 
M. Coquard, chcf de l a  Centrale électrique de  Gar- 
danne, et  ;Il. Vercesi, chimiste à cette même Centrale, 
qui ont rendu cette étude possihle grâce aux ana- 
lyses chimiques qu'ils ont bien voulu entreprendre. 

I les  rerncrcicnients vont aussi à M. P. Férignac, 
profrsseur dc  mathématiques appliquées à 1'Ecolc 
dcs Hautes Etudes, qui  m'a  beaucoup aidé à ras- 
wmbler les analyscï chimiqum par  groupe? d ' a 5  
riitcs, ainsi q u ' à  31. C. Alonomakhoft', Chef d u  
scrvice gSologie et gisement des Cliarhonnages de  
France  qui, tout  a u  long de cette étude, m'a aidé 
ci(. ses conseils, de  ses critiques et de sa grande expé- 
rience d 'inqériieur d'exploitation 
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Observations géologiques sur la région de Landrethun-le-Nord (Pas-de-calais) 

par  H. JIARIETTE 

Sommaire. - Des travaux d'adduction d'eau ont permis l'élude géologique de la 
région d e  Landrethun-leNord, zone où se fait le contact d u  Crétacé entourant 13 
fosse boulonnaise avec le massif primaire de Ferques. Les éléments nouveaux de ces 
observations sont l a  présence d'un petit affleurement de Silurien, celle du Wealdicn 
2 la base de la série crétacee, ainsi que la riori-existence de la füille de Landrethun. 

Des travaux d'adduction d'eau, entrepris pen- mettant en contact le Turoriien et 1 'Albien ; puis 
dizrit l'hiver 1954-1955, sur  le territoire de la com- au eiid, au  hameau rie JIontaqilcs, I11nfracr6taci: 
mune de Landrethun-le-Kord! canton de Guines (Apticri) vient s'appuyer sur le Primaire, constitué 
(Pas-de-Calais), m'ont permis de faire quelques par le poudiriguc cle Caffiers d'âge dévonien moyen, 
obsermtions géologiques. considéré coinmc l'affleurement des terrains les plus 

ancieris du Koulonnais. Cependant., des sondages et 
des puits réalisés dans cctte région avaient atteint ACT'TE1' DE Co"I\TAISSmCE à, pluSi(:L*rs reprises le Silurien a peu cic profondcur 

GROLO.C;IIQI,~E LIE LA R.EGIOK (- 10 m à Cafficrs. 9 m a u  hameau de llori- 
taques) (1). 

La carte géologique (feuille de Boulogne, 3e édi- 
tion, 1928) i.efli.te en gros l'ktat act,iiel dc nos con- TR,?\(X 1)E 1,.2 TR,\XCIIEE 
naissances sur  la géologie de rette région. Le bourg 
de Landrethun le:r\;ord est situé sur  le Crétacé, à 
la limite SFnonien-Turonien supérieur ; a u  sud, La tr;irirhé(> (profondeur 1 ni, largeur 0.60 m. 

passe une faille, diriger à peu près Est-Ouest, partant du bourg de Ilandrethnn le S o r d  vers le Sud 
(le long de la route 1) 213),  recoiipait donc la faille 
de T.andretliun, ohliauait vers l'Ouest en emm-un- 
tant  le petit cherriin t r  avcmarit le harrieau des 
?tlontayurs, longrant ainsi la zone de contact Cr4 
tacé-I'rimaire , puis, remontarit vers 1~ Kord, elle 
recoupait mcorc un(, fois la faille de Landrrtliuri 
un peu au S ~ i d  du hamrau de lloyrcqurs ; ( d i r i  
elle rejoignait le bourg par l a  route D 249. 

Nous examinerons sucicessivenicnt le Silurien, la 
base du Cr6tacé et la tectonique. 

L,e Silurien. 

L'afflcuremctnt de Siluricri rencontre par  la 
tran(ili6e est situ6 au Sord-Ouest d u  hameau drs 
Moritaques ; ses coordoririérts Larrihrt  1 Nord, feuille - EZZ B am !.-_1 1 de Ma~quise  7-8 au 1,/20.000 sont : x- 560,00, 

S a l u t e n  Deronirn W s d d ~ c n  A p t i c n  Albirn C e n o m a n i i n  Turonirn SensnicR Quir.rnl~rl y = 349,75. 11 s'étend sur. une cinquantaine de 

FIS[;. 1. - Carte géologique de la région inètres d e  l'est à l'oucst ; sa largeur, mal précisée 
de Landrethun~leNord. malgré quelques petits iondagcs, semble plus faible. - 
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I l  est en contact avec le 1)évoriieri moyen, constitué 
p a r  le Poudingue d~ Caffiers (argile rouge avec 
gros galet? d r  quartz, quartzites et phtanites) sauf 
a u  Nord où il est recouvert pa r  le Wealdicn. 

Ce Silurien est, composé de  scliistt:~ gris de dcus  
variétiis li:gi.rcirrirrit dift"ércmtcs ; l '~ir ie,  dure, diffi- 
cilement rayable par l'ongle ; 1 'autre, plus douce, 
très facilcmcrit rayable pai. 1 'ongle, est u n  schiste 
argileux ; toutes dellx sont sans rgaction avec les 
acides. Tla faihle profondrur de la tranchée expliquc 
l'altération CrCqucrite des schistcs ; ainsi, p a r  
endroits, ils sont débités en petits éléments anyp- 
leilx de 2 cm environ, ou m h n c  sous forme plus fine 
en particules de quelqucis rnrn de long. 

L'cxiguité de l a  coiipc. ne permet d'avoir yii'uiie 
idée approuimativr d r  la disposition des couches ; 
cependant. on d m x  endroits l 'aff lcur~merit  silurien 
est intact et u n  banc ir6s nct indique u n  pendage 
de GO" environ vcrs le SE, à peu p r k  dans l 'axe 
de la tranchée. Si cr t t r  orientatinn c\t différente de 
celles relcvées d a ~ i s  les étudw préc:édcr~tes (l),  toutes 
les observations s'accordent pour  indiquer que le 
Silurien est disposé en couches fortement redres- 
sées. Le Poudingue de ('affiers repose en discor- 
dance siir les wliistes ; ws ( W L L C ~ ~ S  apparaissent 
horizontales ; lciir direcation coïiicide avec celle d r  
l a  tranchee : cette ohwrvation est cri accord avec 
riotrcl conriaissanrr t3v la rlisposition générale d u  
massif dhoriicri de  Frrqucï .  

A u  point de vue puléontologique, cru schistes 
conticilnent quclqucs r a r t s  (~rai)tolitlics qiii ont été 
ronfiés ilu Professeur LVatei.lot aux fins de deter- 
min a t' ion. 

Cet aft'leurenior!t silurirri cadre bien avec la 
description générale de cctte assise connu? p a r  les 
sondages anciens rédi+.; poiir la reclictrch~: d e  l a  
Iiouillc (1) (2) .  Le  Sil~lri(m qui  forme le soiihasst:- 
ment prirnaire d u  Bouloiinais, tr5s profond au Sud 
dc  celui-ci, remonte peu à p r u  vers la surface a u  
Siid de Marquise oii il est r6rrii'ouit p a r  la Grand? 
Faille d u  Xid i  puis, par iirie rrnioritée rapide, 
afflcure a u  Y o d  du m:wsif primaire avant de plori- 
ger sous la Flandrc .  (le gizcinicnt dc 1,aridrcthun- 
le-Nord est un  témoin dv 1 'ancien rivage silurien 
haigné par l a  mcr  mésoclévoniennc et s'ktendant dc 
Cafficrs à BaingEicn ; un  au t re  témoin très dissret 
a p u  être observé entre Mimovccques et  Rainglien 
dans u n  champ au Sud de  In. m u t e  T) 2-19! ail les 
labours avaicnt fait apparaître dc  l 'argile ct qurl- 
yues schistes gris. 

Le Wealdien. 

La tranchée, dans Ics deux tronçons dirigés 
Sud-Nord, a recoupi: la serie continue di1 Créta& 
A l a  base, le Wealdien est présent a u  contact du 
Primaire a u  hameau des ~ fon taques .  11 apparaît 
sous forme d'argile plastique de couleur variée, 
bIanch;ît,re, gris clair, gris bleu, ocrr rosi: ou violacé, 
jaune, lie de vin .ou bariolée, ou de sable fin gris 
clair ou jaune, ou encore d'argile fiiiemcnt sahleuse 
tic même couleur. Le contact Crétacé-Primaire se 
fait de facon ncttr ail Sud-Est  de I'aft'lcurement 
silurien, a u  point coté 110 rri d'altitude ; il se 
piiisente sous la forme d'une poche établie dans 
les schistes rougcs dévonirns et rcmplie de dépôts 
wraldic~ns (un sondage réalisé en ve point s'est 
arrcté dan5 le? argiles liariolé's à 3 rn d r  proIori- 
deur)  . 

Dori(:, (wntrairrmerit à ce que l 'on pensait. jus- 
qu'alors, le Wealdien existe aussi dans la région 
du  massif prirnaire de Ferques. D'ailleurs, ce ter- 
rairi est égalenient présent dans les mPmcs condi- 
tions et sous le mêrno aspect dans la partie orientale 
de la commune de Caffiers (hameau de la Com- 
mune).  

La série crétacée. 

Eii suivant les tranchées vers le Nord, on ren- 
conti-c succrssivement les couchcs d u  Crétacé : 
I 'Aptirn (sables grossiers jaunes), visible seulement 
à I'Oucst. est caclié à 1 'Est par  le limon quaternaire; 
l 'A1hic.n (ar gile bleue classique) s 'étend jusqu'à une 
trentaine dc mètres a u  Sud de la jonction de la 
route 1) 213 et du  chemin d r  l a  Cédille. ~ o i n t  à , 

par t i r  duquel il est caclié sous u n  cailloutis de silex 
et de r~ierres r)rimaires diverses tanissant le fond 
du pct;t valloi  d u  S u d  d u  bourg de  I m d r c t h u n  ; 
à l 'oues t ,  1 'A21bien est moins nct ; souvent caché 
p a r  lrs  limons de lavasr  quaternaires, il est cepen- 
dant  visihle a u  niveau de  l a  ferme des Acculs. Le 
( ' homanien  (crair marneuse blanchâtre) est présent 
sur  une trentaine d r  mètres a u  Sud  de la petite 
cliapcllc du bas de  l a  côte de  Landrethun : à 
l 'Ouwt ,  il (1st visible a u  Sud  d u  hameau de  Moyec- 
qucs et daris la partie de tranchée allant vers 
Mimoyecqucs ; cil outre, dans les champs fraîche- 
ment labour&, a u  S u d  de Ximoyerques et entre 
ce lianirau et 13ainghcn, apparaissent des îlots de 
craie glauconieuse vcrtc correspondant la base 
du Cériomariien ; d'ailleurs, dc l 'argile bleue albien- 
ne est pari'ois visible dans cBe dernier champ. Je 
n 'a i  pu  trouver de fossiles dans cette couche. Le 

0 
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Turonien inférieur apparaît nettement en face de 
la chapelle citée ci-dessus sous l a  forme de marne 
yris verdâtre renfermant de nombreux Inoceramus 
labiatuns. Plus au Nord, le dépôt change d'aspect ; 
une zone de marne blanchâtre à fossilifère peut 
représenter le 'i'uronicn moyen. Le 'i'uronicn supé- 
rieur et  le Sénonim af f l~urcn t  au Nord d u  bourg de 
Landrethun où la  craie blanche contient de gros 
silex et les fossiles hahitu1.1~ (Téréhitules,  Oursins 
et gros Inocérames). A l 'Ouest, la tranchée a recou- 
pé près de Mimoyecqucs le Turonien inffrieur 
(niarnes gris verdâtre et  verte). 

La série crétacse est donc cwmplète. La succession 
rapide des d i v e r ~  étages est expliquée par le pcndage 
très fort des couches ; la tranchée, les recoupant 
perpendiculairement à lcur direction, permet en 
quelques points de s'en faire une idée ; en l 'un,  
le pendage est de 45" environ vers le Nord ; en u n  
autre, il est de 70° environ dans la même direction. 

L'étude de cette série crétacée nous permet 
d'aborder la dernicre partie de notre travail, la 
faille de 1 landrethun. 

La faille de Landrethun. 

Les travaux antérieurs' su r  ce sujet avaient 
montré l'existence d 'une faille dans la région de 
Ilandrcthun. Gosselet (3) 1 'avait déduitr de 1 'allure 
du socle paléozoïque et P. Pruvost (4) avait ohservé 
cet accident en surface. ('ette faille, passant au  
Sud de la route de Landrethun à Noyecqucs, met- 
trait en contact 1'Albien au Sud et le Turonien 
supérieur au Nord ; elle expliquerait le faible déve- 
loppement de la ceinture cir4tacée dans cette région. 

L'étude de cette tranchée recoupant les couches 
successives de la série crétacée (voir chapitre précé- 
&nt) permet de penser que la faille de Lantirethun 
n'existe pas, tout au moins en surface ; rious ri'ap- 
portons aucun argument nouveau pour la connais- 

sance de la tectoiiiyue profontle ; on peut sirriple- 
ment dire que l'accident affectant les couches pri- 
maires btudié par Gossclet (3) est d'âge anté- 
crétacé. r) 'ailleurs, la faille décrite par  P. Pruvos' 
(,4) n'avait qu'une étendue limitée ; en effet, ellc 
s'estompait à l 'Est  où elle 6t.üit passée ina.perçuc 
lors de l'établissemcnt à Caffiors de la ligne de 
chemin de fer  Eoulogne-Calais ; de merne, à l'Ouest 
la série crétachc était compli:te à I,eubringhen. 
L'étroitesse (le l'enveloppe c+taciée au Kortl du 
massif dc Ferques est duc à la succession rapide 
des couchcs provoquée par leur fort pcndage vers 
le Xord (coupe de l a  fig. 2). 

Les M o n t o q u e s  

FIG. 2. - Coupe schématique de la  région 
de Landrcthun-le-Kord montrant la disposition 

des couctirs géologiques. 

Crt:~e étude modifie donc la cai.te géologique de 
la 1-6gion de Laridrethuri-le-Ii'or(1 q ~ i i  prut etre 
représentée schématiquement comme l'indique la 
fig. 1 avcc les transformations suivantes : aff1t:ur.e- 
ment siliirien des iîlorit;iques, \?-caldien au contact 
(lu Dévoriicii a u  r r i h e  Iiarrieau, &rie crétacée cwn- 
tinue avcc suppression de la faille de 1,andrctliun. 
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A propos de la faille dé Landrethun (Pas-de-Calais) 

par  J. Por,vEcrrii: (1) (2) 

8ommaire. - Dans une note rCcente, H. Mariette nie l'existence de  la faille de  
Landrethun. L'auteur montre que les arguments avancés par H. Mariette ne sont pas 
suffisants pour supprimer cet accide111. 

Introduction 

13. Marictte a suivi patiemment des travaux 
d'adduction d'eau dans la région de Ilandrethun. 
( k s  foiiilles, efectu6es dans lin pays très (wuvert, 
lui orit permis de  faire des observations iritéres- 
santes. Les interprétations que II. Mariette tire 
tic ces faits (19601) méritent d 'être commentées ; 
ellw appellent des remarques que voici. 

de ce type et de même direction sont connues 
d'ailleurs dans le Jurassique et dans le Crétacé. 
Citons la faille dlXudembert signalée par  P. Proii- 
vost (1921), la faille de Dizarres reconnue par 
c J . P .  :Destombes (1961). 

Des levcrs détaillés daris la bordure crétacée 
montrent que ces accidents sont très fréquents. 

La faille de Landrethun 
Le Silurien 

C r i  nouvel affleurement de roches siluriennes 
a été signalé p a r  II. Mariette entre Mogecques et 
les Montayues. Lü 3" édition d e  l a  carte géologique 
au 1/80.00U' indique à cet endroit l a  présence 
de Dévonicm infericur. IJne légère correction de 
la carte s'impose. Le  Silurien s'avance plus m a n t  
vers le S que n e  l'indique l a  carte. Etant donnée 
la continuité des directions des couches primaires, 
on peut difficilement infléchir le contour Silurien- 
Dévonien vers le S, d'autant qu'il faudrait rapide- 
ment le faire remonter vers le IV car des couches 
dévoniennes sont visibles a u  h W  dc l'affleurement 
siluricn. II tr;t plils logique, pour exp1iqiic:r la 
présence de Silurien à cet endroit, d'admettre 
l'existence d'un ou de plusieurs décrochements. 
I)e tels décrochements sont d'ailletirs bien connus 
dans le massif primaire qui affleure a u  B. L a  
carte g6ologique en signale plusieurs. Certains 
s 'arriortisserit puis disparaissent dans les schistes 
i'rasniens, d'autres atteignent l a  faille de Lan- 
drethun, mais ne la recoupent pas. 

Des levers récents que j 'ai  effectués dans ce 
secteur montrent que l a  faille dc Landrethun pour- 
rait être affcctnl pa r  ces décrochements. Des failles 

(1) Maître de conférences de Mologie à la Faculté 
des Sciences de Lille. 

( 2 )  Note présentée la séance de Novembre. 

La faille de Landrethun a été mise en évidence 
par  J. Crosselet et I L  Dollé (1007) qui écrivent : 
<< lorysque l'enveloppe crétaciyue arrive a u  contact 
des terrains primaires des environs de Caffiers, le 
Cénomanien et une grande partie d u  Turonien 
disparaiss~nt par suite d'un arcident géologique ,. 
TouteJois les coupes établies p a r  ces auteurs mon- 
trent à cet endroit une lacune et non une faille. 

J. Gosselet, un peu plus tard (1920), dessinait 
dans ce secteur une faille qu'il nommait faille de 
I~andrethun. 

P. Pruvost (1921), lors de sa révision de la 
feuille de Boulogne, décrit de nombreuses coupes 
mettant en évidence cet accident visible << de f q o n  
frappante dans le village dc Landrethun où s'affron- 
tent directemmt la  craie à silex au  N et les argiles 
de Gault au S ». I l  n'est uas dans mon intention 
de rappeler ici tous les arguments présentés par  
1'. I'rouvost, arguments q u i  constitucnt un Saisc&ni 
de faits parfaitement dérrionstratif. Rappelons sim- 
plement *que l'on trouve côte-à-côte entre Leubrin- 
ghen et Tmidrcthun l a  craie turonienne et les grés . 
de Caffieri;. Cénoma.nien e t  G a d t  ont disparu. 
ria faille aurait un rejet d e  125 m.  Pourtant 
H. Mariette n'hésite pas à affirmer que la faille 
de Landrethun n'existe pas. 

Quels sont lcs arguments de II. Mariette ? 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Cet auteur affirnip avoir rencontré le long du 
mhidien de Landretliun tous les niveaux du Cr6 
tac6 infhieiir  rt rno\.cn. Il  a c3n eff(>t rc3connii les 
argiles d~ Gault, lcs marno-calcaires c&mmaiiicns 
e t  1' Turonien ini'é~icnr. 11 admet donc que la 
série stratigraphiqur est cwmplPte. Dans ces con 
ditions, dit-il, la f nillr dr Landrethim n'ayant 
aucun &le doit être supprirné~ 

La  présence à I,aridrethun de tous les niveaux 
du Crétace inférieur nc constitue pas uri argument 
suffisant pour supprimer la faille de Landretliun. 
Des levers détaillés le Ion% de cet accident montrent 
qu'il est sonvent inipossiblc, mRme en tenant compte 
des pendages parfois importants, de placer les 140 m 
dc craie marneurc qui separcnt la craie à silex 
des argiles albientir. II. Jlarieite a ramassé des 

fossiles caractérisant les principales subdivisioris 
du Crétacé inférieur et moyen, mais il ne dispose 
d'aucun argument permettant d'affirmer que ces 
niveaux sont repr.ésentés en entier. Pour ma part, 
je persiste à penser, malgré la présence à Landre- 
thun du Cénomanien inférieur découvert pa r  TI. 
Mariette, que la faille existe bien. Les contours 
g6ologiques rie permettent pas d'expliquer la struc- 
ture de cette zone par  une simple flexure. 

L'augrrieritatiuri dr ï  pcridages. la réduction de 
la largcur des affleurements, l'impossibilité de 
cartographier les couches avec une épaisstwr nor- 
male, la morphologie nous incitent à consener crt 
accident, aff'cct6, rappelons le, par  des déerochr 
ments plus ou moins importants 
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Afin. Soc. Géol. du Nord, T. LXXXI  (1961) PZ. IX 

Coordonnées 
C a t i o n s  

Fer Fe *+ 

WeJreul1,TB Heyreuil Greaaque 
à -  85, à ? O h  du Pfs C m  

Heyreui1,TB Keyreuil Grsasque 
à-65, b 331m du Pfs Cnrrau 

IIeyreuil,quartier N o r d  i~omt 
taille 8 ,  côté vierge iï 

Xeymmi1.- de ltextrénité 
Est de h reconnaissance 89 
~teTrpuil.T3 Nord, 5% U 
de b gare des  pleines 

Meyreui1,l'B Nord, B '75% 
du puits 

Meyreui1,TB Sud+ P 62% 
du puits Boyer 

Mepuil Hord,voie 80.5 5 b  Y 
de la taille = 5Xhm de l'axe 8 

Meyreuil Hord,TB Nord* limite 
W de la gare 

N e p u i l  Sud, carrefour des 
voies i%, 32 et SM 
GâFdamie,recette, pits Oérard 

Gardanne, recette, puits Bi- 1 
Gardanne,recette, puits WU& 

Gardaaae,=~ette. puih WU&: 

Puits des Trois Sautets 

Fontaine du c m  Hirabeau 

Calerie Cardaruie - Biver 
15% de la galerie au jour 

Galerie Gardanne Bfwr, à 
1450 m de la galerie au jour 

Galerie Gsràanne Biver, à 
1250 m de la galerie au jour 

&lerie Garàanne Eiver, à 
107Qn de l a  galerie au jour 

Cardanne - galerie St. Pierre - 
extrémité du tronçon venant du 
jour 

M t s  de l'Arc 

Puits Desfarges Peynier 

1.B,  St. Jean à Trets 

Cardanne -TB 3 entre Mauvaise 
mine et 4 pans, à 9% de B.M. 

Sardanae - haçage Mauvaise 
U, X)m Y du TB 3 C a s t e m e  

Cardanne - Pied de la remonte 
M l i c i e  2 

Cardanne - Traçage Mauwise 
mise à 1- du TB J 

Gardanne - Traçage Mauvaise 
mine à 1200m du TB 3 

Galerie Desfagee à TRh 

Cardarme - Taille Haapaise 
Iiine h 33Wm de lforigiiae 

Gardanne - à 317% dans le 
mu* 

Cardanne - à 2865m dans l e  
miage 

lardaaiie - A Xim dans TB h 
22OCh d- le roulage 

Gardanne - à  12% dana le 
~f>w 
Gardanne 40a W du TB 1700 dans 
la voie de tête de la Taille 
C m  Rocher 

Gardanne - à 1 0 5 b  dans le 
ro'sLege 

Gardanne, a 415m dans le mur 
w e  

Cardanue - E du montage entre - 250 et le niveau A 
Cardanne - nouveau TB Est 
à 3- de l'ancien TB 

Gardaane - nouveau TB Esto 
a 20b 
Uaràarme 7Cm E du Bus O 

GaFdanne5hWduBureO 

Gardaimie 300m l du puits 

Gardanne à 85ûn dans galerie 
v 
Gardanne à 1a)m dans galer ie  Y 

Puits  1 ,  de CamFagne Girard 

Puits 2, de campagne G i r a r d  

Greasque- Rifts n a t u r e l  au 
li de ltaval de - 55 
Oreasque - 2è cassure àans 
TB p a s q u e  - lleyreuil 

Dreasque -3 cassure dans 
TB gr6asque - Heyreul 
Gwasque - eau des V.T. 
en amûnt de + 113 

PWks de Belle H u i t  

Puits 3 de campagne Girard 

Eau de mer, Callelcmgue 

Puits  de La Gasté 

Puits des Iaowas 

Puits de la âé@ 

Puits Y des Ftajob 

Puits E de8 BajoLs 

Puits V de Bellevue 

WtB Si de Bellerue 

Puits de Château de l'Arc 

Wb Y de la Chapelle 

niits E du T h o h n e t  

Puits entre Pairrière6 e t  
Ayloubier 

Puits S de Pau?-ières 

des Mnrlih-es B 
~ u r c i e u x  

hita des Iloulibres & 
Pourcieux 

- ta  ch Deteils Ieuf b 
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A N N A L E S  
D E  L A  

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D U  NORD 
publiées avec le concours du Centre national de la Recherche scientifique 

Société fondée en 1870 ct autorisée par arrêtés en date des 3 Juillet 1871 e t  28 Juin 1873 

23, rue Gosselet, Lille - Tél. 53.05.38 - C.C.P. Lille 5 247 

Séance du 8 Novembre 1961 

P n i s i u m c ~  u s  31. P. DUMON, PRCSIIIILST 

M. Drrnro-r félicit,e, au nom de la Société, Dlllc 1). 1 , ~  M A ~ T I ~ E ,  nommée Directeur de recherches 
au  C~r i t re  national de l a  Recherche scientifique, AT. G. LP:COINTRE qui a ohteriu le prix Ilamothe 

de la Société Géologique (le France et  AI.  TEAU AU qui s'est VU dCcerner le prix Gaudry de 

la Société Géologique de France. 

Rst élu membre de la Société : 

blmc ~ I ~ L A N G H E  Simone, Professeur de Sciences Naturelles, 9/3, Av. de Flandre, Wattrelos (Nord) 

(présentée par  MM. Dumon et G. Waterlot). 

JI. l'Abbé TIEGHEM présente ensuite u n  inventaire des subventions obtenues par la Société 

a u  cours de l'année 1961. 

M. J. P O L V G C ~ ~  offre à l a  bibliothèqae de la Société un exemplaire de sa these de doctorat 

d'1l:tat intitulée : < Contribution à 1 'étude géoloyique de l'Ouarsenis oranüis ». 

i\i M. R c r s r ~ x  fait  don à la Société de son m h o i r e  de  thCse siIr la Cnntrihutinn à 

1'6tude des Aléthoptéridécs du Bassin houiller du Xord et du Pas-de Calais B. 
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C'et ouvrage comprcnd deus  volumes : un  de tcxte ct un  de  ~,lanclics. 1.e teste BO sui)divise en 

deux graridcs parties. Dans la prcrniCre est fai t  l'histoi,ique des plaritcs ranp6c.s actucllcnieiit dans la 

famille dcs 121étlioptéi.id6rs (c'est-à-dire les grnrcs : A l e t l ~ o p t e r i s ,  L o n c l ~ o p t e r i s ,  P e c o p t r r d i z c m ,  I'rilaeo- 

zceichsel in,  C ( l l l i p l e t ~ Z r l i z ~ ~ r i ) !  depuis que le premier écliantillon d!-lletliopteris a été fig1r.é en 180.2 par  

Schlotlieiin soils le nom (le Lonclzitis. C'est égalemmt dans la première part ie qiie sont rappelés les 

principaux caractères de c8ette famille et qu'est précisée sa position systématique. 

La seconde parti? - la plus importante - t rai te dc,s Aléthopt6ridées dans le caadre particu1ic.r 

du bassin houillcr d u  S o r d  dc l a  France,  où cette farriillc cst représentée pa r  trois grnrcs qui sont, 

p a r  ordre d'aboridnnce : A l e t l z o p t e r i s  (11 r:spèces di.noiril)r6es, dont 3 riouvelles), L o n c l i o p t e r i s  (5 espkes  

reconnues, dont 2 nourclles), et P e c o p l e l ' i d i u n z  (2 eïpèccs nouvelles). Cliacune d e  e ~ s  c,spèriis est décrite 

en détail, et plus ou  rioi iris largement figiirée selon sc;n atioiidaiice. DF plus sont données, pour chaque 

plante, dcs précisions s u r  les krhantillons repi&enlés, un I-iislorirjue, lcs différcnrrs pcli.mcttarit de 121 

distinguer des espèces voisines, et  tous lcs giscmc~iits avcc leur position stratigraphiquc~. 

Les coriclnsions sont surtout d 'ordre stratiprapliique et surit résumées daris d r u s  tal~leaiix : 

l 'un donnant l'exttmsion verticale des différentes esp2ccs, rt 1'aiiti.e montrant leur  r6partitiori piir 
faisreau. Ori peut airisi reniuryuer q i ~ ' i l  esistc clicz 1 ~ s  LZli.tlioptérid6rs conirrie dans les autres famill(,s, 

à la fois des plaritcs tri% utilm en strntiysrapliie pa r  leur Sréqurn:ac et loiir loralisatiori (Al .  S e r l i .  
dl. l o n c h i t i c a  par  exemple) et des p1antc.s peu intércsïantcs, à cause dc lcur i,arr.té ou de  leur grande 

exterision vertic2nle (dl. r l e c w r e n . ~  p a r  rxernple).  Ed i r i ,  il est ;iossil)lc, on sc hasant sur  la répartition 

des Alétliüptérid6cs, clc siihdiviser lc Rcstph;~licn (111 S o r d  dv ln J'rnrirc~ en deux grwndw zor i~s  

raractérisi.es rhacwrir par' plusicwrs esj)i.ccs, et dont la limite se sitiic w r s  Ic milicu d u  I'aisccnii dc 
Pouilleusr. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les flores wealdiennes d'ortigosa (Espagne) et de Féron - Glageon 

Comparaison 

(France) 

S o t ~ i n i u i r r : ,  - Une cornparaisoii est établie e n t w  la f lore wealdienne de Féron- 
Glageon (Nord)  e t  celle d 'ort igosa (Espagne) : lieux e t  conditions de  fossilisation, 
composition des deux flores, considérées coninie contemporaines. Sur  les 13  éléments 
tl 'ortigosa, I l  s e  rencontrent à Féron-Glagean où le Chanoine ,CARTI.:\.TIICR e n  a s i ~ r i a l é  68. 
Un  caractère commun aux  deux flores est  L'absence d'Angiosp.ermes. 

I,a flor,ci wealdieririt: d'Ortigosa a fait l'objet 
d'uiie riote à l'i\catlémie des Scienc<is de  Par is  cn 
10,53 : ($. lkpapr,  Sur une flore u:enLclienne d'Espci- 
gne, C.K.A.S., t.  326! p. 732-734. 

Eii 19.58. avec Jearirie I>oubirlgci,, j 'ai de iiou- 
vtwu att iré l 'attention sui. cctte flore, au 8 3  Congv6.s 
d e a  90( i é t h  s n n a r ~ t ~ s ,  tenu 2 hlarwille. Ci'. ('.R. d r  
cc Congrès, p. 321-322. 

1)rp~iis  lors, iioii,; avons en collahorat ion t.errriiné 
l a  rédariion d 'un  mémoire d6taillé. Grâce à 
JI. I:ataller, professeur de gc'iologie à 1'1-niversité 
de I~urceloiie, ce mémoire virnt d 'ê t re  publié là-bas 
ct a u  nom de JIlle Doubinger et en rriorl nom pcr- 
sonric,l, j 'ai l 'honneur aujourd 'hui  d e  présenter u n  
esrmplairc destiné à l a  bibliothèque de la Société 
géoloyique du Nord (1). 

l'ocicasion de ccttc préseritaiion, jc voudrais 
trcs rapidement cornparer cette flore e spgno le  
dlOrtigosü avec l a  florc d u  rrifmt: âge dc Féroii- 
C~ la~(wi i ,  publiée en 1927 pa r  le Chanoine Carpen- 
tier ( 2 ) .  Je  lui  avais offert l 'étude dcs écharitilloiis 
Sassiles qui me furent  envoyés au  cours des années 
1980-1952, pa r  31. Rataller. So t rc  très regrcitti: 
(iolli.gue n'eut pas lc temps d'entreprendre ce travail 
et i l  ne  put me doriiier que yuelyucs indications 
t r t s  sommairrs. 

(1) La  flore wealdienne d ' 0 r t i g n ~ a  (Espagne),  p s r  
Geoigcs Dr, P.\I 1,: e t  Jeanne IInr:i;Isci;.ri. A n a l c s  d e  Ici 
I$'scuela fiecnica dc perttos a:)?-icolas y dr, especiul.~rlndes 
uyropec~rar ias  y de l o s  servicior tecnicos d e  ayric?~ltu+ct. 
Vol. XIV, 1956-1960,  p.  15-73, 9 fifi. 1 0  pl., Barcelorit~. 

( 2 )  C \ K r  I:N.I.II-H A. - 1.a f1o1.e wealdi.onne d e  Feron- 
Glageon (Nord) .  X & , i i .  SN. Geolog. t i t i  J o r d ,  t. X ,  151 p., 
25  pl., 43 fig., 1927. 

1-11 ct,rt,ain riombrr d'ciritrc: vous connaisscnl 
Féron-Glageon : en 1927 ( 3 ) ,  la  Société ghlogique 
de France  y conduisit ses memhrns rassemblés à 
Lilltt, pour sa session anriuelle. S o u s  y sommes allés 
en 1954, arec u n  groupe de pajéohlariistes vcinus 
participer aux excuwions organisées daris le Nord, 
à l'owasion du 8" Congrès international de Bota- 
nique Paris-Kice (4 ) .  Réce~nrrierit, eri 1959, rios 
collCgues IlN. 1)elcourt et Sprumont nous ont 
présenté (5) de l a  flore de Féron-Glageon, aver 
rriultipl es pi-ojeclions, m e  6t.iide pal ynologique très 
rcniaruijée. Tout ccla. me semble-t-il. facilitera la 
corn par aisoii que je voudrais él ablir  et en ailgmc.ri- 
t r i a  1 'intérêt pour vous. 

Ortigosa et sa flore wealdienne. 

Ortigosa cst un  village situé dans la provirice 
de Logrono, ~ n t r e  Iioprono a u  Nord, Soria a u  
Sud. Rurgo.: à l'Ouest et Saragosse 2 l 'Es t .  

I,es giscrrwrits à végélüux fossiles ont été décou- 
verts p a r  JIelchior Vicente, profcsscur en rctraitr.. 
IPS spéci1111ms rri'orit été commuriiyués pa r  11.2bbC. 
Ba td l r r .  Celui r.i m 'a  fait parvenir  également les 
sp&irri(~ris existarit à 1 'Tristitui ~éologiyue de 
Jladiid.  

( 3 )  C.\I<II'NTIISII A .  - Compte rendii d e  l'exciii'sion 
5 Férori-Glageon. Etude  du ter ra in  wealdien et  de s a  
flore. B.S.G.F., s. 4 ,  t. 28, p. 548-552, 1928. 

( 4 )  CORSIN P. e t  C i c ~ s i i  G. - Itjn6raii.e commenté,  
piitilié à l'occasion du 8" Curigreu irite,.natiorial d e  Bota- 
nique, Faris-Nice 1958. Pal&obotGniqzie (Nord et Pas-de- 
Calais) .  

( 5 )  I)I:I.(~OUKT A. e t  Srkzxol i~  G. - Spores, gra ins  
pollen. Hvst r ic l iosph~res  e t  Péridiniens dans  le Weal- 

dien d~ Feron-Glag~ori .  A n n .  G.G.S., t. 79, p.  29-64, 5 pl., 
1959. 
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La roche est gréseuse, d 'un  grain grossier et 
micacé, cc q,ui n 'a pas été très favorable à la fossi- 
lisatiori : l a  nervation des organes foliaires est peu 
apparente. Pas  de cuticules conservées, qui auraient 
permis l'observation des cellules épidermiques et des 
stomates. Pas  dc fragments de bois silicifiés ou plus 
ou moins charhonncux permettant des coupes obser- 
vables a u  microscope. L'analyse palynologique a été 
très dkevante. Mlle rhubinger y a reconnu une 
forme de I lensoispori tes  comparable à des spérimens 
du maldien du Hainaut. 

hlalgré les difficultés rencontrées, le travail de 
détermination a permis d'établir la liste suivante, 
où le s i g e  + indique les especes qui se trouvent 
aussi à Férori-Glageon. La lettre v indique yu'à 
Féron-Glageon existe une forme voisinc de (selle 
dlOrtigosa. 

Muscinées : 

Hépatiques : T'n(zllit(:s sp.  Cf. J Iurchan t i t<: s  sp 

Fougères : 

Cladoph leb i s  brov;niunrr (Dunker) S~SV.\KL) + 
,L'o?iiopterzs nep lwoca i -pu  B c s i ~ .  v 
Coiz iopter is  7 ~ y m e n o p l ~ y l l o i ( l ? s  i3nozrcs. $- 
S p h e i m p t e r i s  hispanicct n. sp. (affin. S'pli. m a n l d l i  

B ~ ~ o s c x . )  v 
Hphenop ter i s  ( R z i f f o r d i c ~ )  gocJppf'rti DCYKI~:R ? 
G l e i c h e n i t e s  sp. v 

Ginkgoales : 

G i n k g o i t e s  sp. 

Znnci tcs  sp. aff. bz~chzu11 ils (Ett.) S m  \IW + 
P o d o z a m i t e s  sp 

B l ' a c h y p h y l l u i n  o b e s u ~ i z  HI.:I:K + 
B r u c h y p  l ~ ~ ~ l l z ~ n ~  sp. cônes 
G p l ~ r n o l e p i s  k u r r i n n u  (Dunker)  S ~ H K S K  + 

La flore wealdienne de Féron-Glageon. 

Iles sédiments sableux et argileux orit été accu- 
mulés en des poches d'érosion creusées dans les 
roches kicrcyniennc~s au Sud-Ouc,st di1 Massif arden- 
nais. Les coi.ickies argileuses d ' u n  grain très fin orit 
été les plus favorables à la fossilisation. 1,c Chanoine 
Carpentier y a trouvé des rameaux, dcs feuilles et 
des folioles aux nervurcs parfaitement moulées daris 
la roclic. Parfois, les cuticules sont bien conserviies 
et livrent les plus fins détails de la structure tlc 
l'épiderme e t  des stomates. Iles sacs polliniques ou 
des sporanges contieniicnt crirore lcurs spores ou 
leurs grains de pollen. Des troncs (l'arbres sont 
restés enfouis dans le sable c3t leurs tissus sont sili- 

cifiés. Des fragments de bois a.insi minéralisés se 
sont pretés à des coiipes mincrts of1 la structure 
apparaît aussi clairement que dans des coupes de 
bois actuels. 

Ida liste établie p a r  Carpentier porte 68 numéros 
de spécimens appartenant à une trentaine de genres 
différents. 

D'autre part ,  A. Delcourt et G .  Sprumorit ont 
signalé 24 genres et 35 espèces d'aprEs les sporcs 
ou les grains de pollen et beaucoup de formes ainsi 
rcp6récs présentent dm affinités marquées avec la 
florr, marroscnpiquc. 

La flore de E'érori-Glageon apparaît airisi comme 
l'une des plus importantes f l o r u  wealdienries d 'Eu-  
rope et  d u  moiidc. Carpentier eri a fait une étude 
comparée avec un grand nombre de flores fossiles, 
du jurassique supérieur, de 1 'infracétacé ; avec des 
flores <( wealdierirlcs ». Ce ternie a: wraldieri >> n'in- 
dique pas un âge nettement déterminé, mais plutôt 
un facies qui p u t  appartenir à d i v e ~ s  niveaux. La 
conclusion de Carpentier est que, dans l'état actuel 
de nos corinaissanccs, les formations et la flore dc 
Férori-Glajieon apparaissent comme u n  facies de 
hase du crétü(4 inférieur, du Séoromien stmcto 
S e I l  MC. 

Comparaison entre les deux flores d e  Féron-Gla- 
geon et dlOrtigosa. 

La corripositiuri doii~iéc. plus liaut de la Flore 
d'Ortigosa a déjà fait rwsortir les affinités des 
drus  i'lorc\ : sur lm treize l'ormes signalées à Orti- 
gosa, onze sont représeritées à E7éron-Glageon par 
des espi.ct,s identiqiics ou voisines. 

lies plantes conimuiics aux deux flores, les plus 
importantes et qui donnent à celle d'0rtigosa sa 
physionorriie particuliCre sont : l u  les Pougères Cl& 
c iophle / i i s ,  Coniopteris, S p k e n o p t e r k ,  Ruffordia, 
Gleici-lenites ; 2" deux Coniférales  : Brwhyphyllum 
et S p / i m o l e p i s .  

B~l*cF!jpliylLz~n~ obesunz, abondant à Ortigosa, a 
kt6 trouvé dans le wealdien de France, d'Angle- 
terre, dr l'ilniérique d u  Nord. Présent déjà ;lu juras- 
sique inférieur, il se rencontre encore au crétacé 
supérieur de LSclgiyue, des Etats-Unis. 

S'plîenolepis kw.~iana. est l 'une des espèces les 
plus i'réqiient,es à Féron-Clageon, comme nous avons 
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pu le constater lors de l'exc~irsion de 1953 avec les 
paléobotanistes venus au 8" Congrès int~rnatiorial 
de Botanique. 

Plus riche et  plus vari6e que la. flore dlOrtigosa 
est donc relle de FEron-Glageori. Sont absentes d'Or- 
tigosa, au moins d'aprcs les données actuelles, les 
formes suivantes signalées à F'éron-Glaçeon : 

Fougères : IInussmannia ; Laccopteris ; Tempskzya; 
Weiçhselia ; Pachypteris  ; Dicltopteris. 

Cycadophytes : Dioonitss ; Ptzlnphyllum ; nTiLs.\o- 
nia ; Pseudoctenis. 

Caytoninlcs : Strgenopteris nitrntelli Duriker. C'est 
l'une tltr ~ s p $ r e \  Ics plus remaryual-iles de Ih5ron- 
Glageoii ; 10s cuticules conservées on t  permis une 
étude (létaillécl de l'épidcrme et de ses stomates. 

['ri c a r a r t h  commun aux deux flores mérite 
d'être souligné : aururie trace ~ ' . ~ N ( : I O U P E R ~ V ~  n'y 
a été rencontrée. Comnie nous l'avons sig?l;~lé dans 
u n  rapport préwrité eri 1959 à Dijori, au  W Congres 

des SociCtés savantes (l), sur les F'lores fossiles du 
Crétacé supérieur en France, l'introduction des 
Angiospermes dans nos flores de France ne paraît 
s'être faite qu'à partir  d u  Crét,aeé supérieur : 
Lazwus dans le Chornanien de Ste-Meneliould, et 
frnits de Cocoopsis ; Jfagnoliu, dans le Cénomanicn 
de la Sarthe. Les Angiospermes deviennent plus 
abondantes dans les flores turoniennes de hlartigues. 
de TSagnols ; sénoniennes de Fuveau et du Beausset,. 

Malgré le nombre réduit des espèces fossiles 
prgsentes à Ortigosa, il nous a semblé légitime d'ad- 
rnet,tre q,uc les formations qui en  ont livré les débris 
surit d'âge éocrétaciyue, riécicw~riierl peut-être ; en 
tout cas, antéalbiennes et même vraisemblablement 
antéaptiennes. A l'appui de cette conclusion, vient 
la composition de cette flore, et ses affinités mar- 
quées avec les flores wealdienncs de France, aux- 
clucllcs il y a lieu de joindre celles du Portugal, de 
Iklgique, d'Allemagne, d'Angleterre et de 1'Amé- 
rique dix Nord. 

(1) Cf. G. DEP.%FE. - 1,es flores foss iks  du Crétacé 
supérieur en  France. 84' Congrès des Soci6t.h savantes. 
Dijon, 1959, p. 61-94. 
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Les ondulations jurassiques du SW du Massif Ardennais, 

répliques posthumes des orogénèses calédonienne et hercynienne 

1)ans un travail récent, J.C. I+ischcr (1961) a 
présenté les résultats de ses investigations sur lc  
systtme tectonique qu'il a pu déceler dans la région 
orcupée p a r  le Jurassique, comprise entre Hirson 
et Sedari. I l  s'agit de mouvements de faihle ampli- 
tude, dont la flèche est dr l'ordre di: 60m, qlle 
J.C. Fisclier classc eri deiix catégories : des oridu- 
lations parall6les au  massif ardennais, de direction 
NW-SIC, entre Thin-le-Moutier e t  3louzoi1 et des 
ondulations de direction varisyue W.SW-K.NE entre 
Hirson ct 1,épron-les-Vallées. 

,J.C. Fischer (1961, p. 41) pense q u ' « i l  est 
tri% prohable que ces ondulations sc sont Rtatilies 
en fonction de plis anciens », saris toutefois donner 
de précision, et qu'ellcs sont d'âge mésojurassique. 

La présent? note a pour objet d'apporter des 
drgumrnts qui viennent confirmer cctte h j  potli6se 
dc mouvemrnts posthunies que l'on peut aisément 
rattacher aux u plis anciens » de l'époque primaire, 
roririus dans le massif ardennais. 

I d a  plupart drs plis de  direction varisque d6c:cilés 
par J.C. Fisrher se situcirit à 1 'ouest du i~iassif ca,Iri- 
hrien de Rocroi dont les déformations majeures ont 
été occasionném par  les orop5nèses cüliidonienne et 
hercgnicinrie (G. Waterlot, 1937, 1945, 1938, 1953, 
1956 ; C. Delattre et G .  \Taterlot, 1960 ; A. Beu- 
giiies, 1961).  Ilaris le Ilassil' de Rocroi, les priii- 
cipaux plis anticlinaux suivent unc direction varis- 
qiie qui est orientée de W.SW cn E.KE, c'cist-à-dire 
dans le meme s m s  (lue les plis ,jurassiques. Or, on 
peut remarquer qutt les ondulations positives, repE- 
rées par  J .C .  Pischcr dans les terrains jurassiques, 
se situent dans le prolongement des plis majeurs du 
Massif de Rocroi, dus aux plissements de l'époque 
primaire. 

Ii'anticlinal de la IIériv (terrairis .jurassiques) 
prolonge à l'ouest celui dr Fumay (terrains cam- 
briens) qui a intéressé le Ilevillien ardoisier princi 

palcmeiit lors des mouvements calédonieris, avec 
légère reprise par  1 'orogénèse hercynierine. 

Il'anticlirial de Jrartigny (terrains jiirassiqim) 
se trouve dans l'alignement de relui de Rwiri-Bois 
d'ITargnies (terrains camhricns), décelable dans I r  
Iievinim et le Ilévonien recouvrant (Q Watwlot, 
1937 ; A. Beugnies, 1961) donc d'âge hercynien. 

Id 'anticlinal de Leuze (terrains jurassiques) est 
manifestement la prolongation occidentale de l'irn- 
portant pli anticlinal hercynien d'ICteignièrtis à 
Loilette-St-Pierre (terrains cambriens), lequel se 
poursuit plus à l'est daris les terrains dévoiiicms, 
marquant ainsi l i t  zone a.riticlinale de toute 1 ',Ir- 
ticnrie primaire. 

1,'anticlinal d'Hanriappes (terrains jurassiques) 
sc raccorde à l'anticlinal faillé de 1,aifour-Grandr- 
Commune dans 1c.s terrains eamhrieris (faille de 
Laifour dc G. Watcrlot, 1!)3'7 = faille dc la Grande- 
Commune de -\. Krugnies, 1961). 

Il'ariti<*linal dr la C d r a i l  (terrains jiirassiqiies) 
prolonge à l'ouest le gros pli aritklirial (dédonien 
dc Ikville (terrains cambricms) qui fait  r6appa- 
raître le l)c+llieri entre deux r6qions occupées par  
Ic R~vinicln. 

On peut simplerrierit remaryuer que le petit pli 
anticlinal brisé s u r  son flanc sud par  la l'aille de 
la Carl~onnik-e (G. XTat,erlot, 1937, pl. II) qui 
flanque a u  nord 1 'anticlinal majeur de Dcville dans 
le massif cambrien, ne trouve pas pour l'instant 
son prolongement occidcntal dans les terrains juras- 
siques ; i l  est t rk vraiwmblable que celui-ci reste 
confondu avec l'anticlinal de l a  Cerleau, d u  fait 
du peu d'amplitude des ondes dans le cJurassiquc 
ct du voisinage de ces drux plis anticlinaux. 

Quant à l'anticlinal t i c  XIilourcl ((1. Tlelattrc. el 
G. Watc~lo t ,  1960). repbré près de RIondr~puis à 
l'extrémité NW du massif cambrien, son prolon- 
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g e m ~ n t  occidental ne peut être visible, les tcrrairis le Jurassique p a r  J.C. Fisclicr s o r ~ t  iicttement des 
jurassiques étant  rccouvcrts p a r  le Crétacé. riipliques posthumes des plis majeurs, reconnus 

dans lc Camhricn de Rocroi, formbs par les oro- 
Ainsi, les petites ondes positives observkcs daris gknèsris calécianicnne et l-iercyriieiine. 
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Observations granulométriques et rnorphoscopiques 

sur les sables du Blanc Caillou de Sévigny-la-Forêt 

p a r  1,. VOISIN (1)  

( 2  fig.) 

S o ) t ~ n l ( l i r ~ .  - Cette étude confirme l'existence de deux zones bien distinctes dans 
la sablière du Elanc Caillou et. r~.?rmet, h partir des éctiar~tilloris de  sables Lrès fins 
prélcvés aux autres endroits, de définir deux premiers types pouvant servir à d'autres 
comparaisons. 

J ' a i  été amené, après avoir publié une pre- 
miere étude sommaire s u r  l a  SabliEre d u  Blanc 
Caillou (z), à poursuivre mcs recherches s u r  cette 
sablière et  à tenter une rapide comparaison avcc 
les sables du Plateau de Rocroi. Ne disposant yuc 
d'uri matériel limité, j 'ai dû me borner à 1 'a.nalysc 
~rariuloinétrique et morphoscopiyue d e  vingt-huit 
échantillons, soit vingt-deux échantillons prélevés 
au Blanc Caillou ( 3 ) ,  trois à Sévigny (4) et trois 2. 

1~'échelle de tamis utilisée est une série AFNOR 
comprenant les t,amis de modules 34, 32, 30, 28, 26, 
21, 22, 20 et 18. Les résultats obtenus sur plusicurs 
6rharltilloris éiarit parfois similaires, il rri'a été 
possible de dégager huit résultats types rendant 
compte de l'ensemble des t,ra.vaux et t radui ts  en 
courbes rurnulatives (fig. 1) et  polygones de  fré- 
qucme (fin. 2 ) .  

Ide tabl<.au ci-dessous pri restitue les valeurs 
chiffrées : 

Tamis Sev. Bc III 

Fraction fine : 
. . .  l -  0 < 0,05 mm 

- - 

1, 'étude du taiileau, des courbes cumulatives 
(1) Professeur au Lycée de Mézières (fig. 1) et d m  polygones (fig. 2) permrt j)lusicurs 
( 2 )  Vorsrx  L. (1959): Observations sur  les formations ()hservÜtions : 

su~~erficielles sableuses au nord de Charleville. An?!. 
Soc. géol .  d u  Nord,  t. LXXIX, p 160-168. 

( 3 )  Coordonnées L a m b e ~ t  1. Zon? xord : 769,80 - 238,90 
- Pour  6 écha~itilloris (Sev - Bc 1, II, III - Ke 1 

( 4 )  - - - - 755 . 245 et I l ) ,  le classement est excellent, la  répartition se 
( 5 )  - - - - 749.60 - 250,10. faisant ~ s s ~ n t ~ i e l l e m e n t  siir les quatre derniers tamis 
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(sauf n,iturrllcmmt la fraction fine de 0 <0,05 mm) 
et  dans ces six cas les refus de T 22 e t  S 20 totüli- 
sent d t  5.1'50 % à 95,50 %- du poids des écliantillons 
lav6s 

- Dans quatre cas sur  six, le refus Ic plus 
important se situe siIr T 20. 

- T'rie remarque s'irnposc à propos du refus 
relativement important de T 26 dans l'échantillon 
Sev Il a pour effet d'isoler très nettement la courbe 
type de la sablière. 

- [Trie aut,re remarque à propos de l'échantillon 
Br. 111, cette fois c'est l'except,ionnel refus de T 20 
qui individualise la courbe. Elle se rapporte d'ail- 
leurs à un 6chantillon unique. Ce n'est pa.s l a  rcpré- 
scntation type d'une série de tamisages. Lrs condi- 
tions de prélèvement de Br III concourent peut-être 
à sa singularité ; la prise, en effet, a été faite en 
surface immétliat,ement soiis le sol forestier et, à ce 
niveau, un t r i  dû au lessivage a pu modifier ]es 
conditions granulamétriyuri; rior-males. 

FIG. 1. - Courbes curnz~Eati2;es. 

- en ordonnées : Bchelle de probabilité. 
- en :ibcisses : échelle logarithmique. 

Abréviations (fk. 1 e t  fg. 2) : Sc : Blanc caillou ; SBv : SAvigny-la-F'orét ; Re  : Regniowez, 
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E n  ce qui concerne les autres prél~vemeiils, leur 
localisation dans Ics fronts de taille n'entraîne (au 
moins dans La mc.surca actuelle de mes connaissances) 
aucune variation ~éyixlière et certaine de la granu- 
lomét rie 

- Deux échantillons échappent à ce que l'on 
peut appeler les sérics fines hicln clnssfcs Tous dcux 
sont tir& de la zonr nord de la sablière du Blanc 

('aillori ( R e  ZN Iet II). J ' a i  déjà signalé (1959) 
combien cette xnne paraissait différente du reste. 
Courbes r t  pohgonrs en matérialisent l'originalité. 
Leurs tracEs r6vi'lent un mélange de deux sérics, 
l 'un? fine (max B d u  polygonc), l 'autre plus gros- 
sière (max. A ) ,  la premirre identique aux échan 
tillûnq de Id zone sud, la srconde de provenance 
irtdét ernurii.~. 

BC Zone nord= 

FIG. 2. - P O ~ ~ ~ O ~ W S  d e  fr4wencr. 

Les  raits verticaux, représentant le pourcentage refusé par chaque tamis, sont BlevBs k ~ a r t i r  d u  grain 
moyen repéré pour chaque tamis sur 1'Pchelle lngarithmique. 
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1,s stratification irréguli?x*e dc la zone nord per- 
met d!aillçurs d 'y  repérer des écl~antillons exacte- 
ment identiypcs à ceux des saliles fins. I,e m é l a n g  
~ s t  évident. 

Morphascopie : Les observations sont faites sur. 
les refus de T 26, 28, 30, 32, 34, soit sur  dcs quan- 
tités pénéralemcnt faibles. 

Cn trait est commun aux échantillons étudiés. 
Tous comportcint une qiiantité importante d ' E . 1 ~  (1). 

II paraît donc qu'ils ont tous subi une périoh. 
d'érosion en milieu liquide. Deux exploitations 
fournissent un maximum d'i3.L. Il s'agit de la 
sablitre dc S6vigny ail les E.L. représentent prati- 
qucmicnt tout 1c refus de T 26 ct  de la 70ne nord 
du Blanc Caillou où les refus de T 26 à T 31 comp- 
tent ICS plus hraux E.L. que je conna.isse dans la 

région. A ces E.1,. de la zone nord s'ajoutent de très 
nombreiix îragmcnts quartixux et srhisteiix non 
usés. 

D'autre part ,  dans la série fine d u  Blanc Caillou, 
quelques grairis peuvent être considérés comme 
Eolisés, d 'autres sont des E.1,. cassés ; enfin, là 
rorrime à Regniowez et beaucwup plus qu 'à  SRvigny, 
les refus étudiés présentent dc nombreux K.Y. 

Dcrnière ol~scrvation : la plupart des échantil- 
loris comportent de fines paillettes de mica ; n'en 
comportent pas : les prélèvements eîf'ectués à Sévi- 
gny et diiris les partics grossières de la. zone nord 
du Blanc Caillou. Ici une mise au point s'impose : 
on rctrouve le mica dans les lits de sable fin qui 
existent. dans cette m6me zone nord, en stratification 
irrégulière. 

TABLEAU RECAPITULATIF 

Bc 1 . . . . . . . .  

Bc II  . . . . . . . .  
Ec III . . . . . . . .  
Re 1 . . . . . . . .  

11 serait assez vain de tirer de la présente étude 
des conclusions définitives. Celles-ri ne pourront 
être étahlies qii3apri.s extension des tamisages à 
tl'aiitres gisements d 'ilrdenne occident ale. Cepen- 
dant, mise à part la zone nord si particuli8re, à 
gros Elémcnts, d u  Blanc Caillou, il scmblc possiblc 
de tenir compte dès à présent de deux types géné- 
raux assez bien définis : 

-~ - - - -  - 

N.U. $ E.L. + Enlisés + E.1,. cassPs 

N.U. + E L .  + Eolisés E.L. cassés 

N.U. + E.L. + Eolisés - E.L. casses 

N.U. + KL. 

Re II . . . . . . . .  
Sev . . . . . . . .  
Bc Z N 1 . . . . . . . .  
Ec Z N I I  . . . . . . . .  

(1) E.T,. : Cmouss6 luisant ; N.lJ. : non usé. 

N.U. + Z.L. 
Très nombreux E.L. (sur tout  s u r  T. 26) 

Nombreux et beaux E.L. 

Nonibreus et beaux E.L. 
- - -  - I Ta dans fin 

MICA 

MICA 
MICA 

MICA 

MICA 
- .  - 

, mica dans fin 

1 le type Blanc Caillou - Regriiowez, à mica. 

Le type SEvigny, sans mica. 

1 ,eur connaissance est certainement à améliorer 
par l'étal~lisscmcnt de pourcentages morphoscopi- 
ques et pa r  l'analyse des minéraux lourds, mais dans 
1 'irrirriétliat, c2e qui paraît le plus rentable c'est la 
comparaison ii poursuivre avec d'autres gisements 
d u  Plateau et de ses bordures : Renwez, Xteignèreq, 
Signy-le-Petit,, Vaucclles, et sans doute aussi avec 
c:ertains dépôts de terrasses mosanes (Vireux-la 
HaveLière...), cette liste n 'étant certainement pas 
limitative, 
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Le Rhinoceros (Tichorhinus) antiquitatis Blum. 

Recherches anatomiques sur la tête osseuse et la dentition 

par  le Docteur lladcleine  RIANT 

Professeur à 1'Il:oole d'Xrithropologie - Paris 

(4 fig., 3 Pl.) 

Somnzaire. - Le Rhznoceros (Tichorhinus) antiquitntis  Brsrx., si impor tant  pour 
l a  stratigraphie du Pléisrocène de nos régions, diffère des  au t r e s  Rhinocéros d u  
Quaternaire d'Europe et  des Rhinocéros actuels par l 'anatomie de sa  tête osseuse e t  
dc sa dentition. L'étudc dc nombreux documents inédits pcrmct d e  préciser : 1" les  
variations du c r â m  avec l'âge (dimensions, direction d e  l a  crête occipitale, importanze 
des  coussins osseux destinés aux cornes, forme d e  la mandibule) ; 2" la morphologie 
dentsire du  jeune et dc I'adultc. 

P R E L I M I N X J R E S  li . 

Ac tuellement, les R h i n o w r o t i d a e  constituent unc + II!. 
famille d'Ongulés périssodactyles intermédiaire, en 
quelque sorte, au  point de vue de la morphologie 
des cxtri.initGs, entre les l a p z r i d a e ,  d'une part, les + K. 
Equidne, d'autre part. 

S.G. 3 : 

Le gehre Rhinocéros + K.  

Rzibdi~) is ians .  - Principales  espèces d u  Pléistocè77e 
d ' E u r o p e  e l  de I 'Epoqu~  actuelle 

1. I i ' h ino~éros  i1. u n e  cOvn~ : Rhinocerotes 

Pléistocène ct actuel, en Asie 

T7ne incisive la mandibule. A u  plus, une 
corne (nasale). 

S G. 1 : RBZlVOCEROX S. S. 11 1758. 
K ( F i . )  sondnicus  D ~ N .  1822 (IZhinocRros de 

Java) .  (Pléist. Sumatra. - Act. Asie mérid.) 
hl. (R . )  un icorn i s  L. 1766 (Rhinocéros de l ' Inde).  

(Act .Isie mérid ) .  

I I .  Khinocéros ri dewx carnes  : Dicerotes 

I'léistocène d'12sie, d 'Europe e t  d'Afrique 

Actuel en Asie et en Afrique 
Pas d'incisive k la mandibule. Deux cornes : 

l'une nasale, l 'autre frontale. 

(D.)  surnntrensis F. C m .  1817 (Rhinocéros 
de Sumatra).  (Act. Asie mérid.) . 
(U. )  e t ruscus  J!'ALC. 1859 
(Pléist. Asie, Eur . ) .  
(D.) M e r c k i  J A E G ~  appud Karx 1841. 
(Pléist. Eur . ) .  

TIcIIORHINO'S BI~ANDT 1849 (1). 

( T . )  an t iqu i ta t i s  E L ~ R I .  1807 (Rhinocéros 
à narines cloisoniiées, Rhiriocéros laineux). 
(Pléist. Asie, Eur.)  . 

S.Q. -4 : DICEKOS G R ~ Y  1821. 

K .  p.) bicornis 1,. 1766 (Rhinocéros noir.). 
(PlEist. - Act. Afr . ) .  

Ii'. ( I l . )  (Cerrr l tothe?' iunî) s i m ~ s  B L T R C H ~ L  1817 
(Rhinocéros blanc). (Pléist. - Act. Afr.). 

« 1,e Rhinoceros  t i c h w h i n u s  a joué un rôle de 
premicr plan Europe pléistocène : il est considéré 
comme un des chtifs de file de la Faune froide D 
-- 

(1) Ail siijet d i ~  sous-genre Tzchorlr in~cn,  J.F. T ~ R A N D T  
di t  : DIKIN~Y, en 1831, avai t  déj3 décrit comme genre 
Coclodonta, et Gi~:ri.:i,. e n  1847, comme genr.2 Hystero- 
theriym, des restes qui, par  l a  siiite, fui-ent iderilifiés 
à ceux de jeunes Rliinoceros rr~îtiquitatis. Il n'y a donc 
pas lieu de tenir  compte do ces dénominations (JF.  
BB.\'~IJT, 1877). 
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(1-I.G. STTXLIN). Les associations d r  Pllammif ères, 
avec lesqurlles il a été rencontré, et aussi la, four- 
rure laineuse qui recouvrait son corps montrent bien 
le climat rigoureux qui régnait alors On en a 
exhumé des cadavres d u  sol glacé de Sibérie (près 
de la I i r i a )  et dc I'o7mki.rite (Ir Starunia, en 
Galicie. 

Principaux caractères morphologiques 

1 - 0  O 3 3 
FORÏMITE ~ N T ~ I I I E  : 1 - . C -. P -. i\l -. 

2 - O O 9 3 
Incisives atrophiées, tombant de bonne heure. H y p  
sélodontie. Crl-ine allongé et surbaissé. .Ire jugal 
tri% ohliuue. de bas en haut et d'avant en a r r i h .  

1 > 

Crête occipitale proéminente. Apophyses paramas- 
toide et rétrocondylienne, soudées. Scptum nasal 
ossifié chez l'adulte. Cornes éloignées l 'une de 
l 'autre ; la nasale, portée sur u n  coussin osseux 
étendu, situé tout à fait en avant dcs as nasaux, 
fusionnés. 

Répartition géographique 

L'aire de répürtitiori d u  T i ~ h o ~ h i m * . ~  f u t  très 
vaste en Europe et en Asie (centrale et  septcntrio- 
nale). Le ' l ' ickorhinus rie serril)le pas avoir pénétré 
cn Amérique n i  en Afrique. 1 m  documents afri 
cains qu'on lui attribue seraient, d 'après II.(:. 
STTHLIN, ceux de quelque forme proche du Rhirio- 
céroç blanc (Rlzinoceros (Uiceros)  s imus  RCRCII.), 
encore actuel. 

Vers le sud, le Tichorh inus  s'est avancé jusqu'en 
Espagne (Province cie Santander et Catalogne), mais 
n'a, peut-être, pas pénétré en Italie. Ses restes sont 
nombreux en l<oumanie. 

Vers le nord, il nc paraît pas avoir vécu en 
Ecosse ni  en Irlande. 11 est connu en i2ngleterre, 
sauf dan., le nord-ouest, et  fut abondant en Bel- 
gique, en Lux~mhourg,  en France, en Suisse, en 
Europe centrale et  orientale, en Cliinr. L'ancienne 
calotte glaciaire fut ,  en qurlqne sorte, sa seule 
limite septentrionale. 

Répartition stratigraphique 

D'une manière certaine, le Tiçlzorhinus a CitF 
rencontré dès la glaciation de Riss, avec son fidClc 
compapnon, le Mammouth, a Eliringsdorf (Allema- 
gne). A cette hpoque, il a également vécu en Suisse 
(Distdberg, près d'Aarau) c~t en Angleterre (envi- 
rons d 'Oxford et de T>ondres). 

I h r a n t  le dernier interglaciaire (1Liss-Würm : 
Chelléen), on n'en trouve plus trace : il s'est retiré 
de nos régions. 

Le Tichorh inus  revient en Europe avec la gla- 
ciation de Würm. I l  atteint sa plus grande fré- 
quence durant le Moustérien supérieur à faune 
froide. Ihrorc. abondant à I'Aurignarien, il dispa- 
raît de rios régions avant l a  fin du ?tla~dalénicw, 
mais a persisté plus longtemps en Europe orientale. 

Origine phylétique 

1" On a supposé, autrefuis, que le Tichorh inus  
dérivait des Rhinocéros ciu Quaternaire ancien : 
l ihinoceros fitruscus PALC. et fi'hinnceros J lerk i  J A F ~  
et K a w .  Mais, comrne le souligne la classification 
donnée plus haut, le Tichorizinus n'appartient pas, 
semble-t-il, au  m.ême p h y l u m  que ces deux derniers 
Iiliinocéros. 

2" H.F. OSBORN, en 1910, a pens6 qu'il 6tait 
proche du groupe des Diceros, actuels en Afrique. 
I l  existe une ressemblance frappante entre les dents 
jujales de notre Rhinocéros et celles d u  Rhinoceros 
(Uiceros)  s imus  UCTRCH. Mais la morphologie du 
crânc nc confirme nullement une affinité ent,re ces 
deux formes. 

3"l paraît évident, aujourd'hui, que la souche 
ancestrale d u  'I'ichorh.inus doive être reclierchée 
vers l'est, en Asie. 

a) E. L Y D E I < K ~  a montré l a  rcsscmblance du 
Tichorh inus  avec le lilvinoceros p la tyrh inus  FALC. 
du Pliocène supérieur de l ' lnde (Boulder ronnglo- 
merate Zone, G.K. L'ILGRIM 191  3).  

h)  U'autre part ,  H.C. STKHIAIX estime que le 
Tichorh inus  vécut en Chine, à xihovan, au  début 
du P1éistoci.n~. Ccpc~idant, comme le soulignent 
P. T ~ L I I A K D  et J .  ~ V ~ Y L ~ U  (1930), les rares docu- 
ments connus : quc?lques dents peu caractéristiques 
(en particulier une U t 4  avec un loiict postérieur en 
crocliet) rie suifisent pas pour établir une identité 
entre le Rhinoeéros de Kihowan et le Tich,orhinus 
cl '  ICurope. 

P a r  contre, les restes nombreux et bien conservks 
de Sjara-osso-yol (Pléistociine moyen : Moustérien 
clt Aurignacien) sont très comparables à ceux du 
Tichorh inus  qui vécut en Europe, à la m6me époque. 
Ils montrent l'aire de répartition, très étendue, du 
Iihinoc6ros laineux, a u  Pléistocène moyen : de 
l'Atlantique, à travers toute l 'Europe centrale et 
septcntrionaltl (la Srandinavie c x w p t k ) ,  jusqu'en 
Chine. 
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III. - à1,ITERIAIiX D ' E T C D E  

Ces recherches sont pririeipalement basées s u r  : 

1" la très belle Collection de crânes et  de mandi- 
bules de Khinor:erns (l'icli.orkinzi.s) nntiquitatis 
R~n,m. provenant d u  Würmien d ' lh f s t ade ,  prcs de 
Malines, mise à m a  disposition, en 1948: à l 'Instit,ut 
royal des Scicrixs riüturelles de Belgique, p a r  JI. le 
Professeur V. van STRALTXX, à qui j'adresse, i r i ,  
1 oiis mes rc,mercic,ments ; 

2" les dcniitioris de ce même Rliirlocéios, prove- 
riant d u  JVürmien d ' m t r a n g e  (Grand-Duché dc 
1 ,uxernbourg), que j 'ai étudiées, en 19:{7, avec 
V. F M ~ K . ~ s .  

FIG. 1. - Face inférieure d u  crâne d'un Rhinoceros 
(Dicerus) hicornis L. (Rhinocéros noi r )  encore jeune. 

Actuel e n  -4frique. Coll. Mus. Paria. Les principales 
su tures  sont  visibles. 

a .  pm apophyse paramastoïde. - a .  rc. apophyse rélro- 
condylienne. - a r t .  tm .  art iculation temporo-maxillaire. - 
au.  méat  audit if  externe. - Bo. basi-occipital. - Ch. 
choanne. - C1.n. cloison nasale. - c.o. condyle occipital. - 
C .  pt. conduit p t é rygo ïd i~n .  - F.i. fente intermaxillaire. - 
i. incisive. - lm .  intcrmaxillaire.  - J. jugal. - M l  première 
molaire supérieure. - Mx. maxillaire supérieur.  - P. 
palatin. - Pz, P d ,  P4, IPS prémolaires supérieures. - Pt.. 
ptérygoïde. - Sph. sphénoïde. - S. Temporal. - t.c. trou 
condylien antérieur.  - T.o. t rou  occipital. - t.p. t rous  
Dalatins. 

Longueur réelle du  ci.hnc : O m 50. 

IV. - LE RHIYOCEI iOS  
(TICHORII1,VUS) A N T I Q C I T A T I S  BLTTM. 

Tête osseuse (Pl. 1 et II) 

CRANE 

1. FORIIE DU CRANE. - Le crâne, allongé et  
sixrbaissri, ~ s t ,  volumineiis, ce qui est en rapport  
avec la taille de I 'ariirrial. F a i t  remarquai-)le, comme 
chez bcaucoup de ILongcurs et l c  Castor en  parti- 
culier, il u.upnantuit d e  dinzension,~ auec L'ûge du 
sujet, meme chez les adultes : c'est ainsi que le 
cr ine  n u  2 d'Hofstade, celui d ' ~ m  Tichorhinus â&, 
niesure 870 mm, de  l ' inion externe à l'extrémité 
de la région nasale : 110 mm de plus que le crâne 
n o  1, celui d 'un  siijct adulte encore jeunp. 

Frr,. 2.  - Crâne d'un Rh,inocer.os (7) î reros)  bicornis L. 
encore jeune ( l e  même que fig l) ,  vii  par  sa face latérale 
droite (sans la mandibule).  Les  principales su tures  

sont  distinctes 

a .  pm.  apophyse paramastoïde. - a. rc. apophyse rétro- 
condylienne. - au. méat  auditif externe. - c.0. condyle 
occipital. - F. frontal. - 1. intcrmaxillaire. - J. jugal. - 
m. apophyse mastoïde. - Mx. maxillaire supérieur.  - N. 
ilasal. - 0. occipital. - P. pariétal .  - S. t rou  sourcilier. - 
s o. trou sous-orbitaire. - T. temporal. 

Longueur réelle d u  crâne : O m 50. 

2. CYHÊTTF, OC(:IPI'I'AI~E. - La crête occipitale est 
proéminente, en sorte que le plan occipital posté- 
r ieur  forme, avec la ligne de profil, un  angle aigu 
de  6C0 seulement (fi:.. 3, c ) ,  qui  devient plus fermé 
encore chez les vieux sujets, le n o  2 pa r  exemple, 
uù il est de 55". Cet angle est nettement inférieur 
à celui observé chez les Rliirit>céros actuels. 

Ii'angle du  plan occipital postérieur avec la 
direction des aec:meü ALVB~LAIIWS est, par  contre, 
très ouvert (103 à 104"), devenant plus ouvert encore 
avec l 'âge (110" pour le no 2 ) .  Cet angle est nette- 
ment  supérieur à celui drs formes vivantes. 
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FI<;. 3. - Schémas de crânes de I:h?ttocPros (Tichor7i inus) 
ant,iquitatis ELL-M. du Würmien d'Hofstade (Belgique), 

vus par leiir face latérale droite. 
a.  Aninml  je î~ne  : les principales sutures sont encore 

visibles. C'après le crâne no 1 et  c,elui de Possneck, 
en Thuringe (H. S C I I R O I ~ T C K ) .  

b. Animal  dgé (crâne n u  2 ) ,  avec l'indication des rugo- 
sités destinées à l'insertion des cornes : antérieure 
(c.a.) e t  postérieure (c .p . ) .  

c. Anin;al atlzclte (crâne no 4 ) ,  pour montrer l a  direction 
du plan occipital postëi.ieur avec la  ligne de  profil 
verticale (60" )  e t  av.x les arcades dentair-es (104") 
a. pm. apophyse paramastoïde. - a r c .  apophyse rétro- 
condylienne. - au. méat auditif externe. - Cl. cloison 
nasale. - C.O. condyle occipital. - F. frontal. - 1. inter- 
maxillaire. - J. jugal. - Mx. maxillaire supérieur. - 
N. nasal. - 0. occipital. - P. pariétal. - S. trou sour- 
cilier. - s.c. trou sous-orbitaire. - T. tenilioral. - z. ar- 
cade sygomatique. 

Le tableau ci-tlewnis rnrt en 6vidcnce la rlirec- 
tioii du plan occipital postérieur. caliez le Rhirco~eros 
(7zcliorlzinz~s) antqi~itatis J ~ L u ~ T . ,  par rapport à la 
ligne de profil et à la direction des arcades alvéo- 
laires, rcmparativement avec ce qui existe clirz les 
for mrs actiwllri;, d 'après dri; exemplaire.;. du 3Lii- 
skuni de Paris. 

ÇIRECTION DU PLAN O C C I P I T A L  POSTERIEUR 

~ - -  

Anglr d i ~  plan occipltnl 
p m t P r i f i ~ i ~  

avec avec 
la ligne les arcades 

de profil alvéolai~es 
-- 

K.  ( T . )  AS171QUITATIS  Br.r:M. 

1. (Adulte encore jeune) BO" 105" 
2. (&é) 55" 110" 
3. (Adulte) 60"  1803° 
4. (Adulte) G O o  104" (fig. 3c) 

R. (K.) ROSBAZCCS DIXM. 112" 65" 
le. (K.) a,vrcom~s L. 106"  60" 
R. (n.) NI7M.4TRfi;SRIS P. C m .  70" 950 
R. (B . )  HIrJORATIS L. (JECXE) 107" 57" 
I L  (LI.) SI.1ICB BI:HCII. 74c'  90" 

3. C O K ~ ~ .  - Les deux cornes sont éloignées 
l'une de l'autre, c c  qui est en rappçrt avec l'allon- 
gement du erâ.nc : l'antérieure était portée par un 
coussin rugueux très éleridu, tout à fait eri avant 
de la région nasale ; la postérieure, plus courte, était 
située, au  niveau des os frontaux, sur un coussin 
rugueux moins étendu et moins saillant. L'impor- 
tance des coussins rugueux s'accusait avec l'âge 
(voir Pl. 1 et II, en liaut, à gauche). 

I l  est évident que la puissance des muscles 
releveurs dc la tête devait être proportionnelle au 
développement de la corne nasale occupant, en quel- 
que sorte, l'extrémité du levier crânien. 

4. IXTI.:I~~IAXILLAII~. - La suture intermaxillo- 
maxillaire est, e n  gtrléral, peu dist,incte. Ilcs inter- 
maxillaires ne s'unissent pas en avant : ils sont 
s6parRs par  les cartilages nasaux, ossifies. 

5. Os  r raü ,~~ .  - I m  cartillages propres du nez, 
ossifiés dans leur région médiane et soudés l 'un à 
l 'autrr, prolongent les os nasaux, en sorte que 
I'extrémitE antérieure du crâne est différente de 
celle dm RhinocEros actucls. Ces cartilage9 o.ssifGs 
s o n t  intimewwnt unis aux interma,xillnires : ce rarac- 
tSre est très important. 

6. CLOISCK SASALE. - Chez l'adulte, la cloison 
de séparation des narines est formée par la Zams 
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perpendiculaire de 1 ' e l l imo ide ,  le  v o w e r  et la cloison 
nasale (origincllcnient cart,ilagincuse), complètcmcnt 
ossifzée e t  soudée aux d rux  os préc~éderits Vers 
l 'avant et en  liaut, elle est iritirkmerit unie aux 
cartilages propres d u  nez, ossifi6s, et aux  os nasaux; 
vers l e  bas, aux prémaxiilaires et aux  maxillaires 
supérieurs ; en sorte que cette cloison en  arc-bou- 
tant  etai t  d 'une  yrandc solidité. L'ossification du 
c a r t i l a ~ e  'de la cloison c:orrimeriçait à son pourtour 
pour gngncr le cic;nti.e, comme le moritrc l'anatomie 
du crâne des jr:uiics Tichorhinus. 

7. ~ ~ A x I I , L A , \ ~ I ~ ~  sr!rlr~rn:~. - 11  présent,^ une 
apophyse aritérirure forte et  allongée, qui s 'unit  
à 1 'intermaxillaire, d'où u n r  éc.haricrure nasale con- 
sidéralilc : lc quar t  d r  la longucur totale du crâne, 
en virori. 

8. O K I H ~ K .  - En raison dc I'extciisiori' de 
1 'érkiwric~rure nasalv, 1 '=il est t~ ès re(w1é vers l 'ar-  
r i t re  ; il est placé a u  nivcau dc l a  dernière molaire, 
113, alors qur ,  chez les Rliinoc+ros, il est, en général, 
au-dessus de  la première, Ml. 

!l PAIAI~.  - 1.e palais osseux, étroit et  allongé, 
(1st crr rappor t  a v w  l'élongation du  crâne. 

Les (M rJarLiirrrss, dari.; leur région horizontale, 
s 'avancent jusqu'au niveau de la. prcmi6r.c molaire, 
Xi! ou u n  peu moins loin, selon les sujets. Vers 
l 'arricre, ils limitent 1 'ouverture, rétro-nasale, asscz 
grande mais peu évasée. 

S u r  les m x r r J , a r K m  s r r ~ f i n r ~ x ~ ~ s ,  étroits, sont 
implantées les dents jugales. A pa r t i r  de  l a  pre- 

, mière, 1'2, .jusy u 'en avant des INTEIZIMAXILLAIRI!S, 

s 'étend u n  diastCnic, su r  lequel est indiquée une 
rigolrl, qui va  d e  1'2, en arrière, jusqu 'à  une exca- 
vation, trace alv6olairt: d'iricisive, en avant. Kous 
reviendrons s u r  cette région antérieure d u  palais, 
au  sujet  de la dentition. 

MANDIBCLE (Pl. III)  

l ia  inandibule sc termine, cn avant, p a r  une 
dilatation en  spatule, légÈrement écliancrée su r  la 
iigric. médiane ; cette morphologie, très nette chez 
le jeurie (cxerriplaire ,Y), s 'at ténue avec 1 'âge 
(exemplaire 13). De (iliaque côté, l a  trace alvéolaire 
de deux inc:isives cst souvent distirictc dans  la. region 
antérieure. 17ne rigole, qui s'étend a u  niveau du 
diastCme, de P, jusqu'un pcu cn arrière de l'alv6olt3 
de I,, oc3cupe 1'emj)lacemerit de  I',, de la canine 
et de  I,, tcujcurs  ahscntcts. 

L a  un2tscaK M~NTANTE, assez large, présente une 
apophyse coronoïde élevée. (Sur sa face externe, les 
traccs tl 'insertion du mi~scle temporal et  du muscle 
masseter sorit acciusécs. Le CONDYLE niaridibulaire, 
étendu dans  le scris transversal, est plus bas si tué 
que Ic sommet. de 1 'apophyse coronoïde. 

Articulation temporo-maxillaire (fig. 4 ) 

Nous décrirons les surfaces articulaires en com- 
rricnyant p a r  celles de  l a  mandihule. 

1. SIJRFACEX .IKTICI;IIAIKIS DUC CONDYLE; MASUI- 

BCLAIIIE. 

Le condyle mandibulaire des Ililinocéros, situé, 
comme il est de regle, à l'arigle supérieur de  la 
brariclie montante, affecte u n  aspect trEs spécial : 
cc,lui d 'un  m u r  allçngé, à pointe dirigée d u  côté 
distül. 011 peut lu i  distinguer deux parties toujours 
nettcment séparées. 

Surface postérieure. - I,a région postérieure 
forme un bord moins Blevé que l 'antérieure e t  s a  
déclivité s'accuse d u  cEté interne, où ce bord s'arti- 
cule avec l a  surface correspondante de l 'apophyse 
rétrocondylienne (fig. 4, en bas).  

rSurface antérieure. - S u r  le bord antérieur di1 
condyle, s 'étend une surface étroite, allongée, pres- 
que trarisvcrsule (fig. 4, 5, gauche, S. l ') ,  dont la  
direction forme, vers l 'avant,  un angle de  8-0" 
environ avec l 'axe d e  la mandibule. Cette surface, 
lé&-ement  cc;nvexe d 'avant  en arrière, se  prolonge, 
d u  d t .6  inésial e t  vers l 'arrière, p a r  une  région 
élargie (S. 2 ' ) ,  à peu près à angle droit avee elle, 
l6g::iremc:nt concave, qui s'articule, dans s a  région 
antkieure ,  avec l 'apophyse r6trocondylierl1ie. 

Dans son ensemble, la surface articulaire anté- 
ricure est cont inue  chez la plupart  des Xhinocéros 
actuels. Chez l e  Tiçhorhiizzu, p a r  contre (fig. 4, à 
droite) ,  sa part ie mésiale, élargie, est constituée 
d 'une  ou de  deux courtes facettes articulaires con- 
caves (fig. 4, S. 2' et S. 3 ' ) ,  parfois convexes chez 
les jeuries sujets. Cette disposition se retrouve chez 
le Kkinoceros (Wicwos) sinlus E ~ K c H . ,  le plus grand 
d ~ s  tlhirincéros actuels. 

2. SUIWACLS A K T I C U L A I K I S  DIJ 'I~E;\.II'ORAL  CAV VIT^? 
OL~NO~DE:) .  

La cavité ylknoïde est formée de deux surfaces 
articulaires corresporidant à celles de la mandibule 
(fig. 4, en  haut) .  
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FIG. 4 .  - Articulrction tem.poro-nzazillaire, du côté dicit, de deux Rhinocéros. A gauche : Rhinoceros (Diceros) 
sumatrensis F. Cnv. actuel en Asie méridionale. - A droite : Rhinoceros (Tichorhinus) antiqultatis BLUM. du 

Würmien dlHofst.ade, Eelgique. Pièces de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique (Bruxelles). 
En haut : région articulaire du temporal. - Pour le R. (T.) antiqztitatis Pr.u~.,  à droite : coupe de la region 

articulaire dans sa partie verticale ; en pointilK. autre aspect frequent. 
En bas : région articulaire de la mandibule. 

a. Pm. apophyse paramastoïde. - a m .  apophyse rétroeofidylienne. - C. condyle occipital. - S. l ,  S.2, 5.3, facettes 
articulaires du temporal. - S l', 5 2 ,  S.S., fanettes articulaires du condyle mandibulaire. - E. côté externe. 

3/10 de la grandeur naturelle. 
Extrait de M. F R I ~ T ,  B@lZ. Mus. r. Hist .  nat. Belgique, 24 (1948). 

Surface postérieure. - La partie postérieure de 
l'articulation est formée par l'apophyse rétrocon- 
dylienne .(l) du temporal, qui slarticule avec la 
région mésiale du bord condylien convexe corres- 
pondant. 

Surface antérieure. - Il existe une surface 
antérieure, allongée et presque transverse (S. 1) , 
sensiblement plane, qui correspond au bord anté- 
rieur du condyle, formant, comme lui, un angle 
de 80" environ avec l'axe du crâne. Du ceté inésial, 
cette surface se prolonge à angle droit sur l'apo- 

(1) L'apophyse dite a rétrocondylienne % devrait plutôt 
se nommer < condylienne, puisqu'elle est, en partie, 
articulaire. C'est pour éviter les confusions possibles avec 
le condyle mandibulaire que je lui conserve le nom de 
c rétrocondylienne P. 

physe rétrocondylienne par une région plus large, 
qui s'articule avec la surface correspondante du 
condyle. 

La surface articulaire antérieure du temporal 
des Rhinocéros en général est donc continue. Mais, 
chez le Tichorhinus (fig. 4, ii droite), il existe deux 
surfaces bien séparées, qui correspondent à celles 
plus haut décrites, au niveau du condyle: l'une, 
allongée, plus ou moins transverse ; 1 'autre, élargie, 
sur l'apophyse rétrocondylienne, formant un angle 
droit avec la première ; cette partie élargie com- 
porte souvent, elle-même, deux facettes convexes 
(S. 2, S. 3),  qui s'articulent avec les facettes corres- 
pondantes du condyle. Cette disposition se retrouve. 
comme à la mandibule, chez le Rhinoceros (Diceros) 
simus BURCH. actuel. 
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3. (~ORAIDÉKA-~I I~SS  SI-K L'AHTI.YTL.ZTIO~~~ T ~ I P O K O -  

MAXII~IAIRF: DES R H I N O C ~ K U S .  

A u  niveau de I'articulatiori ternporo-maxillaire 
des Rhinocéros, la surface antérieure, la priilcipale, 
continue chez les e s p h s  tic t.aille moyerinc:, se divise 
en plusieurs autres, daris sa régiori rriésiale, chez les 
espèces de grande taille : Xl~inoceros (l'icl~orhinus) 
antiquitatis UJJ-M., Kleiaoceros (I)iceros) simus 
Huxcri. Une observation oomparable a été faite à 
propos de l'articulation cuhito-humérale humaine 
(IL M A N O U V K I L ~  ct J i .  ASTHONY, 1907 ; V. FBXHA'JT 
et JI. E'IZIANT, 1939) : la surface cubitale, simple 
chez lrs sujets faihlcs, est, ail contraire, divis& en 
deux facrttes corrrspondant, l 'une à l'apophyse 
cororioïdc, l 'autre à l'olécrane, chez les sujets 
rohstcs .  

(loinine J.  B~ i r ,~ .mwm (1830) 1 'a mis, le premicr, 
en évidence, quand lm animaux et les hommes aug- 
mentent de volume, leurs os e t  leurs organes aug- 
mentent clomme Ici cube d e  leurs diamètres, alors 
yue les surfaces des os et des organes augmentent 
seulement comme le carré de ces mêmes diamètres. 
Pour que les proportions qui doivent exister entre 
les volumes ct les surfaces subsistent, les surfaces 
sont obligées de se compliquer. 

I l  est d 'autant plus intéressant de signaler la 
ressemblance dr 1 'articulation tem~ior.o-rnaxil1air.e 
du Rliinociéros à narines ciloisonnées (12lziwcero.s 
(l'iclzorhinzis) nntiquitcctis IJLJJN.) avec celle du 
Rhinocéros blanc (Ilhinoceros (Diceros) sinzus 
B c n c ~ . )  que, depuis longtemps (rious l'avons dit 
plus haut) ,  on a rapproché la dentition du fossile 
pléistocène d'Europe de la. dentition d u  grand 
Rhinocéros actuel d'Afrique. Il ne semble pas y 
avoir de rapports phylétiyues entre ces deux ani- 
maux, rnais leur grande taille peut expliquer, en 

partie a u  moins, ces rt:ssemblances, D'ailleurs, en 
rwiscjn de la corr6lation étroite qui existe entre l a  
dcntitiori ct l a  morpliologie d u  condyle niandibu- 
laire, il est peu surprenarlt que les dents jugales 
de ces deux Khinocéros soient t r i s  comparables. 

4. ~ ~ ~ o u v P X ~ W  Dl? LA RfANDIIlLLE. 

Chrz le I'ichorhinus, comme chez les autres Ilhi- 
nocéros, la mâchoire inférieure pouvait accomplir 
de puisearits mouvements verticaux, dc haut en bas 
et  de bas en haut : les m u d e s  élévateurs, temporal 
et Inasseter, étaient particuliSremerit développés 
c ~ h z  notre fossile, comme le montre la trace de leurs 
insertions au  niveau de la branche rnoritarite. Des 
mouvements antéro-postérieurs et de latéralité pou- 
vaient aussi Btre effectués. 

Mensurations de la tête osseuse 

Les mensurations du crâne et de la mandibule 
dorinles ci-dessous se rapportmt à qimtrc sujets d u  
gisement würmien d 'Ilofstade (Belgique), actuel- 
lement ronscrvés à l 'Institut royal des Sciences 
iiaturelleï d e  J%elgiqur, à Hruuelles, sous le n o  8151- 
8435. 

Crânes : 

1. Animal encore jeune, avec M3 peu abrasée 
(Pl. 1). 

2. ,\nimal %gé, avcc les rugosités des os nasaux, 
destinées à supporter la corrle antérieure, 
très développCcs. 

A. Animal jeune (les alvéoles des quatre inci- 
sives sont visibles) (Pl. III). 

B. Ariimal adulte (1'1. III). 

a) Mesures longitudinales 

Face supérieure 

1. 2. 
1, De l'inion externe (1) à. l'extrémitd ant&ieure des os nasaux (qui diffère 

de celle des Rhinocéros actuels : les cartillag,es propres du nez sont 
ossifies e t  soiidés) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  760 mm 870 mm env. 

2. De i'inion externe au ntrsion (suture non visible). 

3. De l'opisthion à l'sztrcimitf2 amléricure des  os nastzux . . . . . . . . . . . . . . . . . .  677 mm 766 mm env. 

. . . . . . . . . . . .  4. De l1opist.hion à lle.rtrdnt~td antCriezirr: des ii~terneaxillaires 626 mm 711 mm env. 

(1) Saillie, sur l a  ligne médiane, où s'enlrecroisent les muscles occipitaux, point d'attache du ligament cervical. 
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Face in fér ieure  

5 .  Du basion à la partie an,térieure df.8 i~~t~:rnrnxallaires . . . . . .  

6. De l'extrémité postérieure du  palais osseux à lit partie antérieure des 
intermaxillaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

7. Longueur des series dentaires juyales (au  collet) : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à droi te :  

à gauche: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
8. Longueur des s&ir:s dentaires jugales, moins Ms : 

à droi te :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
à gauche: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

9. Longueur du diaslri?n.e : sur  les 2 exemplaires, il existe une rigole, de 1:) 
première prémolaire à l'extrémité de I'interrnaxillaire, qui se termine 
par une sorte d'excavation, trace d'une alvéole d'incisiw. La longueur 
du diastème ne peut être mesurée exactement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

10 Emplacement. des trozcs pulatins par rapport aux dents jugales ; un seul, 
antérieurement situé, bien visible. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à dr0it.e: 

à gauche:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

11. Situation de 1'extrCm.ztC pr~stérieure d u  palais osseux par rapport aux  dents :  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à gauche: 

à droi te :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

incomplètes 

id. 

id. 

id. 

80 mm env. 

part. post MZ part.  ant. M2 

entre Mz e t  41s id. 

part. post. de M2 pal-t. moy. M2 

id. id. 

12. Largeur bicond?jlienne (condyles occipitaux) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
13. Largeur maxima d'un seul cond?jlc occipatal : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à droi te :  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à gauche:  

14. Largmi- pararnavtoide, à partir  du sommet des apophyses . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . .  1 5 .  Largeur rétroglé?zo2dienne, à partir  du sommet des apophyses 

16. h i -ge i i r  d'une articulntion te?rsporo-mazillairf: à l 'a i~ tre  : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  extrémités externes:  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  extrémités int.ernes : 

17. Longueur  de l'articulation temporo-nimillczirc., e n  son nsilieu : 

à droi te :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à gauche:  

1 8 .  Lurgezir mnzirt~u de Z'articulatio~r~ t rmporr~ -ma~ i l l a i r e  : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à droi te :  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à gauche: 

19 Angle de l a  direction lenzporo-murillnire avec la ligne niédiane . . . - . . . . . .  

72 mm 

72 mm 

ap. brisées 

id. 

77 rrirn 

81 mm 

70" 

Sujet 1. - au niveau des articulations teniporo-maxillaires. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sujet 2. . très peii en avant de ces articulations 323 mm 

21. 1,argeur bi.~itkr?jgoidiennc ni.o=ri?n.n (partie externe) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ap. brisées 

22. Largeur mininza de lu  botte crhnienne. 
Sujet 1. - 1 cm en avant de la naissance de l'arcade zygomatique environ 
Sujet 2. - 1 cm 5 en avant de la naissance de cette arcade, erivirori . . . .  125 mm 5 

23. Largeur d u  crûne, d'une apophyse orbifaire à l'autre . . . . . . . . . . . . . . . . . .  301 mm 

24 Largeur nzaxtnzn, a u  ?zzz.enu des arcarles dentaares 
(pour les deux sujets, à la partie antérieure de  M l )  

25. Largeur minima,  a u  niveuu d u  diastème . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 mm 5 
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a) l l lesures longi tudinales  

26. Longueur totale, cn projection, jusqu'à la par t ie  anté i ieurc  . . . . . . . . . . . .  
27. Longueur des séries dcntctires jugales : 

E n  A : 

à droite (-P. . 190mm) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 ' 

à g a u c h e ( - P z :  187mm) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
28. Longueur dii diastFme. 11 est  difficile de do1111er une longueur yrécise : 

P , -  alv. 1, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
29. Longueur, e n  projection, d u  bord antérieur de la première prémolaire 

jnsqu'à l'extrAmit6 arit6rieiii.e (le la mâchoire (Ire P : F, e n  A. I lp  en  I3) 

à dro i t e :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
à g a u c h e :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

30. Pnsition d u  t rou  dentaire an t é r i e~ i r  par rapport a u x  dents : 

à droite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

à gauche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

b)  Mesures  transuersales  

31. Largeur bzcondylie~nne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
32. Largeur d 'un  cond.ylr : 

à d r o i t e :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
a gauche: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

33. Largeur minin ia  a u  niz.ercu du diustèine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

34 .  Lurgeur max ima  de  l'extrémité untérieure d r  la n i o n d i ~ u l e  . . . . . . . . . . . .  

90 nini eriv. 

unt.  niv. diast  
post. niv. P, 
corrinie à di.. 

en t r r  P, e t  P, 
U?zzqzlf? 

ant.  av. P,, 
post. entre  P, 

e t  P, 

98 mm 

99 m m  5 

95 nim 

99 m m  

Ces tableaux montrent surtout que, chez Ir 
Ticl~ol-hinus ggé, les dimensions longitudinales du 
CitXNE, e t  aussi ses dimensions transversales, sont 
plus consitlérables que chez le jeurie adulte. 

Sujet âgé, n o  2 : 

L o n g u e u r  to tale  d u  crûne (de l'inion externe à 
I'extrLmité antérieure des os nasaux), IlOmrn ( l /7  
de plus que le sujet adulte encore jeune, na 1). 

L a r y ~ ~ ~ r  hizyr/o?natipe nmciwza, 34 mm (1/10 
de plus que le sujet adulte encore jeune, n o  1). 

Bri somme, le crâne du Tichorb inus  (comme, saris 
doul e, -?lui des autres Hhinocéros) augmentait de 
taille avec l'âgc, même chez les adultes, comme cela 
s'observe pour les Rongeurs, pa r  exemple. 

En ce qui concerne les mmrurns étudiées, qui 
ont, peut-être, appar lmu à t h  Animaux de sexe 
dift'érent, 1 'augmentation de taille avcc 1 'âgc est peu 
nette. 11 faut surtout souligner, chez le jeune adulte, 
la forme en spatule de la région antérieure 

Le t thinoceros  ( T i c h o r h i n u s )  n d i y u i l a t i s  l h c ~ . ,  
si important pour l a  stratigraphie du Pléistocène 
de nos régions, est représenté p z  les restes d 'une 
cinquantaine de sujets dans le Würmien d'Hofstade, 
en Bclgiqii~. Lcs  exemplaires étudi6s ici, a u  point 
de vue a~iatomiquc, permettent d~ p~éc i se r  qiielques 
faits nouveaux concernant l'ostéologie de la tête. 

1 )  Le crâne a u g m e n t a i t  d e  vo lume  a v e c  t'âge, 
même chez les adultes, comme celui des Rongeurs. 
d u  Castor en particulier. 

2 )  Lü crête occipitale était prcPérriiriente, en sorte 
que le plan occipital postérieur, à l'âge adulte, for- 
mait, avec2 la ligne de profil, un angle plus aigu (60") 
que chez les Rhinocéros a(:tuels ; cet angle se fermait 
encore (559 chez les vieux sujets. 

3. Les d e u x  coussins osseux destinés aux cornes, 
1 'antérieur surtout, se développaient beaucoup r l i c ~  
IPS TZChorhinus âgés. 

4) La mwndibule  de l'adulte encore jeune aff'ec- 
tait, vers 1 'avant, 1 'aspect d'une spatule, qui s'atté- 
nuait ensuite. 
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5) 11 existait une complication des surfaces de se rr.trouve que chez le Rhinoc6ros blanc (Zthino- 
l'articulatzon tenzporo-nzaxillaim rn rapport avrr ceros (Diceros) simus BI-RCH.) d'Afrique, Ir plus 
la graridp taille du  Tichorhinzls, rnorpliologie qui rie grarid drs Rliiriocéros vivants. 

LEGENDE DES PLANCHES 

Crâne de Ri~znoceros (Tichorhinus) antiquitulis Rr.r;ïw. 
Nc' 1 : jeune adulte. Würmi2n d'Hofstade (Belgique). 

E n  haiit : à droite, vue inferieure; à gauche, vue 
supérieure. 

E n  bas, face btérale  droite. 

Longueur maximb~ du crâne, de l'inion exterrx a 
l'extrémité d.ns os nasaux : 760 mm. 

Piece et photographies de l'Institut roj-al des Sciences 
naturelles de Belgique. 

Crane de Rhtnoccros ('l'izhorhznus) ant iqui ta t~s  BLCM. 
No 1 : adulto. Wurmien d'Hofslade (Belgique). 

E n  liaut : à droite, vue inférieure ; à gauche, vue 
supérieure. 

E n  bas : face laterale droite. 

Longueur maxima du crâne, de I'inion externe à 
l'extrémité des os nasaux : 865 mm. 

Pièce ct photographies de 1'Institui royal des Sciences 
naturelles de Belgiqiie. 

Mandibules de Rhznar-wos (Tichorhi?zus) an taqz~ i fa t i s  
E T . ~ M .  Würmi.en dFHoPstade (Belgique). 

E n  haut : ~riaridibulc A, d'un ariirnal encore jeurie, vue 
supérieure. Longueur totale, en grojection : 586 mm. 

Au milieu : mandibule B, d'un adulte, vue supérieure. 
Longueur totale, en pi,oj.cction : 580 mm. 

En bas : mandibule D, la  même qu'au milieu, vue 
latérale droite. 

Pièces et photographies de l'Institut royal des Sciences 
na tu re l l~s  de Belgique. 
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Pl. S 
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PZ. XII 
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Séance du 6 Décembre 1961 

P R ~ S J I ~ L Y ~ E  DE JI. P. I~JMoN,  PRÉSIDFBT 

Sont élus membres de la Société : 

33 X~,NNFSIER G., I r I a i t ~ ~  de cor i lhnres  de Çéologic. à la Farulté dcs Sciences dr Ilille (('S.L. 

d'i2micns), 18, placr St Michel, Amien., (présenté par  N R I .  Delattre et  Celet). 

RI i L l r ~ i c r s ~ :  R., Agr6gé dr 111'nivwsit6, Maître-Assistant à la  Faculté des baiences de Toulouse, 
9116e J. Guesde, Toulouse (préserlté par Rllle Le Maître et RI. Ch. Delattre). 

31. I ) ~ P R I G Z  Y., Ingénieur-ghlogue au B.R.G.M. iprestnté par  01A1. Castany et Ricour) 

$1. I )~r inasarn P., Assistant de (:1:ologie à l a  F;lriill,F des Scimces dr Lille 

(présenté par MN. G. Waterlot e t  J. Polvêche). 

Ila Société procède, conformément aux statuts, au premier tour indicatif pour l'élection du 

1"' vice-président pour 1962. Lcs résultats sont les suivants : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A I .  ,2. P,hm~\'~rn 15 voix 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  hI. J. D.4~75 1 voix 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M. J. Gamwrs 1 voix 

I l  y a eu 2 bulletins nuls. 
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par  J .  111cor:n 

Le 3 congr's de l'Alssociation g6oloyique carpato-balkanique s'est tenu à Bucarest du -1 au 

!l srptcrnbre 1961. TI a éti. suivi de voyagrs d'étude d u  10 au 20 septembre. 

La présidence d'honneur en Etait confiée à l'académicien G .  MACOVEI, l a  présidence à l'aca- 

démicien C ~ D A I W E A .  Le serrétariat gén6ral était assuré par  le professeur V. IANOVI(:I. 

En tlehors des dEl6gations officiellw des pays membres de l'Association (Bulgarie, Horigric, 

Pologne, 12ourrianie1 T(:kiécoslovaquie, IJ.K.S.S., Yougoslavie), u n  certain riu~ribre de participants 

d 'autms nations (Autriche, Francc, Grande-Rretnyric, Inde, Ii6puhlique démocratique allemande) y 

étaient inrités à titre personnel. 

.lu total, 139 communications ont été présenthes dont 24 dans la section « minéralogici et 

pétrographie 8 ,  56 dans la section « stratigraphie », 29 dans la section << technique », 19 dans la 

section << g6olog.k 6curioinique» et 1'0 daris la section << géophysique ». 

Iles rhumés  des communications et les livrets-guides des voyages d'étude étaient inzprznzés en 

1 langues : rouniain, allemand, russr et français (1). 

Les voyages d'Etude ont permis aux partici-arits de visiter, soit l a  région de Baia mara, soit 

celle des Carpates orientales ou des Carpates méridionales. Ils se sont tous retrouvés ensuite dans le 
delta du Danube pour étudier les séries primaires et secoridaires de la Dobrogea. 

En des échanses de vues souvent animés (et la plupart du temps en lanyuc française), les 

meilleurs spécialistes des pays carpatiques et aws i  c m x  de la rhaîne alpine (au sens large) ont pu 

confronter leurs opinions et  conqtatcr eombien d r  tcls 6rlittngç.s étaient frurtueux, partic*uli~rwrient 

ddns le clomairie de la tectonique. 

II:diri, souligriciris que la réussite scicntifirjue d u  congrCs s'appuyait su r  une organisatiori 

mat6riello parfaite. 1,'accueil des h6tes roumains et la cordialité qui n ' a  cessé de régner parmi les 

participants ont fait de ('e mngrès un,  succès à la fois sur  le plan scirntifi(lue et  sur  le plan humain. 

Le congrès aura lieu en 1963 cri Pologne. 

- -  - 

(1) Malgré la faible participation française ( 3  sur  150 environ) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La structure du bassin houiller du Nord 

de la  région de Douai à la frontière belge 

par  A. I ~ o u R ~ ~ ,  J .  CHALLKD, A. DALI~TA~,  e t  11. STIÉVFNAKD 

(32 fig. - 2 Pl.) 

Sonzmaire. - Lc bassin houiller, dans le département du Xord, r s t  limité a u  Sud 
par le massif tectonique du Midi (synclinoriurri de Dinant) dont il est sépaiE par 
la Grande Faille du Midi. Au Nord de cette dernière, le bassin se divise en  deux 
unités principales saparées par une grande faille de charriage, l a  faille Barrois: 
l'unit6 Sud est subdivisee à son tour par  le Cran de Retour et la faille du Midi d'Abseon 
en trois massifs secnndaires contenant. des charbons gras  e t  demi-gras ; l 'unité Nord,  
qui contient des charbons quart-gras e t  maigres, est divisée en  deux massifs secondaires 
par la faille Pruvost qui se continue vers 1'Eüt par l a  faille Chalard. D'autres failles 
de charriage de moindre importance subdivisent à leur tour ces d ~ u x  massifs secondaires 
en plusieurs fractions. Un anticlinal transversal important ne laisse subsister, dans 
la region de Marchiennes, que le  Namurien et  une fraction du Westphalien A alors 
que. de part et  d'autre, les sPries stratigraphiques cnmport.ent 6galrmer.L les West- 
phalien B et Cl .  

lies nombreux renseignements apportés par  les 
travaux de reconnaissance depuis une quinzaine 
d'années dans les groupes d'exploitation de  Douai 
et Valenciennes permettent de préciser, à l 'heure 
actuelle, les grandes lignes structurales d u  bassin 
cntre Ilouai et  la frontière belge; la carte des zones 
stratigraphiques à la cote - 300 (Pl. X I I I ) ,  que 
nous présentons, résume les connaissances acquises : 
cette r6giori d u  bassiri houiller sr compose essentiel- 
lement de trois unités tectoniques principales sépa- 
rées par  deux accidents majeurs ; ce sont, dii Sud 
ilu Nord: 1) le rriassil' siluro-dévonien du Midi lirriité 
vers le ATord par  la Grande Faille d u  Midi ; 2) le 
massif drs  ckiarl~cms gras et demi-gras situé sous 
la Grande Faille du Midi et limité au  Kord e t  en 
profondeur par  la failli: Barrois ; 3) le massif des 
rharboris gras, demi-gras et maigres situé au  Nord 
de 1;i faille Barrois. 

L'existence dc la Grande Faille du Midi a été 
reconnue trks tôt, mais ln division du houiller en 
deux massifs tectoniques distincts n ' a  été mise en 
évidencie que bien plus tard, sur la concession 
d'Liniche (Barrois, 1905) ; plus l 'Est, le manque 
de continuité daris les travaux dû à l'immense 
surface des exploitations des Mines d'Anzin avait 
lnngtrtmps ernpêch6 de definir avec précision les 
lirriites de ces rriassifs et encore rrioins de recon- 
naître la structure de détail, fort cwmplexe, de 

chacun d'eux C'est ce que nous allons tenter de 
faire en étudiant d'abord les tracés de l a  Grande 
Faille di1 Midi et de  l a  i'aille Barrois, puis la 
structurr des massifs produetils qu'elles dblimitmt. 

La localisütiori de la Grande Faille du JIidi 
n'est pas un problème difficile en soi, mais au 
tlébut de  l'exploitation du  bassin, c'est la reron- 
naissance de l'existence m h e  de cet accident majeur 
et son interprétation géolosiyuct qui dem:indCrent, 
iine audace d'esprit et une invention extraordinai- 
les, aussi convient-il d'abord de rendre à chacun 
des pionniers la part exacte qui lui est due. 

Eri se basant sur ses cbservatioris personnelles 
(du S ~ u i c h  1839) ct sur  celles dc A.  Dumont sur 
la province de l i ège  (A. Dumont, 1832), du Souich 
émet, dans son ouvrage, quclyuc!s conseils ?I l'usage 
des prospecteurs cherchant les prolongements du 
bassin houiller d'A\nziri-Ariic.l~e. Tl adrriet 1 'existerice 
d ' e  unc succession de  rides rlilPgc(e.s à p e u  près de  
l 'Est à l 'Ouest et formnnt d e s  bassins successifs 
sépc~rés  pur des s ~ 1 l e . s  >) e t  que « c'est duns u n e  d e  
ces rides que  s 'emboî te  le  hnss in  houiller de Valen- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



cieanes  » (p. 72). S'il admet égaleinent, 1'exister~c.e 
de failles à l'intérieur d u  houillcr et de lacuries 
dans les séries straiigraphiqucs, il &(!rit c~pendant  : 
« C e  que l ' o n  peu t  d i re  seu lemen t ,  c'e.rt q u e  16 t e r -  
r a i n  houi l ler  est  i o ~ c j o u ~ x  en contact  avec  L7n.i.sise 
l u  plus  m o d e r n e  des  t e w a i n s  i77.f érie itrs q u i  e~;i .qtent 
s w  Le point  qu 'on  consid6re » (p. 75), et par  là 
même, il s'interdit de preswritir la Grande h'aille 
du X d i  (*). La coupe qu'il dorine dans la fig. .5 
dc sa Pl. 1 traduit son interprétation (voir fig. 1). 

Ida premiere mention orizinale que nous ayons 
trouvée sur  le probliimc de la bordure Sud du 
bassin Iiouiller du Kord figure dans 1 'Explication 
tir. la carie g6ologiquc de la b'ranre (Diifresnoy et, 
Mie de Beaurriorit 1811). A la p. 775, ces auteurs 
écrivent, à propos d'observations de Ilorieux, ln& 
nieur en Chef des Alines à Valenciennes, sur  la 
présence dc roclies rouges dans les sondages de 
Famars, Ihmcliain, (lantin et Corbehem, au  Sud 
immédiat du bassin liouiller du Nord : u L a  dislo- 
ca t ion  q u i  r e l i v c  ces couchcs i n f é r i e u r e s  serait  d ' u w  
t m t  p lus  Znlportunte à étudzer  qu 'e l le  paraî t  aussz 
se prolonger  vers  I'E e t  former  la Linziie méridionule  
d e s  t e r ra ins  ho~ l i l l e r s  d e  Mons e t  de  Char lero i  ». 
A la page 777, les mêmes a u t ~ u r s  intitulent, dans 
la marge, u n  de leurs paragraphes par  ces mots : 
« L e  r e p l o i e n ~ e n t  pnraî t  dTi ci u n e  force q u i  a a g i  
IiorizontaLenzent >) et dans le texte ils Qrriverit, à 
propos des plis intenses qui affectent la partie 
méridionale du bassin houiller : « ... i l s  o f f r e n t ,  a u  
conlruire ,  u n e  disposi l ion q u i  paraî t  i n d i y u e r  q u e  
le jroncernent qui a repl ié  les couches p r i m t t i v e n ~ e n t  
Iwrizontales,  s'est fail l u i&nie ,  à p e u  près  daris 
u n  v l a n  horixoatal .  I l  semble  alloir é t é  produi t  
par  u n e  force lzorizontale qui agissuit  à p e u  près 
d u  N IO" 0, S 10" E ». On sait que c'est 1 'ln, (renleur ' 
au C ~ r p s  de? AIines, E. de ISeaumont, qui f u t  plus 
particuliCrernent el-iargé par  1 ' Inspec t~ur  Général 
Brochant de Villiers de l'étude du Nord et de l 'Est  
de la. B'rance et on peut dire que l a  Gra.nde Baillr 
d u  Xidi est contenue en puissance dans ses ohser- 
vations magistrales. La c20upe qu'il donne du bassin 
d u  Nord, dans sa fig. 71, montre le plissement du 
houiller et la juxtapositiori du bassin antliraxifère 
au  Sud n a r  l'intt.rm6tiiaire d'un(. faillc verticale 
(voir fig. 1) e t  il est probable que, s'il n ' a  pas 
donné à la Gran&: Faille d u  JIidi sa nente exacte. 
c'est qu'il n ' en  existe pas d'affleurement en France 

(*)  Bien que partant. d'une idée fausse, il n'en avait 
pas moins raison de conseiller la recherche de l'extension 
Ouest du bassin d u  Nord. :lu Xord des afflciirements 
du gr& de Pernes. 

ct que, d 'autre part, les travaux rriiriiew y étaierit 
encore Irüp pcu avancés à l'époque. 

I,:n se playant 5 u n  point de vue plus général et se 
basant sur  les observations de terrains ct les idées 
de du Souich, E. de Beaumont écrit : « i l i n s i  
que n o u s  l ' avons  dé jà  fait obsei..i?er, l e s  tes-rains 
nrénacis  rencon t rés  d a n s  le pu i t s  q u i  a d t é  uppro-  
fond i  ri. Monçlzy- le-Preux,  p r i s  d ' A r r a s ,  et Les 
uf ' f leurenzenls c i tés  p lus  l ~ u m t  2 R e b r e u v e ,  la Comté ,  
f'ernes, Bu i l l eu / -~es - f - ' e r?~es ,  li'ebvin, F lLck in ,  Matr in -  
ghem,  B u d i n c t l i u n  e t  b 'ouquexol les ,  se t r o u v e n t  à 
p e u  près s u r  u n e  biyne d w d e  t irée  d e  l 'ex trérni t i  
occideritale d e  L'Ardenne nu, Z'ns-de-CaLu U.... Cet te  
l igne pal-a?t ê tre  l ' axe  d ' u n e  r ide  saillawte du 
ter ra in  anthraxi fCre,  d o n t  la  cr-êtc p e u  proéminente  
est  r e c o u ~ i e d e  par  Le t e r r a i n  crt;tw,i, e t  visible seu- 
l e m e n t  d w s  les d i n u d u l i o n s  d e  ce t e r r a i n  » (p. 785). 
C'est toute l a  partie francaise de la chaîne du 
Condroz yu'E. de Beaumont bvoque en res quelques 
lignes, et il conclut plus loin : u C n  e x a m e n  plus  
comple t  d e  la disposi t ion des  couch.es d a n s  cet te  r ide  
d u  t e l -min  a n t l ~ r a x i f è r e  el usrw coanaissance plus  
i n t i m e  d e  l a  dis locut ion q u i  relèue brusquement  le 
sys t ème  des  poud ingues  rouges  d e  U u r n o t ,  imn~é- 
d i a t e m e n t  a u  S d u  t e r r a i n  h o z ~ i l l e r d ' A n x i n .  seraient 
l e s  d e u x  i l é m e n t s  q u i  polurcrient fourn i r  le p lus  d e  
l u m i i r e  s u r  La disposi t ion des  couches  houillères 
d a n s  le N d e  l a  F ~ a n c e  e t  s u r  /G  d i rec t ion  à d o n n e r  
( G U L  recl~,erch,e.s d o n t  elles son t  l ' o b j e t  » (p. 7 8 6 )  : 
la découvr:rte du bassiri houillcr du Pas-de-Calais, 
alors inconnu, cst tout entière cn germe dans ces 
c1~wlqu.e~ lignes datant de 3641, niais c'est fortui- 
tement qu'elle scra faite un peu plns tard en 1812 
(Ikmroz 1960 c ) .  

liruxclles, pour l'édition des cartcs des concessions 
hoiiillères du Couchant d e  Jlons, dressées par  l'h. 
Vandermac?leri, publie des coupes transversales 
dressées par César Plumat et dont l'une, l a  coupe 
traiisversale d u  bassin liouiller du Couchant de 
;1Ions, passant par  la fosse n" 6 de Tapatoiit, montre 
Ic t,crriiin anthraxifèrc: reposant en position anor- 
male sur  le houiller redressé sous-jacent. C'est la 
première figuration exacte de la Grande Faille du 
Midi avec sa pcnte vraie (voir fig. l), mais aucun 
texte n'accompagnant cette coupe, il est impossible 
de savoir si son autcur iritmprftait cette suprr- 
position anormale comme un charriage ou même 
s implement comme une faille. 

Onze ans après E. de L<eaurnont, J. Drlanoüc 
reparlc de la faille limitant au Sud  le bassin houiller 
d u  Ktird et d u  Pas-de-Calais, à propo.; d 'une étude 
sur Ir ISoulonnais, mais il ne fait  que citer à ce 
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- 
COUPI ve~ticalc prurntanl \a disposition du bassins d a n r i ~ ~ u s l r  les bords oppmer inrlinenl &na iernëmc sens m 

m .  Terri in houiller 
C o u p o g r n C r a l e  du t e r r a i n  carboni fère  des environs 

b b .  C a l m i r i  cavbonif i re  ) grWQ'  urbonir're d e v a l e n c i e n n ~ s  . F a i t e  du N . a u S .  
c c  Systernc m i n i r e  e t  sch>steus S U ~ ~ P I ~ L I P  

dd. Syatcrne ca\ureux intwmndmw D o r r e s n o y  e t  E .  de Beaumont - 1841-rig.7~-p.7'13 

;;: S;sI,irni a r e m c é  e t  sthirLeui ini'airteur 
v a i n  a rda i i i e r  . qiovpr cambrien 

du Souich-1839 - PI. 1 - f i g 5  

N a r d  Sud 

Coupe theorique du p l a t e a u  a r i t h r a x i r è r e  de la Belg!que divisce en deux bassins 

3 - Terrain ai lur i in 
2 . Etaqe gedinnien 
3 . Grauwacke a Leptœna Murchisonr 
-C . ELage du poudingue de  Burnot  
5 - L t a g e  dos sch!stes a c r l c e o l e i  
6 . L t a g e  du ca lca i~a  de G v e t  
7 - L t a g e  des s c h i i t u  4 r  Famenne (7'ccuehes a 7. cubordis)  
Il - E t a g e  der psammites du Condros 
9 - Etage du calcaire de 1ourn.y 

70 - E t r g i  du c a l u i w  de V i s i  
1 7  - L t a g e  houi l ler  

César Plumat - 1  869 '< 
Sud 

Nor ondrqmis 

Terrain houiller sup.rieur 

Terrain houiller i n F e ~ i e u r  

Calcaire carbonifère 

C . Psammitcs du Condros 
O Calcaire de Givet 
Z Poudingue de B u r w t  

t r a n s i i w n  G .  Terrain Rhénan 
Tezins [ H. Terrain AnLhraxifnirc 

Terra ins  primitrf i ,  ayant produit l e  awlevernent 0 7 2  4 6 a i i k m .  

D o r m o y  - 1 8 6 2  - 8 u i . s . c . ~  -PI. 1-3, -- 
Brabant  B a s " ~  

de  Namur ou Bassin Ardennes 

Nord 

F .  G r a n d e  Faille 

Gosselet - 1874 - P i g . 2  - p . %  

Fig .  1 - H y p o t h è s e s  initiales sur la Grande Faille du Midi 
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propos les travaux de E. de Beaumont (J. Delanoüe 
1852). 

E n  1855, RN. Godwin-,\ustcn, parlant de l a  même 
question, écrit : « T h i s  grent line o f  distu,rha,nce 
can be traced as P J ~  as Quievra in  und  ltus heen 
proued by t h e  w o r k s  of t h e  V d c n c i e n n e s  dis tr ic t  » 
(R. Godwiri-lZust~w 1856, p. 60). 

C'est Gosselet, dans son mémoire tir thèse, qui 
apportera une plus graridc précision strat igraphi- 
que dans l1ét,u<ic des terrains priniaires dc l '~ \ r -  
dennc et de ses annexes (Go~selet 1860 a) et donc de 
meilleurs arguments pour les interprétations tecto- 
niques, niais, daris son esprit, sa grande faille qui 
sépare le bassiri houiller d u  b a s i n  anthraxil'ère du 
Sud est une cassure verticale résultant de la sur- 
rection de ce dernier (voir fig. 1 ) .  1)aris la présen- 
tation de sa t h k e  à la Sor. GEol. de France (Gos- 
selet 1860 b) ,  il précise : « J e  ntontre qua Le plisse- 
nzent a Eté suivi  d ' u n e  faille p i  s 'é tend d e  L i é y e  
ù M o n s  et peut-être nzînzc p l w  loin,  e t  d ' u n  renzler- 
sement  presque ginlr-nl du, bord S u d  du hnsszn 
sep ten t r ionu l»  (p. 18), mais il n'apporte aucune 
correction à la fig. 5 de la Pl. II de sa thèse, ni 
aucune précision sur  le mécenisme de la faille elle- 
même. 11 est juste de remarquer qu'il n'existe 
aileune diff6rcm.e fondamentale entre la coupe de 
Goselet et celle d'E. de Beaurriont. 

En 1861, Dormoy étudie à son tour le bassin 
houiller d u  S o r d  et dans une note (E. Dormoy 
1862) à la Soc. Ciéol. dc France en donne une coupe 
N.B. (fig. 1).  11 irldique la présence d 'une faille 
légèrement déversée au Nord mais en invoquant, 
pour sa genèse, cicts idées ne correspondant pas aux 
faits réels (p. 25). A la fin de l'exposé de E. Ihrmoy, 
J. Delanoüe fit unc remarque pertinente (p. 29) : 
< S i  l'on étudie  le bassin l z o u i l l e ~  d u  Y o r d  sans se 
préoccuper d ' a u c u n e  Ilikorie, o n  reconnai trn que 
les faits cités par M. E. LEornzoy sorlt parfni lemcnl  
exacls et qu ' i ls  corroborenl ce q u ' e n  uutrient di t  
les suvnn ts  uu tcurs  de la C a r t e ~ é o l o ~ i ~ u e  de la 
I+'rance ("). N o n  sruTenlent le f ~ r r n i n  houzller, mnzs 
tous les 1 e r m i n s  puléozoiqires indistinclernent ont 
été c o m p ~ i n î é s  lalérulement ,  plassis, soulevés puis 
nivelés e t  pour ainsi dire rabotés postérieurenzent )> 

Jiiarl,u'ic:i, à part  di1 Souich, tous lcs autcur.s 
reconnaissent l'existence d 'un plissement dû à une 
comrsression horizontale dans le houiller. l a  sur- 
rectiun d u  massif de terrains dits anthraxifères an 
Sud et son contact anormal i ~ a r  faille verticale ou 
sub-vertirale ail bassin houiller du Nord. 

( * )  Cufresnoy e t  E. de Beaumont 1841. 

C'est avec F. Corriet et A. Briart que la question 
va i'aiiae u n  pas tlécisif et que la Grande Faille du 
Midi va être décrite, pour !a première fois, d'iini. 
nianière rigoureusement exacte (P. Cornctt et ,2. 
Briart, 1863). Dans une lettre du 27 avril 1863 
adressée au  L'résident de l'association drs aricieris 
élèves de l'école des 3lincs de IîLons, li'. Cornctt 
.;ignalv qiic les travails tic la Soriété d'Ougréc, 
p r t s  de LiCge, venaient de montrer que le Iiouillw 
s'y continuait vers le Sud sous le systCnie quartzo- 
scliist,cux eifelien ; il écrit : << A u n e  époque géolo- 
yique postérieure 6 l a  fomtn t ion  houillGre, le grks 
rouge n. 6 th  soulcvt? e t  p o ~ ~ s s k  ?:ers l e  Y o d ,  e n  qlis- 
sunt  s u r  le t e rra in  koui l ler  t l o ~ i  il u ainsi ~ecou.uert  
u n e  large bande » (*). 14ans la réunion du 3 mai 
1863 de la mîme association, ET'. Cornet expose, en 
son nom propre et en celui dc A. RI-iart, les hypo- 
thèses et les observations qu'ils orit faites. A propos 
drs travaux d'Ougrée, il envisage d'abord, pour la 
rejeter, l'hypothèse d'une simple surrection des 
tcmains situés au Midi du bassin hoiiiller puis il 
dit : << A p r è s  la  furniution d u  t e rru in  houi l ler  d a m  
w ~ t r e  pays, il y a eu ,  depu is  la f r o n t i h  f r a n p i s e  
j u q u ' à  La frontière prussienne e t  n&ne a u  de i i  
de  ces l imites ,  un nzauvenzent h o ~ i z o n t a l  d e  truns- 
la t ion  de l ' A r d e n n e  vers le .Vol-d. C'est ce mauve- 
m e n t  q u i  a produi t  les pdis.senzenls que l 'on  reîncw- 
que  d a n s  les bassins houillers ... ». Puis  il apporte, 
comme confirmation de cctte hypothèse les obser- 
vations yu'il ü faites en  compagnie -de A. Briart 
dans la carrière I-lubaut à Binche : présence de 
calcaire carbonifère renversé et incliné a u  Sud de 
50 à 60° concordant sur  le houiller renversé au 
Nord et siirmonté au Sud par  le grès rouge du 
système yuartzo-schisteux rLon renversé et pcrité au 
Sud à I O u ,  le contact se faisant par l'intrrmédiairr 
d 'une coucatie irrégulière formEe dr déhiis des d ~ u x  
roches. 

l3xpliquant la. formation tics renversés, il a joute 
ensuite : « La puissant:e de con.ipression c o n t i n u m ~ t  
à a.gir, i l  s'est produi t  u n e  r u p t u r e  l 'ers la clef de 
uok te  e t  L ~ L  pcrrtie n h - i d i o n a l e  d e  celle-ci a été 
poussée vers  le Nord e n  glissant sur  le plun de 
r u p t u r e  ». C'est donc bicn F. Cornet et A. Briart 
qui orit fourni la prernii.re description exarte de la 
Grande Faille du i\Iidi, ii cela près qu'ils cirit utilisé, 

(*:) Cette affirmation d 'un  fa i t  scientifique résulte 
ici d 'une série d'observatioris faites dsris 1i.s trois dimen- 
sions, mais il f au t  rappeler que sous  forme d'hypothèse, 
l'id6.e de  mouvements tangentiels comnie origine dss 
plisserrients a été formulée, dès 1796,  par le gcrievois 
H.B. de Saussure,  dans  une  étude su r  les A i ~ e s  (de 
Saussure 1796) .  
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pour la genSse de leur liypotlièse, les observations, 
restées anonymes (a notre connaissance), faites dans 
les travaux de la Société d7Ougrée, à Liège, à 
propos de la faille dite eifélienne. Les ohscrvations 
faites postérieurement à 1863 seront toutes inter- 
prétées sur  l a  base des idées exposées par F. Cornet 
et A. Briart ; en particlilier, Gossclet donnera, en 
1874, une coupe sch6niatique reproduisarit la niêrnc 
hypothèse (Gosselet 1874) (voir fig. l), où l'accident 
majeur  séparant les massifs tectoniques est appel6 
Grande Faille ; finalement, c'est en 1376 que F. 
Corne t  et A. Eriart  lui donneront pour la première 
fois le nom de Grüridc Faille du Jlidi (P. Corriet 
ct A.  Hriart 1876). 

b )  Localisation de la Grande Faille du Midi. 

1)aris le bassin du Pas-de-Calais, grâce aux nom- 
brcux puits et sondages, l 'un de nous (31. Stiéve- 
nard 1949) a p u  cart,ographicir la Grandr Faille 
du Midi en courbes de niveau ; plus à l 'Est,  entre 
Douai et la, frontière belge, les travaux de recon- 
naissanec qui ont recoupé la faille s o n t  moiAs norri- 
breux ; ce sont les sontlapes et puits suivants : 

Ce sondage, creusé en 1910-1911, a recoupé successi- 
vement, sous le CrRtacil, du Gedinnien de 193,fiO à 266, 
du Viséen de 266 à 294, du Tournaisien de 294 à 500, 
du Strunien de 500 à 530 et du Famennien de 530 à 747 
(Barrois 1913, p. 14). Il a donc recoupe l a  Grande 
Faille du Nidi à 266m de profondeur, soit à l a  cote 
- 240. 

Ce sondage, creusé en 1892, a atteint. des grès rou- 
geâtres et verdâtres ii 116 m de profondeur ; vers 240 m, 
la sonde a atteint des c;rlcaires tantBt blanchâtres, tantôt 
verdâlres, att.ribués au calcaire carbcnifère et dans 
lesquels la sonde est restée jusqu'à 603 m (Chapuy 1895, 
p. 193). Si l'on s'en rapporte d'une part a un autre  son- 
dage de Morichecoui~t ( X  = 663.030 ; Y = 290.070 ; 
Z = + 60), situé au Nord de celui qui nous occupe et 
qui a recoupé le calc:iire carbonifère (Gosselet 19041, 
et d'autre part à la fosse de MonchecourL (X = 661.750 ; 
Y = 289.300 ; Z z = 54) qui a recoupé plus a u  Sud des 
schistcs rouges c t  v.îrts du Gedinnien (Vuillemin 1878, 
Olry 1886), on peut admettre que la Grande Faille du 
Midi a étC rencontree vers 240 m de profondeur et que 
les 360 m de calcaire subordonné appartiennent .effecti- 
vement au calcaire carbonifère ; malgré un fxciès en 
~ a r t i e  vei,dâtre, on ne peut. les attribuer au Silurien 
qui n'atteint jamais une tel1.e Cpaisseur dans la  rOgion : 
1 C O  m au masimuni dans la région de Liévin. 

(* )  Toutes les coordonnées indiquées dans cette étude 
appartiennent au système Lambert 1, zone Nord. 

MINE D'AZINÇOUKT, FOSSE ST-AUGUSTE, Bowette 
Sud à 210. 

Olry donne les renseigncmcnts suivants sur cette 
bowette (Olry 1886, p. 352) : « E n  1876, o n  eu t  l 'idée 
de démolzr ce serrement et de continuer la bowette 
jxsqu'a f a  rencontre de l a  l imite d u  houiller. A 598 m 
d u  puits, elle quit ta la for)ntrlion hoi~i l lère  pour pénktrer 
dans  u n e  altarnance de bancs d e  schistes zerdutres cnlcn- 
r i fères  e t  d e  calcaire compact d 'un  bleu foncé. On n e  
s'arrêla qu'après avoir pdnétré de 24,30 11% dans ces 
terrains. T,a teinte verdrître des schistes n e  permettait  
pas de les confondre avec les schistes ~ ioui l lers .  O n  n ' u  
r e n z a r q ~ ~ é  n i  cran, ni fa i lk  e n t ~ e  le terrain houiller e t  
le terrain négat i f ,  n i  dans le voisina!/?. Les  bancs d e s  
deux terrains paraissaient e n  struti f ication concordanie 
e t  étaient  inclinrb de 50" a u  S u d » .  

La concordance reconnue entre l'ensemble schistes 
verdâtres-ca1c:rire et Irs schistes houillers rie permet pas 
de placer la  Grande Faille du Midi en t re  les deux 
formations. On est en présence d'un faciès particulier 
des termes de passage entre Kamurien e t  Dinantien e t  
si  nous donnons ces renseignements ici, malgré l'absence 
de la faille, c'est pour e n  montrer l'analogie avec les 
faciès en partie verdâtres rencontrés dans le calcaire 
carbonifère par le sondage de Monchecourt ci-dessus. 
Des alternances de schistes noirs à phtanite gris e t  de 
bancs calcaires de quelques mètres d'épaisseur ont été 
rencontrées aussi à la tête du calcaire carbonifère du 
massif de Dorignies au sondage dc Flers, e n  cours de 
creusement (X 1 651.332 ; Y - 301.163 ; Z = + 24) .  

Olry donne l.es renseignements suivants sur cette 
fosse (Olry 1886, p. 288) : << ... sur  lu r i ve  droite de  
E'Esraut el n o n  loin des fortifications de  Valenciennes,  
a kt6 creusée, e n  1778, la fosse d u  Posti l lon,  que l'on a 
q u e l ~ w f o i s  appelSe fosse Notre-Dume. Elle a quitt& les 
n~orts-ternains à la profondeur d e  41 r r ~ ,  puur entrer dans  
les schistes e t  grès dkvoniens, mais  une  galerie de 80 m 
de  longueur entreprise à la profondeur de  74 m a 
wcoupé  u u  Nord d u  puits  une  k p a i s ~ m r  de  6 , 8 5 m  de 
calcaire bleu, aprCs avoir  probablement traversé la 
Orunde Faille d u  Midi B. 

Commcntant ce renseignement d'Olry, D.efline écrit 
(Defline 1908, p. 479): <01r,y pensu.it pue la faillc 
eifClienne passe dans le tl-avers-banc de l a  fosse d u  
Postillon entre le Déconzen e t  le calctzire. Cette hypo- 
tliese parajt être confirm& par Ecs résul ta ts  d u  recent 
sontlage dc Marly-gar~ ( M  3) x. 

Les coordonnées approximatives de la faille sont en 
ce point : X = 683.530 ; Y = 294.650 ; Z = - 16. 

L,es auteurs s'accordent pour indiquer le passage de 
la Graride Faille du Midi à 417 m de pi-nfnndeur (Gosselet 
1913, p. 192  ; Defline 1908, p. 497). Au-dessus de la  
faille, de 41,50 à 417, les terrains traversés appartiennent 
vraiseniblablemenL, d'ay~rès Gosselet, au Coùlentzien e t  
a u  Gédinnien sulkrieur. -4u-dessous de 417 m,  les faciès 
rencontrés n e  perm.ettent pas de retenir les interpre- 
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tat ions d e  Gosselet e t  de  Defline (i3ouroz 1959, p. 132) : 
les 170 rri d 'al ternances de  calcaire siliceux gr is  clair, 
verdâtre ou rougeâtre e t  d.e grès schisteux e t  calcareux 
rouge, ver t  ou gris ent re  417 et  588 semblent appartenir  
plutôt  a u  Faniennien et  au  Strunien.  Au-dessous, les 
faciès indiqueraient l a  présence du Tournaisien ent re  
588 e t  666 et  d u  Visécn en t r e  666 e t  833 ; sous  833 e t  
jusqu'à 992, on a des schistes argileux, pyriteux, parfois 
calcareux, noirs,  d'un faciès caract6ristique d u  Namurien  
inférieur. L'ensemble des terrains sous l a  Grand,e Fail le 
d u  Midi serait  concordant e t  e n  renversé. Cependant, 
Cefline indiaile que  les fossiles troiwés d e  588 à 631 
indiquent 1.e houiller inrérieur mais il n e  les cite pas : 
s i  c'est une forme marine ban:~le,  i l  es t  possible qu'on 
soit en présence des schistes calcareux du Tournaisien ; 
sinon, i l  faudrait  admet t re  le passage d'une faille à 
588 m pour expliquer l a  juxtaposition d u  Faniennien su r  
l e  Namur i e~ i .  

Dans  l a  bowette Sud & 137 m d e  profondeur e t  à 140 m 
du puits,  il semble qu'on a i t  traversé l a  Grande Fail le 
du Midi. Les ter ra ins  recoupés a u  delà de  la faille pour- 
raient appartenir  à l a  s6rie d.r passage du Silurien a u  
Gedinnien, a ins i  qu'au üedinnien inférieur (Eouroz 3959, 
p. 134).  T,es criorrionnCes du point de  rencontre avec la 
faille sont : X = 687.280 ; Y z 297.130 ; Z = - 100. 

C e  sondage a traversé du Coùleritzien puis du G d i i i -  
nien de  74,50 à 427,30. De 175 à 1813 ni, le sondage a 
traversé u n  poudingue qui semble ê t re  l'équivalent du 
poudingue Coblentzien d u  « Caillou qui bique » qu i  
affleure à l 'Est, dans  l a  vallée de  l 'Hogneau (Bouroz 
1959, p. 133).  Sous la Grande Faille d u  Midi, on a traversé 
du F ia sn i en  d e  427,30 à 740, du  Famenn i rn  de 740 5 
949, puis di1 ri inantien d e  949 à 1082, le toiit daté par  
fossiles (Cefline 1908, p. 487). 

Ce sondage a traversé, d e  87 à 383 r n ,  des g 1 . k  et des 
schistes gr isâ t res  et rougeâtres attr ibués au  Dévonien 
inférieur,  l a  Grande Fail le du Midi à 380 m ,  puis  un 
calcaire massif de  380 à 403. La proximité du  sondage 
précédent a conduit l'un de nous a a t t r ibuer  ce calcaire 
au  Frasnien  (Bouroz 1959). 

Ce sondage a travers6 21111 de schist.es rouges, de 
quartzites verdâtres e t  rie psammites de 155 à 176 m ,  puis 
du calcaire noirâtre massif de  176 à 187 m.  Les ter ra ins  
rouges e t  verts ont été attr ibués soit a u  Gedinnien 
(Olry 1886), soit  a u  Fam.ennien (Deîline 1908), le calcaire 
subordonné e s t  a t t r ibué  a u  Cinantien.  E t a n t  donné l'ab- 
sence des  faciès struniens et  tournaisiens,  il es t  plus 
plausible de retenir  l'hypothèse 0li.y et  de sit.uei. la 
Grande Fail le du  Midi à 176 m dans ce sondage (Ilouioz 
19.59. p. 137).  

Ce sondage a recoupé successivement des schistes 
e t  des grSs du r s  verdâtres e t  rougeâtres du  Gedinnien 
de 142 à 292,95, l a  Grande Fail le du  Midi à 292,96, du 
Calcaire Carbonifère (dolomie e t  calcaire) de  292,95 à 
308,10, du  Kaniurien de 308,10 à 335,06, la faille Barrois 
à 335,06 et s o i s  cette faille, l e  faisceau d'Emestirie du 
gisement dc Crespin (Bouroz 1959, p. 139. 

Le Gedinnien a été  traversé de  180 à 198 m et la 
Grande Fail le du Midi à 198 m . sous 198 m, le sondage 
est ent ré  directement dans le gisement des charbons gras 
de Crespin (91ry 1886, p. 292). 

Ce sondage a trouvé le Gedi~inien  à 180 111, la Gr.ande 
Faille du  Midi à 198, puis du  calcaire carbonifère jusÿu'a 
232 et. du Namurien faiblement penté e t  concordant sous 
le calcaire jusyu'à 273 rri où  le sondase a été arrêté 
(Defline 1908). 

Ce sondage a recoupé (d 'agrès une étude inédire de 
P. Bertrand e t  de  M.  P. Fruvost,  dCposée aux  archives 
du Service Géologique des  H.E.N.P.C.) de 14 à 1054 m, 
des alternances de schistes rouges, verts ou g r i s  e t  de 
grès qiiartzitigiies gr is  vert  et. g r i s  foncé. En t r e  800 et  
1054n1, les  au t eu r s  de l ' é ~ u d e  ont  observé des noyaux 
calcairss, des schistes e t  des grès  à débris végétaux 
(Fsylophyton) e t  t races  cliarhonneiises, et  at tr ibuent 
l'ensemble des te r ra ins  sous 800 ail Gedinnien (au-dessus 
de 800, l e  sondage n 'a  pas  é t é  carotté).  Sous 1054 m, le 
solidage est ent ré  dans  di1 hoii i lkr productif et  a été 
a r i é t é  à 1198 m, le faisceau recoupé é tant  a t t r ibué  par 
Ics auteurs  a u  Westphalien A. 

L a  Grande Fail le du  Midi a doiic éLé recoupée à 
1354 m .  

Le rapport  de l 'Ingénieur e n  Chef des Mines du 
1-7-1929, à l a  Dir,ection des Mines, signale que ce sondage 
a recoupé dcs grès dévoniens certains à for t  pendage, 
jusqu'à 1170 m. E n  dessous, i l  a recoupé des  schistes 
houillei-s accidentés, frequemment en dressant jiisqii'à 
1384m mais  sans  aucune passée charbonneuse. Cett? 
dernière observation semblerait indiquer l a  présence du 
Namurien.  La Grande Fail le du Midi a donc été traversée 
à 1170 m. 

E n  dehors des sondages dont il vient d'être 
question, il ( i l  existe un grand numhre d'autres qui 
on t  iitteirit. soit le maisif dévonicn au Sud de la 
Paille mais saris avoir traversé cette dernière, soit 
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directement le  houiller ou le I h a r i t i e n  au Kord, 
sous les tcrrains secoridaircx Ces sondages permet.- 
tent de tracer la faille avec une bonne approxima- 
tion en dehors dm zones où elle a 6th recounée Dar 

L 2 

sondage. Les sondages situés au Sud  dc la faille 
et qui rie l'crit 11as atteinte datent presque tous d u  
19"ièclc et rriêrrie d'avant 1850 et ont iité creusés 
pour recherche de l ü  houille. Ils ont, en général, 
6té arrêtés dès qu'on s'est rendu compte d u  carar- 
tkre négatif de la recherche et  n'ont donné dc ren- 
seignements stratigrapliiques que sur  la base d'ob- 
servations de faciEs : schistes rouges ou verts, grès 
rougeâtres, verd%trcis ou gris qui ont; 6t.6 ilnifor- 
mérrient at.tril)ués au  Gédinriien par  analogie avec 
les tcrrains bien datés de cet étaee. E n  dehors des 
affleurements d6ronicns de l a  vallée de 1'IIogneau 
qui dorinent une benne idée de la mrnposition du 
massif te(~toriiquc~ du Midi, au Sud immédiat de la 
faille, à l'extrémité I k t  du bassin du Nord, il faut 
aller à son extrémité Ouest, entre Douai et Arras, 
pour avoir de nouveau dm renseipir~ments strali- 
,&ipliiyurs certains donnés par  la succession des 
 sondage^ creuses entre ces deux villes de 1910  à 
1913 (13arrois 1 9 1 3 ) .  C n  seul sondage, relativement 
récent, a donné u n  renseign~mcnt stratigrapliiquc 
précis, à peu de distancr au Sud dv la (irande Faille 
du Midi, c'est cielui tl ' llrtres (X - 686.013 ; Y .-- 
288.290 ; Z (= -1 83) creusé en 1934-1!U5 pour une 
rerhcrckie d'eau ; il a recoupé u n  calcaire givétien 
bien daté (Pruvost 1934), ce qui montre qu 'au Sud 
immédiat de la Caille, les divers termes du Diivonicri 
ljeuvent être présents partout comme dans la va1li.c 
de 1 ' I l ç g n ~ a u  : l(:s pendüges gérikralement forts 
qui ont été constatés dails tous les sondages du 
syriclirioriurri de Dinant et riotammerit sur  sa bor- 
dure h'ord, accusent ainsi le plissement intense qu'il 
a subi dans son enscxmble (IZouroz 1960 a ) .  

I I .  - In-A VAILLE BARIZOIS 

Contraircimerit à la Grande Faille du Xidi et 
au Cran de Met.our (dont il sera question plus loin) 
qui apparaisscnt dans la littératuTc géologique dès 
la dcuxiEme moitié du 1Y' sisrle, l a  découverte de 
la faille Barrois est plus récente (Barrois 1905). 

a) Historique. 

La succession des veines de houille d u  Nord vers 
le Sud, dans le di.pa.rtcment du Nord, a paru aux 
rqloitarits,  de prime abord, coritiriue. S u r  la c w -  
ccssion d'Liniclie, par  exemple, les indices de ma- 
tières volat,iles dcs charbons croissent régulièrement 

d u  S o r d  vers le Sud et l'on a cru lorigtenips yuc 
les cliarbons gras d u  Sud  etaicnt plus récents quc 
Ics charbons maigres d u  hTord car ils paraissaient 
en concordance les uns au dessus dcs autres. Les 
progres des étiidits paléoritologiques avaient permis 
(le recioiinaître parmi les flores et les faunes conti- 
nentales la présence de faunes marines ct en parti- 
culier d 'une suite de minces bancs calcaires marins 
fossilifères intercalés au milieu de formations 
schisteuses à prédomiriarice marine. Ces ensembles 
schisto-calcaires marins aïaient d'abord été recon- 
nus sur le bord S o r d  d u  hassin (du Souich 1839, 
12iiI'rc:snoy et HIie de 13riaiimont 1841,  L. Breton 
1872, I3arrois 1874 a et b, Jardel 1 9 0 2 ) ,  puis dans 
la region centrale d u  bassin d u  S o r d  (Olry 1886, 
p. :382, Sainte-Claire 1)eville 1902) ; dans cette 
dernièrc région, leur présence était interprétée 
comnie l'indice d'une récurrence marine au milieu 
de dépôts continentaux sans que l a  continuitb. des 
phhomènes sédirnentairrs ait été interrompue 
(Sainte-Clairc Deville 1903,  p. 236). Cependant,. (lès 
1895, Cllapuy, tout en émettant une iriterpriXatiori 
fausse sur  la tectonique du Sud du  bassin, écrivait 
pertinemment : « ... il, parni t  résu- l ter  d e s  c o n s t a t e  
l ions  fuites j~csqu' ic i ,  q u e  les format ions  de  char- 
bons  y m s  ~ e p o s e n t  d i r e c t e m e n t ,  au wzidi, sur le fond  
d a  l>a.ssin, indkpendamnaen t  d e  t o u t e  Izypothkse s u r  
/cc c o n s t i t ~ ~ t i o n  de. son bord mér id iona l  » (RI. Chapuy 
1895, p. 216).  

Ce sont les travaux stratigrapliiyues de Charles 
ISarrois qui lui ont permis de reconnaitre l'âge réel 
(houiller inférieur) des formations marines du Nord 
d u  bassin et de la région centrale de la concession 
d'Anirhe et de l'Ouest des concessioris des Mines 
d ' - I n ~ i n  et d u  même coup, de recorinaître, pour l a  
première fois, l a  présence d'un grand accident (qu'il 
appellc « accidcnt anticlinal B) séparant les char- 
bons m a i ~ r e s  et quart-gras du Nord d u  bassin des 
charbons gras de la cuvette de Dorignies (Barrois 
19C5, p. 224 ; 1909, p. 320, et 1912) ; mais, dans 
une extrapolation prématurée, Barrois raccorda l a  
faille qu'il venait de découvrir à l a  faille Reumaux, 
accident alors rnal connu daris le houiller du Pas-de- 
Calais et qui était jalonné par  une saute importante 
des indicrs de ma.ti6r.e~ volatiles entre les charlions 
quart-gras du S o r d  et gras d u  Sud  d u  bassin. Allant 
même plns loin, il interpréta la faille Iteumaux elle- 
même ronime un arcaident anticlinal alors que c'est 
r6cemment seulement, grâce à l'avancement des 
travaux et à de nombreux sondages, que l 'un de 
rious a pu reconnaître la riature exacte d u  coniplexe 
d'accidents enylohés sous le nom de faille Reumaux 
à I.ens (Bouroz 1950, p.  35 et 1'1. J) et que ce corn- 
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plexe a p u  être étudié cri détail dans l'en'semhle du  
Pas-tic-Ca.1a.i~ (Bouroz et Stiévcnard 1959). E n  1924, 
Barrois présentait à une réunion d u  district d u  
ATbrd de l a  Société de l ' Industrie Minitrale une carte 
de  l'ensemble d u  bassin où l a  faille Reumaux tra-  
versait toutes lrs  concessions d 'une  facon continue 
depuis Jlarles à l'Ouest jusqu'à la frontière belge 
à l 'Es t  (Barrois, ISertrand! P r i~vos t  1924). Cepen- 
dant,  dès 1913, Defline émclttait une  hypothèse difff- 
rente en raccordant la « faille lieumaux du Kord >> 
à la faille d ' L l i ~ h y  connue dans  le S u d  de la con- 
cession d e  I 'Escarprlle el; qui  fa i t  reposer d u  Cal- 
caire Carbonifcre charrié s u r  le Westphalien C 
(assise d e  Bruay)  d u  Sud d u  giscmcnt d u  siège 8 
(Ilefline 1913). Les recionnaissances ultérieures 
niontrcront la justesse de ses vues. 

Cne deuxième étape dans la conriaissance de  la 
faille ISarrois fu t  franchie grâce a u  sondage de 
Lauwin-Planque (Dubernard 1931). Ce sondage 
(X - 650.900 ; Y .- 299.590 ; Z - + 23) traversa. 
s o ~ ~ s  les terrairis secondaires, le Dinantien de 234,75 
à SGOm, l e  Famerinieri de 960 1223 ni, l a  i'aille 
d7Auby  à 1223 et. sous elle, d u  Westphalien C pro- 
ductif, bien daté griice à l a  flore et à l a  présence 
d ' u n  niveau repère coritenarit Esthericr, mathieui PH. 
(T'ruvost 1927) à 1339 m. Iies ronclusions tectoni- 
yues d u  sondage fu ren t  tirées dès l 'année suivante 
(Pruvost et Hertrand 1932, p. 378) : la faille « Reu- 
maux d u  Nord » était raccordée à l a  faille d 'Auhy,  
confirmant ainsi l'hypothèse 1)cfljne et l'ensemble 
de? deux failles appelé faille Barrois. Vers 1'O~iest. 
Ics auteurs admettaient que la faillc d ' Auhy était 
coiffée p a r  la Grande Fail le d u  Midi et s'enfonqait 
sous elle alors que D~ibe rna rd  avait admis, lui, que 
l a  faille d ' A i ~ h y  se continiiait vers I'Oiicist siIr la  
concession de Drocourt . 

17ne troisième étape dans la rwonriaissonce rlr 
l 'extrémité Oucst de la faille Barrois f u t  franchie, 
peu après la riatiorialisatiori des FTouillèrcs, grâce 
a u  fai t  que la documentation et  les travaux de  toutes 
les compagnies passaient sous urie direction unique. 
L'un de nous (A. B.) entrepri t  alors l 'étude d u  
gisement di] Sud dc  la roncctssion de Doiirgc:~ c:t 
du Nord de  cellc de Z)rocourt, et  parvenait à mori- 
t r e r  que la i'aille Harrois se prolongeait vers l 'Ouest, 
a i l  del2 d u  puits no  1 de Drocourt: grâce en part i-  
culier à la découverte d ' u n  horizon à Honzoceras à 
306 m dans  cc puits  ; la  faille Uarrois elle-mCrric 
était localisée à 318 m, au-dessus d ' u n  paquet de 
houiller rcnversé appartenarit à l'assise de  BruaJ- 
(Houroz 1918 a et b ) .  E n t r e  le puits 1 de Drocourt 
ct les ticavaiix d r  la conccwion dc l'E&xarprll~, la 
faille Barrois avait d'ailleurs été recoiipée depuis 

lorigterrips pa r  les travaux, a u  S u d  des sièges 2 et 4 
de T)ourgcs, mais avait été assimilée, faute  dc jalons 
sni'fisant,~, à l a  faille dcs Platcures de Courrières 
(Pruvost 1939). Le tracé de l a  faille 1Sarrois qui 
r6siilte de ces points d'observation (voir Pl. XIII) a 
été figuré s u r  la carte des zones stratigraphiques à, 
la cote - 300, puhliée p a r  les Houillères e n  1930. 

Vers I 'Est, le tracé de la faille Rarrois avait 
été reconnu par  I3arrois jusqu'aux sièges Lambrecht 
cit  Haveluy dcs hIirics d'Anzin, gr2ce à la présence 
des faunes mnrincs de  l'assise de F'lines a u  Kord 
immc'diat de ces sièges (ISarrois 1912, p. 61-65). 
Plus à l 'Es t ,  lcs barics marins faisant défaut, l 'ex- 
trapolation devrnait assez hasardeuse et c'est sur  
le critère de la variation brusque de  I 'indice dcs 
matières volatiles qu'il est possible de se baser pour 
localiser l a  faille. Mais cette méthodc cst assez 
délicate à mettrp en muvre e t  l a  comparaison des 
indices de matières rolatilcs doit se faire pour  un  
liorizon bien diitcrminé, Poissonnière p a r  exemple 
(Bourvz, Clialurd et Stiévrtnard 1951, p. 67 à SO), 
car Ir jeu combiné d 'une  faille cic cisaillemerit et 
dcs plisscmerils à l'intérieur des unités tectoniques 
coricorriées peut juxtaposer tantôt des niveaux très 
anciens s u r  des niveaux beaucoup plus récents, 
tantôt l'inverse et  comme dans chaque unité, su r  
urie rriême ligrie directiori~ielle, l'iridice de matières 
volatiles est d 'autant  moiris élevé que l e  niveau 
pst plus ancien, on peut finalement avoir, à l a  t ra-  
versée de la raille, des variations des indices tantôt 
clans un scns tant6t dans l 'autre. 

En se basant s u r  cette méthode et d 'après des 
renseignements inédits repris s u r  les wupes  du  
~ i s e m e n t  du groupe de  Valenciennes, il est possible 
de jalonner la faille Barrois dans les travaux des 
fosses Ilavelu) , l lé r in  et Dutemple, ce qui entraîne 
coinme conséquence que  c'est la faille Barrois qui 
continue vers l 'Es t  jusqu'à la frontière belge, limi- 
tarit a u  Sud lc piserrierit d r s  I'osses Bleuse-]:orne, 
Thiers ct  Cuvinot et que c 'eï t  su r  elle que i.epose 
le Diriantien et le Kamurien <lu massif de Crespin- 
Boussu. Quant a u  Cran de Ilc~tour, dépossédé ainsi 
d 'une  fra:ition importante de son ariciicri triir6: nous 
vr.rons plus loin qu' i l  s ' annule  vers l 'Es t ,  u n  peu 
au delà de la fossc d'Haveluy. 

II si: pose évidemment là une question d 'anté- 
riorité dans  les appellations des faillw, mais le Cran 
de  Retour est resté 1origt.ernps sans définition tec- 
tonique précise : lk où l 'exploitant l 'a  haptisé pour. 
la première fois (région d 'Anzin),  il n ' a  pas reçu 
d'interprétation et  lursqu'il a fait llob,jet d'iiiie 
piihlicaticin en tant  que Saille (Dormoy 1862),  il a 
étf défini commr un(: faille allant d'Anzin à Aniche; 
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il est donc légitime de  conserver son nom à la 
iraetion de  son ancien tracé qui ne se confond pas 
avec la faille Harrois. soit entre Ilaveluy à 1 'l&t 
et la  rsgion Sud  de I h a i  à l'Ouest. 

b)  Localisation de la faille Barrois. 

La faille I3arrois a été recoupée un très grand 
numhre tic: fois p a r  les travaux miniers, puits, 
bûwettes ou sondages. I'arriii les poirits oii elle a 
été traversée avec certitude, on en compte 7 dans 
le groupe d'llénin-Lintard. 13 dans le groupe dc 
pouai  et 29 dans le groupe de  Valericierirics, nous 
nous contenterons dc signaler les plus importants 
et les plus rRcents en précisant les niveaux strat i-  

graphiyucs rtmcontrés de  part  et d ' au t r e  de la 
faille. 

Daris le groupe d 'Hénii i  Liétard, à I'extrCmitG. 
Ourst de son isarcours. la faille est connue daris 
le puits  1 de Drucourt ainsi que nous l 'avons 
signalé plus haut  ; dans  le Sud des eliarrips des 
sièges 2 et  4 de  Ihurges ,  plusieurs bowet,t,es l 'ont 
traversée entre les cotes 240 et  - 558; le faisceau 
de 3lciu1iii.re d(: l'assise d'Anzin renversée y repose 
s u r  le faisceau clc du Soiiich; thris ces bowettes, l a  
zone de terrains d é r a n ~ é s  est cstrêmcmerit niince, 
uarfois de  quelques dCeim?trcs seulement, e t  seule 
1 anomalie pal6ontologiclue permet de  si tuer le pas- 
sagc de  la faillc avec prhcision (voir fig. 2) .  

1)ans le groupe de Douai, erltre la losse 7 tic 
1'Escarpelle ct la f o ~ s e  Barrois. de nonibrrusw 
boweites ont traversé la faille. A l'Ouest, u n  s o n  
dage récent, a u  s i è ~ e  8 de  I'Escarpelle, a montré 
que Ic Namurien renversi: dc 1 'antirlinal d'Esqiier- 
chin s'étendait beaucoup plus à l 'Es t  qu'on ne le 
pensait, rejoignant presque le Namurien de 1 'rxtré- 
mité Ouest d u  synclinal de Dorignics. confirmant 
airisi l 'hypothike de strurture faite aritérieuremmt 
(Bouroz 1918 b) . 

l 'Est  de cettc région, la faille Barrois est 
jaloriiiée unii'orménirnt, dans les esploitatioris 
a c t u c l l t ~ ~  des IIouillèrcs, p a r  la préwiicr dc Namu- 

ii. son Sud immédiat ; cornnicl rious 1 'avoiis 

g Dcvonien 

; Silurien 

S..; . , : - Terrain r e n v e r i r i  . . . Tonr te in  

indiqué plus liaut,, c'est l'identification de ce S a m u -  
ricm qui pcrniit, à Barrois de reconnaître l a  faille 
(Rarrois 39C5, 1909, 1912). Au S o r d  de la faillc, 
le houiller a u  contact dans cette régi011 est cons- 
t i tué  p a r  le faisceau tic Six-Sillons à 1 'Ouest et 
le faisceau de I'ouillense à l 'Est .  E n  profondeur, 
la  Saille Rarrois a éti. touchéc par le soridage dt: 
Ilauwin-Planque (Dubernard 1931) c t  vient d 'ê t re  
recoup6r p a r  ciricl sondages récents creusés par le 
Service Géologique des Houillères en 19tiU-1961. 
Le premicr de  ces sondages, creusé à par t i r  du  
jour à Flers  (X r= 651 332, 1- = 301 163! 
% = + 23) ,  a travcrsi: la faille Barrois à la  cotr 
- 458: l'assise de Bruillo 2 6.icmrirphoceras et 
.V1sc1iloce7-ns y repose en  it3nverséc s u r  la base du  
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faisceau d'Erriestirie. l ie deilxièrne sondage (7 F), 
creusi: à partir  de l ' é t a g  350 du  siège Delloye 
(X = 659 623, k' = 293 000, Z -- - 318), à proxi- 
mité des puits, a reroupé l a  faille Barrois en UT; 

point où elle c:orrirncrice à se digiter en mi  faisceau 
d 'accidents riombreux dont 1 'amplitude niaxirnurn 
sc situc entre les méridiens des sieges Lernay e t  
Agache. Apres avoir recoupé le gisement de I)elloye 
appartenant à l'assise de Vicoigne, le sondage 7 lil 
a recoupé l e  niveau marin de la Passée de Tz~urr, 
W - 825, un niveau à Reticulucer-us puz~cicrenu- 
l a t l ~ ? ? ~  BISAT et 1 1 1 . v : ~ ~  R - 11 24, 1:i branche Sud 
de la faille Barrois. 5 - 1151 ; immédiatcmcrit en 
dessous, des bancs de quartzit.es calcareux identi- 
fiables stratigraphiqucrnent en l a m ~  rnincc par l a  
méthode misc au point a u  lal~oratoire d u  Service 
Géologique des Houillères (P. Jlollé 1958) et appar- 
tenant au sornmrt de l'assise de Fliric:~, la hranche 
S o r d  de l a  faille 13arrois à - 1174 et le niveau 
marin de Po issonnih  ii - 1200, surmonté de son 
banc de gr.& camctérisliquc (P. Ilollé 1936) et 
accompagié des niveaux liabit~iels à L. wnrop-  
teroides ( J C T I ~ K .  Le troisième sondage (Masny l ) ,  
c ~ e u ï é  à parlir  de la surface (X t= 661 027, 
Y = 292 441, % : $45) ,  a travrrsé tout d 'abord 
le gisement d u  sicgr Ilelloye, dont uri drpssarit 
d 'une relevée vcrtii:alc! dc plus de 4C05m, cc qui 
constituo le maxinium connu à ce jour dans le 
bassin ; le soridagc a recoupé ensuite le nivcau 
marin de la Passée de 1,aure à - 1C44, la hranche 
Sud de la faille Barrois à. - 1154 et a été arr t té  
à - 1326 111 d:iiis des tcmains apparteriant à l a  
ICI(: de l'assise de .Fliiies saris avoir recoupé la 
brariche Nord de la faille. Le quatrième sondage 
(8 B'), creusé à partir  des travaux d u  p u i b  Vuille- 
min (X - 662 154! Y 1 2!)2 886, S = -310). 
a rec:oupB la  presquc totaliti: de 1 'assise de Vicoignc, 
le niveau marin de la Passée de Laure à - 902, 

1 c niveau à Reticuloceras gr. metubilingue WKIGHT 
à - 1170, juste au-dessus d ' u n  niveau de calcaire 
cririoïdique en plusieurs bancs, homologue de celui 
qui est coniiu comme repère stratigrapkiique daris 
le gisement dc la fosse Agaclie ci t  qui a k t 6  décrit 
p a r  l ' un  dc nüus (J. Ckialard 1951, p. 163, e t  1960, 
p.  2.14, Pl. XIA et IAXIV) ; le sondage 8 F a encore 
recoupé le riivcau à Reliculoçeras reticul~~tunz 
(~'HIWLPS) sensu stricto à - 1246, la branche Sud 
de l a  Saille Barrois à - 1250 et à -1'299, un 
nouveau passage du niveau dc calcaire crinoïdiqiie 
en plusieurs bancs, ~cncoritri! plus haut et carac- 
t,E~isk p a r  lit même faune niarine abondante mais 
sans B. melaliili~~gue. l'rie corrélation suppl6men- 
taire a été obtenue : corrélatiori des hancs de 
quartzites surmontarit les riivea.ux à - 1170 et à 
- 1299 par la iii6thode P. Dollé. lie cinquièmt: 
sondage (Alasny S), w(:usé à partir  de l a  surface 
(X r= 660855, Y = 297 207, % - + 28), a tra- 
versé d'abord le Namurien do l'cxtrkmité Xord 
du gisement des sièges Tklloye-Vuillemin, avec 
préseilce, de - 348,17 à. - 24!9,67, d'un niveau à 
Rrit~ic~i~locerns, probableirierlt du groupc circuw~pl~i- 
catile (FOOKD) et à - 405,151 d'une gonjutitz en 
mauvais état  poimmt être, soit IIIL IIomocerus, soit 
Ifomoceraloides prereticulatzi?n 131sa.i.. 1,a branche 
S u 3  de l n  faille Ilarrois a été t,raversiie à - 406 ai 
et la hraiichc S o r d  à - 468. Rritw les deux, les 
terrains ont pu  être datés avcr préeisioii pa r  la 
pr6sencc~ du toristeiii Graziella dans urio pctite 
veine ~ecoupEe à - 414 rn : ils appariicrinerit donc 
à I'assiso de Vicoignr. Sous la branche Nord de 
la faillc Barrois, le sondage a recoupé, d'abord un 
peu d'assise d'Anzin, le niveau marin de Poisson- 
nière & - 499 ni, puis de 1 'assisc. dc  Vico i~ne  cn 
p1ateilrr.s et dressaiits üItern6s a v w  l1.s vciines de 
liouillc hahitucllos et 1c toristc,in Graziella 2 
- 1024 ni.  

Sondage 7F Sond da Masny 2 d,d& 
.r .-dL 

- -,W.=- 

-1200 -~ - -- 

E c h e l l e  : 1135000 Ljqexe .... .<.- ,. .- fïg 3 , -;. -2  Terrain renverse 

Tonsteln 
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La coup(, fig. :Z passant p a r  les sondages d r  
Tlelloyc. et k s n y  2 montre les cicux branches dc 
la faille Barrois. L m  riiveaux de gonia t i t~3 rem 
contrés dans ces sondages permettent de  recons- 
t i tuer l a  coupe stratigraphique normale, eri cette 
région, de  la starripr: ciorriprise entre le niveau marin 
de la I'ass6r de Laure et les niveaux à Keticulo- 
ceras et de l a  c o m p r c r  à ce qu'elle est en d 'autres 

part irs  d u  bassin, gMce ail travail de  base cflectué 
pain 1 'iin de nous (Chalard 1960). Par rappor t  a u  
bord Nord d u  bassin et  plus particulièrement à 
cctlili de l;! r 6 ~ i o n  voisine de  la -fosse Lemüy 
(Dalinval 19541, or1 constate, pour c2ette starripe, 
u n  épaississement de l 'ordre de  2:> % d u  Xord a u  
Sud, dr par t  ct d ' au t r e  dc la Saille ISarrois (voir 
fig. 4 ) .  

COUPES STRATIGRAPHIQUES 
Siège  Deiioye - Sondage N?7 F 

Passée de Laure 

Laure  mur 

Paul 

p u i r t . , t c  
S c h i o t e p  c a l c a r e u x  

C a i c i i r c  impur 
O u a r t r i t a  CF Edmondia 

B a n c  ca\careur PrnduFtus cirbc.narius 

Calamtra  

Plinolites ophtalmoider 

Banc g r i s a - c i l c o r ~ u r  
Ret icuioccras g* nodorom 

llaris la région Nord d u  champ d u  siège Vuillc 
min, la faille Barrois présente une  inflexion bru 
tale, sa dire:+on passant de NW-S'E à E.W. (voir 
Pl. XI11) ; elle garde &te direction approximative 
sur 17 k m  cnvirori pour s'infléchir erisuite vers lc 
K.13. ICntir 10s rrié~idieris dcs puits Vuillemin et 
FTeuiteau, la faille Barrois s'aeccimpagne d 'un  
certain nmibre  dc faillos satellites dont la plus 
importante avait 6té reconnue p a r  les exploitants 
des mines d 'Alnein c,t appctlée faille d'ITornaing ; 
cette faille avait Eté figurée e n  1932 s u r  la. cart.e 
structurale d u  bassin pu l ) l i é~  daris la Rcvue de 
1'Tndustrie Aii1;5rale (1'. I'rnvost et 1'. Rrrîrarici 
1932). 1, 'étudc d6taillée du yiwmerit, effcctuéc pa r  
l 'un  de nous (J .C. )  dans les champs des siègcs 

Passée de Laure 

O 
Voisin oe O 

Veine A 

Ve ine  B 
Q u a r t l i t e s  h P t e r o g e n e h  
e t  poud in  ues a g a l e t s  

d e  p l t a n i t e  

G a y e t  s i l i c e u x  

Calcaire c r ina id iaua  

Siège Lema* -- 

Echelle 1: 0000 

Casimir-Périer et -\$ache, a montré, qu 'ent re  l a  
faille L2arrois et la faille dlHornaii ig,  il cxistc a u  
moins trois accidents de rejet  inverse, dans  lrr  
bowettes Nord dii siène Algaclie, qui affectent la 
veinc St-Georges (voir coiipe fig. 5) ; ail S u d  des 
puits, il n'y a pas de t ravaux miriirrs, mais il pst 
très vraisemblable (lu(', jusqu'à l a  faille Barrois, 
il existe d 'autrcs acciclents d u  même type  que ceux 
qui  nt kt6 rrc(;rinus dans les bo~vettes Kord. Quant 
à la faille Barrois elle-meme, on peut figurer son 
tracé avec assctz d '~xact i tu t ie  : 1 'étude dc la howcttc 
S o r d  à. 6Ci) de la fosse Casimir-Périer par  ( y .  1Sar.rois 
fRarrois 1912, p.  59) et la  comparaison de  cettv 
étude avec le reste d u  sisrnielit d u  siCge Casiiriir- 
Périer (Chalard 2960, p. 219) permettent de  situer 
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la faille a u  Kord immédiat de  l'extrérriité de  la jacents produit p a r  la faille, alors que les terrains 
howette Nord à 600 d u  siège Casimir-Périer. s~iriricombants restent très réguliers (ce qui est un 
D'autre  part ,  s u r  la coupe de la bowette Nord caractère constant d u  comportement de  l a  faille). 
à 214 de  la vieille fosse Trainel d'Ariiclie, le pas- La coupe donnée aricienneineiit p a r  Ch. Barrois 
sage de la faille Earrois peut être s h é  avec pré- (Barrois 1912, p. 60) montre qu'il n'avait vu, à 
c~isjori. grâc:e au  dérangement des terrains sous- cette époqucl, qu'une seule faille qui est la faille 

Agache No 1 
(70m à I ' E s ~ )  

+ 28,92 
O II - -- -- - --- 

O -- 
II 
Il 

Fig. 5 

d ' I lornaing et que c 'est elle qu ' i l  avait appelée 
faillc LCcumaux d u  Nord ; ceci nous amène à posei. 
la yu(~stiori de l ' importance relative des failles 
tl'Hornairig et  Barrois daris la région ; à 1 'extré- 
mité de  la bowette Nord à fi00 de Casimir-Périer, 
il y a une épaisseur importante d'assise de  Bruillc 
reposant su r  la faille Barrois ; scus la t'aille, nous 
nous t,roiivons a u  voisinage de  la Passée de  T,aure 
(à condition qu'il n ' y  ait pas d'accidents supplé- 
mentaires a u  Sud immédiat d'Agaclie) ou u n  peu 
plus has ; à. la traversée de la faille d 'Hornaing,  
on trouve de l'assise dc Brnille au Sud et d~ 
l'assise de Vicoigric a u  Kord de la faille ; il semhlc 
donc que lcs rejets wr t icaux apparents  des d e u s  
failles soicnt d u  même ordre de grandeur. Bien 
que cettc n ü t i o n  n'ait qu'une importance très 
réduite dans  le cas des failles dtl vharriage, nous 
nous sommes basés su r  cllr pour nous abstenir tic 
choisir ent re  I(,s deux traces successifs (Barrois, 

Bertrand,  L'ruvost 1924 et I'ruvost , Bcrt rand 1932) 
et c'est pourquoi nous avons appelé les deux failles, 
faille 1i;irrois brandie  Sud  et  faille Barrois brancht 
Nord, pour ne pas préjuger de leur importance 
réciproque. Remarquons encore que, dans  cettc 
réeion. l'cnscrnble des faille9 Barrois e t  de leurs 
saiellites présc,ritc: une  forme riettenient synclinalr 
et que cette forme corresporid à une forme syn- 
clinale cncorc plus accen tuk  de la Grande Faille 
d u  Alidi, s u r  lp rriêrrie rriériclirn, mais que très 
riirictusement cet ensemble de formes synclinales 
tirs grandes failles dc chevaucl~ement sc surimpose 
à une forme antirlinale très riette d u  substratum 
que nous définirons plus loin sous le nom d'anti-  
clinal transversal dc  Marchieniles. 

&\II (Iel;~ tic, sa zorir tic, digitation, nous avons 
indiqué plus haut  que la faillc Barrois avait été 
rwonnuc anriennement a u  Kord dcs fosses Lam- 
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brecht et IIaveluy (Rarrois 1912, p. 64 e t  65) ; 
plus à l 'Es t ,  ellr peut se jalonner dans la bowet,te 
Nord à 500 de la fossr IIérin où de  l'assise de 
Vieoignit à 21  '/. de 11.V. repose sur  dc  1 'assis(: 
d'i2nziii à 17 56, la i'aillc ello-même passant à 850 m 
au Nord du  puits ; H la fosse Dutemple, le puits 
lui-mêmc a trawrsé la faille vers la cotc - - 4 9 0 ,  
trois bowettes S u d  ayant recoupé le niveau rnariri 
de la Pasïée de Laure en renvcrsé dans un gisement 
à plis en chaises 5 18 % d r  i\I.P., alors que la 
bowette Nord à 800 a renciontré un gisement à 
12-13 'X  apparteriant à l'assise tl 'Arizin arec le 
niveau marin de Poissonnière à 330 m d u  puits 

(voir raupe C: 9, 1'1. X I V ) ;  entre lrs  puits Marais 
c t  Bleiise-Borne, son passage est ccrtain d u  fa i t  
de  la préserice d ' u n  gisement à plis en cha.ise avec 
le niveau marin de  la l'assce de Laure à l a  fosse 
Jlarais, se superposant vrrticalement à l'assise 
d ' ~ \nz in  recoupée pa r  la b o ~ w t t . ~  Sud à 600 da 
ln iosïi: Bleusci-Borne (voir coupe fig. 6 ) .  La faille 
est jalorinée p a r  les exploitations des fosses d u  
Chaufour, I'oirier, Beanjardin e t  Marais qui  ont 
buté contre ellc, w r s  le Nord. Ellc a 6té rencontrée 
p a r  l a  bowette S o r d  à l 'étage 424 d u  Chaufour 
qui l ' a  traversée pour atteindre, a u  delà, les dres- 
s a n t ~  du  giscmmt St-Louis-B1 euse-Bornc. 

Fasse Marais F o s s e  Bleuse Borne 
.2I s 1 3 . 6 9  

0- 

Dans cette région, les indices d e  X.V. ont des 
valeurs très voisines de  par t  et d ' au t r e  de la faille; 
p a r  l e  mécanisme décrit plus haut,  l a  différence 
va s'inverser vers l 'Es t  et ce sont les veines de 
1 'assise de Rruay situées a u  Kord qui auront des 
indices nettement plus élevés que les veines de 
l'assise de Flines situées a u  Sud  de l a  faille. A 1 'Est  
de Rlcuse-Rorrie, le  tracé de la faille Rarrois a ét,é 
rxplicité p a r  l 'un de  nous (Kouroz 1959) à l ' a i d ~  
des nombreux points où elle a été rericontrée : 
recoupage ;lo série Sud-Couchant à 360 du s i k e  
C'uviriot, sondages et pui ts  de  l a  région de Crespin 
et sondage de  l a  Chapelle-St-Roch .(voir coupe C 1 0  
et C 11, Pl. XTV). Enfin, un  travers-banc tou t  à 
fait rccent, le  recoupage Fi' série S u d  Couchant à 
360 d u  siège Cuvinot, vient de traverser encore 
un? fois la faille : la tête de l'assise d e  1Sruille 
aver l'équivalent probable de  la veine St-Georges 
à 18 54 de M . V .  y repose s u r  le faisceau d 'Ernes- 
t in r  du  siège Cuvinot contenmt  des veines à 

26 '% ("). I,es coupes sériées de l a  Pl. XIV donnent 
les positions relatives de  l a  faille Barrois et des 
unités tectoniques qu'elle sépare 

1lc.s limites de ce massif sont, au Siid, l a  
G~ande  Paille dzî Midi et ,  a u  S o r d ,  l a  faille l3arroi.y. 
La complexité de  sa  structure interne e t  d 'une 
facon plus p é n h l e ,  rclle dc tous les massifs du  
h a ~ s i n ,  nous a conduits à abandonner la terrnino- 

(+ )  A la traversée verticale d'une faille de ce genre, 
on voit que  la loi de Hilt peut être mise localerrie~it en 
défaut e t  que des charbons à indices moins élevés en 
M.V. peuvent reposer sur des charbons à indices plus 
élevés. T,e fait a été aussi constaté par les géologues 
b e l g ~ s  à la travers6e de la faillp M:isse, d a n s  le Borinage 
(Bouroz 1959, p. 150, fig. 7 ) .  
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logie utiliske jiisqii'ici dans la siihdivision tiii 
1)assin : synclinal de Dorignies, synclinal de Denain, 
etc ... (Darrois, I'ruvüst, Gertrand 1932);  ciir 1ü 

structure d ' u n  massif tcctoniaile est loin de corres- 
pondre à la  notion d 'un  synclitial simple et  c'esl 
part,iculièrement le cas d u  massif de 12oripics-  
Denain-Crespin ; uri de ses t ra i t s  les plus impor- 
tants  est d 'être divisé longitudinalement p a r  un  
ensemble de  failles coniplexc~s dont l a  plus impor- 
tante est l e  Crnn. d e  12eloz~i-, en trois parties dis- 
tirictes dont les deux principales sorit les massifs 
secondaircs de  Noyellcs-Godault-Siri-le-Ncihle-Have- 
luy et  d'Ercliin-Douc11j.-On~iaing, le troisiCme, celui 
d'Abscon, nioiiis importarit, s'iritercalarit entre les 

A) Le Cran de Retour. 

Cn document manuscrit, d e  1824 ou 1825, con- 
servé dans les archivcs des mines d 'Anzin (Groupe 
de Valencic~rines dvs Houillères), fai t  mention du  
a Gros Craric d u  Retour » à l a  fosse Beaujardin,  
fosse qui exploitait alors le gisement rcilversé d u  
bord Sud d u  bassin. On y avait découvert des 
platcurcs en cliaiscs, faisant suite erl contiriuit6 
aux renversés vers le S o r d  (*), et  que l ' on  avait 
appelé le << l ietour des veines ». N a i s  ces plateurcs 
d u  << Retour » biitaient invariablement vers le Nord 
s u r  uri << C r a n  > important, qui  arrêtai t  définitive- 
ment l'exploitation d u  << Retour », d 'où le nom de 
<< Gros Cran d u  12etour >) sous lequel on le clikigriait. 
illais i l  n e  semhle pas que sa nature exacte ait 
été décelée à une époque où les étudcs géologiques 
étaient ericwre daris l'enfarice ; pour les exploitants 
de l'époque, c'était seulement la «firi dcs veines ». 

Quclqucs années plus tard ,  les idées se sorit 
pré(:isEits, saris doute à la. s ~ i i t e  d u  rnérrioire de 
'1. de Souicli (1839). IJc << Cran dc  Retour » est 
cité dans u n  rapport  manuscrit de 1852 relatif 5 
la fosse d u  Chaufour., où il piaralit bieri, d 'après 
le contexte, Ctre considkré romme une  «fail le ». 

( * )  L'observation du ierivcrsement basé sur la dis- 
tinction du « toit » e t  du « mur » de la couche a été 
faite tr6s t6t par les mineurs. D'après les recherches 
bibliographiques effectuées au  sujet du Cran dr Retour 
par M. J. Leclercq, chef-géornètre du groupe de Valen- 
ciennes, Plüvier la rapporLe (16s 1783 dans un rapport 
manuscrit où il emploie déjà les termes de  « toit » et. 
de e mur 2 (in St T&er 1938,  T. 1, 1'" partie, p. 163 
et. 168)  mais cettr distinction Ctait faite d'une maniere 
empirique et sans que le mur scit alors interprété comme 
un so l  d.e végétation ; il était simplement apparu comme 
contenant des débris vCgétaux froissés ou brisés alors 
que dans le toit, ces débris sont étaler: très régulière- 
ment ( A .  d u  Souich 1839, p. 48) .  

Enfin, la première coupe, dans le gisenlerit, qui 
paraît irit.erpréter le Cran d e  Retour comme une 
t'aille date de 18613 c t  intéresse la région d'Xhscori. 
C'est à par t i r  de cette coupe d 'csploitant  que 
1 'liigériieur e n  Chef dcs Rliries d u  ressort en  fera 
la p1erniar.e mention cspliciite dans une publication 
(Dormuy 1861). il par t i r  de  là, cette faille sera plus 
(ju moiris lieureusemerit extrapolée et fera  l 'objet 
d' nombrcuws kfiides et hypothèses quant  à sa 
signification tectonique (Dormoy 1867, Gosselet 
I t i ' i l ,  Er iar t  ct Corriet 1876, Canelle 1876-77, Olry 
1881i, Zclill(:r 1888, 31. IZwtriinti 1894, Chalard 1946, 
Bouroz, ( k d a r d ,  Stiéveriard 1952) ; pour  ces au- 
teurs. c'est soit une faille directe abaissant le com- 
partinierit Sud, soit iirie faille inverse ayant remonté 
le tompartirnent Sud sur le conlpartirnent Nord, 
cette dernière hypothèse ayant  été formuliie d'abord 
p a r  AI. Bertrand.  Lies derniers renseigriements 
dçnriés p a r  1 'exploitation et les Etudcs de strati- 
graphie réalisées p a r  deux d 'entre nous (A.1). pour 
le groupe dc Ilouai et  J .C .  pour le groupe d e  Valcn- 
cierines) ont permis à l ' u n  d c  nous ( A B . )  d'arriver 
ii une riourelle interprétat,ion tectonique qui sera 
explicitée plus loin e t  qui tient compte, dans la 
genèse d u  Crun de Iielow, des caractères eri appa- 
rence ccntradictüires au ' i l   rése ente : c'est en  effet 
une faille très t'ortcrncnt pcritiie mais qui présente 
la plupart  d u  temps uiie apparence de  r r j e t  irivcrse. 
l!n aut re  c a r a e t h  d u  C'ran de Hetour est qu' i l  
existe souvcnt (mais pas toujours) une  saute de 
la valeur &:s indices de  R.V. à sa  t,raversée ; il eri 
est de  même d'ailleurs à la  traversée de  l a  faille 
(ILI llicii d'L2hscon qui se situe u n  peu plus a u  Sud, 
parallèlerrierit à lui. Cette questiori de la variatiori 
des indices de J1.V. a hesoin, ici aussi, d 'ê t re  un 
pcu explicitée : on constate, dans  le massif de 
Dorignies-Ikriairi et  daris ce maüsif seulement, une 
augnmta t ion  rapide et  c,ont,inue des indices dans 
rhayue veine en allant du S o r d  a u  S u d  (voir coupe 
fig. 7 ) ,  airisi que d ' u n e  veine à l 'autre,  en  montarit 
dans la série striit.igra.~)hiquc ; il en résulte qu'un 
accident banal, faille de tassement ou de décroche- 
nient latéral peu irripor-tantc, peu t  entraîner une 
saiife de quelques points des indices dc: M.V. ; r6ci- 
proquement, une  telle saute (et c'est le cas d u  Cran 
de  Retour et de la faille d'Xbscori) n'est pas la 
preuve d ' u n  rcjct ri6ec:ssairernctnt important, mais 
c'est u n  moyen commode de jalonner la faille d 'un 
siège à l 'autre. 

Dans le champ situé entre les sièges Haveluy et. 
I3ligriières, les deux faillm délimitent des faisceaux 
à 31, 26 et 21,s 'h de 31.V. ; dans ce méridien, on 
trouve de l'assise d'Anzin dans les trois massifs 
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Coupe v e r t i c a l e  p a s s a n t  par le  g i s e m e n t  des fosses Notre-Dame, P u i t s  du Mid i  
m o n t r a n t  l'augmentation des indices de M Y .  dans chaque veine du Nord au Su d 

P u i t s  du Midi Puits N o t r e  - Dame N'2 
(370'"; l'Es11 (340"'à 1 'Ouest) 

J 27750 +- 
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siori initiale, Vers l'Ouest, les dcux failles prennent 
pciu à pcu d e  l ' importance et au mÊriditv dn puils 
d'r\udiffret-I'asyuier on constate que le massif 
~(~cioridairt~ d'Ahscon est constitué d 'un petit syn- 
clinal dévers6 a u  Nord, straii~r.upliiquemc.nt hien 
daté p a r  préwrice d'une florc à Tmp. schlehnni 
( Ih r ro i s  1913, p. 112) et par  le riiveau niariri dc 
la I'assér de 1.tiurc. (('halard 1946) et pour ainsi 
dirc é jwt6  vers la surface alors yu'en ~ r o t o n d c u r  

le niveau marin d r  la l'assée de  l ~ u r e  accuse un 
déplacttmerit relatif presclue insiynifiant duris les 
dcux miissifs dt, Douch'; ct d'Haveliiy (voir coupe 
fig. 9 ) .  S L L ~  la coupe C 7 d e  la Pl. X l V ,  le  style tecto- 
nique mstr  le meme que su r  la coupc précédente 
avec cepcridant une IégCre accentuation du rejet 
inver-sr de 1 'erisc~mblri des deux Sailles en proforidcur. 
Plils à 1 ' O u c ~ t ,  la localisation d u  Cran de Retour 
a pu 6tre faite p a r  l ' un  de ncus (N.S.), (le la foqon 

Fig . 9 

suivante: la vieillc [osso d'l\oust a exploité un  
faisceau de veines en synclinal aigu tlévcrsé au  
Nord et dont les caractéristiqucts indiquées par  Olr'; 
(Olry 1886, p. 3 15-316) permettent dc les assiniilci. 
aux veines esploitém pa r  la fosse Sairitr-Marie et 
appartenant au  sommet d c  l'assise de Vicoigiic 
(Poiwonriièrc = Agla6). D 'autre par t ,  le terril de 
la fosse d'.\oust contient dc la faune namaricnne 
et des Iriorccaux de bancs calcaires (Barrois 1913, 
p. 76) ; cornmc3 ctts d6mcnts ne peuvent provenir, 
d 'après le contrxtv cics exploitations, que de la 
bovette Sud-1l:st de  la fosse, cetic howette a, de ce 
fait, travers6 lc Cran de Retour. Quant à la faille 
d u  Midi d'ilbscon, les vicillcs coupes d ' 0 l r y  (OIT 
1886, Atlas, 1'1. V I I )  donnent l a  clé d u  prohlcme : 
la coupe passant p a r  lcs fossos St-iZugustc d',\zin- 
court et  F6nelon d 'Aniche (voir coupe fig. 10) rnori- 
tre,  a u  Sud d u  faisccau d '&hé appartenant au 
synclinal des fosses Sainte-3Iarie et l'Archevêque 
d'.%niche, unc zone stérile appartcnant à I'assisc 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Limite des Concessions 

Project ion de 

F i g  1 1  

''660P3 s 66511 5.G319 s'6i35~531~ 
CspCrance 5- Marie 

* 5 9  - 6 7 5  -55 rM -4.5 
+ 32 2c.01 

O I I 1 ; 1' 1 II Q 
1-7 

- -- 
I l  

-696,KS 
,,<",fl<nnJ 

-500 

\*O e 
pi"" 4 

bp. 
y%e f ig .  12 

8 

5.66015 Krchin S de Masny l (5  J) Vuillemin 
-55 1 + 45.2 &29,9 

I II 
-- 

O -- -- - -- 
1 

Légende 
fig 13 

Echelle I/ 20000 Calcaire c a r b ~ n i f ë m  - 
Axe de synclinal 

coupes sériées montrant  l a  Fail le du Midl rj'Abscon e t  le Cran de Retour ,+.:j- Terrain renversé 
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penté à 53" vers le Sud (Olry 1886, p. 352). Enfin, 
la fosse d 'E t rc~ungt  est entrée directement daris le 
Calcaire Carbonifère à 132 m de profondeur, le 
calcaire présentant iine inclinaison Sud de 69'' ; à 
190m,  la foüse est sortie d u  Calcaire Carbonifère, 
à travers l a  Saille du Midi d'Abscon, puisqu'elle a 
pénétré directement dans un hoililler comportant 
plusieurs veines de charbon (Olry 1886, p. 354) r t  
appartenant donc à la moitié wpérieure du Namu- 
rien. 

IJn peu plus à 1 'Ouest, la coupe N-S passant par 
la fosse Ste-Marie d'Aniche permet de localiser les 
deux failles avec précision (voir coupe fig. 12) : a u  
S~id-Es t  de l a  vieille fosse Espérance, les bowettes 
Sud à - 325 et -479 de l a  fosse Ste-Narie ont 
d'abord traversé le rnassif de Sin-le-Kohle, d'allure 
trEs régulière avec Poissonnière eri renversé à 
l'étage - 315 et faisant son croehon à -479. Le 
C r a n  d e  R e t o u r  a été traversé par  les deux bowettes 
et se localise facilemmt p a r  une saute des indices 
de N.V. qui passent de 18-20 C/o au  mur  de la faille 
à 25-28 % au toit. Les terrains, très irréguliers, d u  
massii dlAbscori, au toit de l a  faille, appartierinerit 
toujours à 1 'assise de Vicoigne, mais à la. base de 
cette assise (niveau marin certain, probablement de 
la Passéu de Laure à 1928 m d u  puits dans l a  bowetie 
à -479), puis on tra.verse l a  faille d u  Nidi 
d'Abscon pour dans le massif d 'Erchin 
composé ici d'assise de 13ruille (Chalard 1960, 
p. 238). 

La coupe S - S  passant pa r  les bowettes Sud  à 
- 145 el - 242 d~ la  fosse Vuillemin est également 
très suggcstive (voir coupe fig. 13) : l'assise de 
Vicoignc d u  synclinal déversé a u  Kord d u  massif 
de Sin-le-hTohle est localement faillée (faille Saint- 
Renk-Vuillemin), le C r a n  de Retour s'idrmtifie p a r  
une saute des indices de A1.V. qui passent de 22 à 
26-29 %, le massif d'Abscon, qui a été localement 
exploit6, se signale par  son extrême irr6gulariié 
liabituelle et, au  Sud de l a  failie du Xidi d'Ahscon, 
on retrouve la grande régularité du massif d'Erchiri 
aux terrains bien &Es par  la voirie Joubert (nivcaii 
marin de la Passée de Laure). 

Plus à l'Ouest, l'ensemble C r a n  de Retour-faille 
d u  Mid i  d 7 A b s c o n  a été traversé plusieurs fois au  
Sud des fosses St-Rcné et Dechy. h St-René, le 
recoupage S u d  sur  bowette Est  à 314 a recoupé 
le C r a n  d e  Retour  à 1130 m du puits et la faille d u  
J l i d i  d 'Abscon  à 1226 m, au delà de laquelle il a 
pénétré dans le conglomérat de Iloucourt. Après 
a v ~ i r  traversé de l'assise d'12nzin exploitée, d7a.hord 
en place puis en renversE (la faille St-René-Vuille- 
min séparant le.; deux paquets) et appartenant au  

massif de Sin-le-Nohle, la bowettc Sud 650 de 
St-René a traversé le Cran. de R e t o u r  à 1015 m du 
puits (voir coupe fig. 14).  Le massif d'Abscon, 
irrégulier, a pu être bien daté par  la préscnce du 
toristein Julia à 1040 111, il appartierit doric à l'assise 
de Vicoigne ; la faille d u  Midi d',\bscon a été 
traversée à 1110 m et a u  delà, le massif' d'Erchin 
se corripose de terrairis rcrlver.sCs contenarit une 
i'aunc. at,ontlante rccorinue par  I 'un de nous (AD.) 
c20mme appartenant à l'assisc de Flines. 

Après avoir traversé l'assise d'Anzin dont le 
gisement en place est séparé dcs rc~nversés par  la 
faille de St-René-Vuillemin, connue à St,-Reni., la 
howette Sud 511 de la fosse Tlechy recoupe le Cran 
de R e t u w -  à 1250 rn (voir coupe fig. 15) ; de 1250 
à 1390 m, la bcvwettc a traversé la base de l'assise 
de Vicoigne en renversé avec présence probahle du 
niveau rriarin de l a  Passée de Laure à 1387 ml la 
faille d u  X i d i  d ' A h s c o n  à 1395 m et au tlcl&, jus- 
qu'à 1768 m, une assise de Flines renversée caracté- 
risée par une faune marine très abondante dont 
Reticulocern,.~ sp. à 1471 m (Chalard 1960, p. 238) ; 
à signaler le passage d'une faille paraissant impor- 
tante de 1620 à 1670 m (nous en reparlerons plus 
loin). A l'étage 311, dans l a  bowette Sud qui n'a 
pu  faire partie, parce que trop ancienne, de l'étude 
systématique du gisement du groupe de llouai 
effectuée par. l 'un de nous @ . I l . ) ,  Je C r a n  dç, Re tour  
passe tri% vraiscmhlablement à 1164 m et l a  faille 
du M i d i  d7Ab.scon à 1311 m avec de l'assise de 
Ylincs probable dans le massif d'i2bscon ; a u  delà 
de cette demière, l a  h w e t t e  a recwupé 70 III d'assise 
de Flines avec plusieurs petits bancs calcaires 
(Barrois 1913, p. 60) à crinoïdes et schistes à faunc 
rnarine abondante dorit des débris de goriiatites, 
des P r o d w : t ~ l s  c n r b o n a r i w  nx KON. rt des Martinia 
ylabl-a &L\KT. notamment, ce qui laisse supposrr 
qu'un SC: trouve iri daris la moitié i~il'érieure de 
l'assise de Flines. 

Ile dernier point vers l'Ouest où l 'on a touché 
le C r a n  de l i e t o u r  se tr-ouvc dans la bon-ette Sud, à 
l'étage 541 (cote -1514) de la fosse Notre-Dame, 
mais dans cette bowette il n 'y  a plus qu'un accident 
unique recoupé à 3380 m au delà duquel la howette 
est entrCc dans le Calcaire Carbonifère (Pruvost 
1916). Ce calcaire identifié en 1943 p a r  l 'un de 
nous (X.S.) lui avait permis, à l'époque, d'en 
déduire unc conséquence très importante d u  point 
de vue tectonique : tout, le monde admettait jus- 
qu'alors que le C r a n  de f i e tour  se continuait vers 
1 'Ouest par  une faille d u  synclinal de Dorignies 
appelée C r a n  du Nnriuge  ; le peu d'importance de 
cette dernière faille faisait admettre que le Cran 
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de R,etour étai t  près de s'annuler à l 'oues t  du 
synclinal d e  Uorignies {p. pmvos t  e t  P. Bertrand 
1932, Pl .  II).  L'ideritification du nouvel accident 
rencontré p a r  la bowctte Sud 511 do Notre-Dame 
a.vec le Cran d e  Retour Ctait beaucoup plus satis- 
f a i san t ,~  pour l'esprit et les études ultérieures des 
bowettcs S u d  d e  Dechy et Sud-Ouest de  St-René 
vrlnüic.nt confirmer plrinement cctte hypoth6se. Ai1 

Nord di1 Crnn de Rctour, dans  la bowette Siid 541, 
1 'enscmhlc dil gisement, trEs riche eri charbon, appar-  
tient à l'assise cl'Ailzin ; il en résulte que la f a i l l e  
du Xi& d'Abscon vient tangeriter lc Crnn de 
Kelour un peu :L l 'Est  de la ho\vettc, répétant ici, 
avec un rrjct global plus importarit, l 'allure pré- 
sentée pilr. lcs d e u s  failles à 1 'Ouest. d u  siège 
flavcluy d'Anzin. 

Roucourt 
2 1 

-300 
-- 

Echelle : 1 / 2 0  000 
f i g .  15 

Coupes sériées montrant ta  Faille du Midi d'Abscan et  le  Cran de Rctour 

b )  Le massif secondaire de Noyelles-Godault - Sin- 
le-Noble - Haveluy. 

Limité a u  Nord pa r  l a  taille Barrois, au Sud 
p a r  Ic Cran de Rr tour  et à son vxtrémité Ouest p a r  
la Grantlc Fail le d u  Midi, cze rriassif rornporte (voir 
roupe stratigraphique fig. 16)  l 'rxtrême hase de 
l'assise de Bruay,  avec le iiivcau marin de Rimhert 
dans la bomette Sud, étage 281, de l a  fosse Sotre-  
Ilanie (Dulinval et Stiévcmixd 1953),  1 'assise 
d'Anziri d ' une  épaisseur moycnne de 600 m, 
1 'awise tic Vicoigne (350 m ) ,  l'assise de Flines 

Calcaire carbonirère 

Axe de synclinal 
....,. =:.. ,,'3 

> . , I :  . Terrain renversé 

(420 m),  1 'assise de 12rqille (300 m) ,  le Diriantien 
(550 m) e t  l e  sommet du Faniennien, les limites 
des assises houillèrw étant celles qui ont 6té défiriics 
pa r  1 'un de nous (Rouroz 19GO h ) .  1,'allure y k é r a l e  
dcs difiércntes üssisr~s apparaît su r  l a  car te  de  la 
1'1. X111) grâce à l'exploitation intensive dont cette 
rEgion fait  l 'objet ciepuis hientôt deux cents ans. 
lits tr-aits majeurs en  sont : 1) le brusque change- 
ment de dircctiori dc l'axe s>-nvlirial longitudirial, à 
peu près parall$le à celui qiie présente la faille 
1:arrois au Kord du paits  Vuilltmiii ; 2) le long 
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/Massif secondaire Noyelles ault- Sin-le -Noble-Haveluy 

r \ 

Notre - Dame- 6 a y x t  - - 

Renard-Boca 

Secondaire 
d '  Abscon - 

G o y e -  Azincourt 

André 
P r o d - c o r r u g a t u s  

Mal.ie 

L e  gende 

- Veina d e  nai i l l r  

..... Tonste in  - L r a i a  t r i c a r i n a t a  

,- Banc c a l c a i ~ e  

E c h e ' l e  : i/iOooo W..W N ~ v e a u  m a r i n  d e  Rimbert 
W . W  N i v e a u  mapin de Poissonniërc 

W w Niveau marin d e  la Pars& de Laucc 

0 Autre niveau marin 

si..o Niveau marin a goniat i tcs - Ca lca i re  r a r b o m f 6 r a  Calcaire ca-bonirire 

Fig. 16 - Coupes s t r a t i g r a p h i q u e s  normales du gisement 
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de la faille Barrois, la zorie de compression à l 'Est 
du changement de direction et la zone d'extension 
à l 'ouest,  concrétisées respectivement par l 'allure 
tourmentée, plissk, mais non faillée, des voies de 
fond à l 'Est et leur rectitude et leur tron<;onnement 
par les faillcs d'expansion à l'Ouest ; 3) le rcnver- 
serr~erit des veines de la moitié Sud d u  syriclir~al, 
le long du Cran de Retour, les renversés étant sépa- 
rés des vcines en placc par une faille inverse, la 
Saille St-Rcr16-Vuillerriiri, sur une partie de leur 
parmiirs ; 4) le rcnveraemcnt de 1 'extrémiti. Ouest 
du synclinal de Ilorignies (voir coupe C 12, Pl. XIV) 
suivant l'anticlinal d'Esquerchin (Bouroz 1948 b) , 
ilu t3~1à duquel apparaissmt, vers I 'Ouest,, les exploi- 
tations en renversé du Sud du siège 4 de Dourges, 
dans la régiun de Soyelles-Godault. Les veines 
exploitées appartenaient à l'assise d'Anzin et à 

l'assise de Vicoigne, mais leur irrégularité n ' a  pas 
permis une exploitation de longue durée. Au Sud 
dii sisse 7 de l'Esrarpelle, des bowettes ont recoupé 
le Namurien sur une assez grande longueur, mais 
il n ' a  pas été possible de les étudier en détail, ces 
bowcttes ayant 6té fcrmées très pcu de tcmps après 
la riatic;rialisatiori. Enfiri, l'anticlinal d'Esquercliiri 
vient d'être recoupé une nouvelle fois en août 1961 
par  le sondage de Flers, qui est entré à 184m dans 
les schistes à phtariite de la base du Namurien 
pcntés à 25" puis dans le calcaire carbonifère con- 
cordant à 203 m. Le calcaire, après avoir passé p a r  
la verticale vers 250m, s'est renversé et l a  sonde 
est entrée à nouveau, à 334m, dans la hase du 
Namurien renvers6 concordant sous le calcaire, avant 
d'atteindre la Caille IIarrois à -453 comme nous 
l 'avons signalé plus haut. 

Dans le massif de Dorignics - Sin-le-Koble, l 'un 
de nous (Bauroz 1950, p. 45) a schématisé la défor- 
mation subie par  le massif pa r  l a  présence d'une 
surface neutre longitudinale, les veines étant com- 
pressées et plissées au Sud de cette surface, alors 
qu'elles sont distendues au Nord par  le jeu des 
failles d'expansion. Nous insisterons sur ces der- 
nières car l'avancement des travaux a montré 
qu'elles ont non scillemctnt tronçonné le houiller 
mais égalcmcnt dkforrné la surface de l a  raille 

Barrois sous-jacente. L a  coupe de l a  fig. 17 est par- 
ticulièrement suggestive : grâce aux quatre bowettes 
Xord du puits n u  5 de l'Escarpelle, au  sondage 
intérieur sur la bavette Nord à - 509, à l a  bowette 
Sud à - 645 et aux travaux d'exploitation, on voit 
ncttemcnt que les failles d'expansion ont déformé 
la surface de la faille Barrois, entraînant le ploie- 
ment local des terrains sous-jacents, matérialisé 
grâce au niveau marin de Rimhert recoupé entre 
les puits 5 e t  1 de 1'Escarpellc. E n  d'autres points 
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du gisrmc,nt ( S I C ~ ~ ~  3 de I'Kscarpc~llc, et Déjardin), latéral affectent Ic giserntmt exploité (voir c ~ u p c  C 8, 
on peut faire la mame cori~tatation ; r 'pst pourquoi, Pl. XIV). 
sur-la 1'1. XIIY, la faille Barrois présente, à 1 'Ouest 
de son rhangemrnt de tlirrction, un trac6 (in éche- 
loris, chaque échelon correspondant à une faille 
d'cspansion. Sotons ici que Ic Cran de llorignies 
n 'est pas, à proprtmcnt parler, une faille d'expan- 
sion, mais u n  petit rharriage local, l'ensemble des 
terrains déplacés étant complètement disjoint du 
massif originel ; c'est pourquoi, sur  la carte de 
la Pl. X111. le contour de la lentille charriée est 
rntièrrmmt circonscrit par  le Cran de Dorignies 
I-ne ondulation dans la. surface de ce dernier donne, 
dans la section à la cote - 300, une petitc lentillc 
suppl6meritaire au Siid de la première. 

Cn  autre aspcct de la structure du massif de Sin- 
le-Suhlc apparaît sur  la coupe C 12 de la Pl.  XI\: : 
grâce au sondage de Ilauwin-Planqut. et aux trois 
sondages rbrents de la région de Masny (S. dc. 
Masny 1, S. de Ilewarde et sondage intérieur 7 B'), 
on se rend compte qu 'au droit d u  conglomérat dc 
Roucourt (dont nous parlerons plus loin), Ir massif 
de Sin-le-Koble a suhi urie diminution locale d'épais- 
sciir qui s'est op6réo par le jeu d 'un  ensemble de 
railles directes peu prntées (faille de Lewarde el 
satellites), à rejet Xord-Est et Est ; immédialement 
à l 'Est,  l'ensemble des terrains s'est ployé en ~iii 

grand pli de drcssants rc?coup6 par  le sondage dt. 
'tlasny 1. C e  pli a uncl relevée de plus de 400 m en 
vcrtiealc, ce qui constitue actuellemerit u n  record 

.pour le. bassin. I l  faut  rerriarquer que ce doul)le 
phénomène se situ' au cliangenient de direction dc 
la faille Jlarrois et de l 'unité tectonique sus-jacrnte. 
, lu Xord irnmédiat de cc pli, le giscrrnent est affecté 
de quelques failles plütcs à pird Nord et S tracé 
sinueux dont l a  principale cst la faille du Champ- 
Fleuri. Quarit au Cran du hlariage dont nous avoris 
dit plus haut qu'il avait été coiisidéré longtemps 
commo I'ahoutisscment d u  Cran de Hetnur vers 
l 'Ouest, il constitue urie faille dc décrochenierit 
latéral, fortement peritée et qui ü amené un dépla- 
ccrnent relatif du liouillcr vers le NW au  IVord dr 
la faille ; une petite faille arialogiie, le Cran des Bis, 
affecte Je gisement un peu à l'l'ist d u  ,[11an d u  
Nariagc, dans la zoric de compression dont nous 
avons parlé tout à l'heure. 

A 1 ' l M  de la fosse Vuillerriiii, le gisc~iient, très 
plissé dans son ensemble, rie présente plus de failles 
importantes eritrc l a  Saille ISarr~is  et le Cran de 
Retour. On trouve trois petites failles directes de 
rcijet minimum, le Cran de Casimir et lcs failles 
d 'Aiudiff ret et de Lamhrccht. ,\ Havcluy mmême, 
deux  « platiats » et un(, p t i t e  faille d r  traiisport 

Dans le sens longitudinal, l'axe synclinal du 
sous-massif préscrite trois zones d'ennoyage, maté- 
rialisCles par la présence d r  1 'assise d 'Xrlziri, erilre 
les sii.ses 5 de 1'Escarpelle et  L)elloye à l'Ouest, 
cintre les méridiens des puits Vuillcrnin et Casimir- 
Périer au centre et de part  et d'autre du méridieri 
du siège Ilavcluy à l 'Est.  

C )  Le massif secondaire d'Abscon. 

1,e massif dl-4bscori s'allonge en une bande très 
étroite depuis la fosse d'Ilavcluy 5 l ' E s t  jusqu'à 
la région de Douai à l'Ouest ; pincé entre le Crari 
de Ketour et la faille du Midi d'Abscon, il donne 
au massif de Dorignies-lleriain une structure ori- 
giriale. A la riaissarice de ces deux l'ailles daris la 
région d'Haveluy, le massif d'Xhscon comporte de 
1''ssise d'Anzin tectoniy,ucmcnt peu déplacée par 
rapport à la mêrnc assise des deux niassil's enviruri- 
nants. Nais, quaiid on se déplace vers 1 'Ouest, on 
voit le massif d'i2iwori se Irarisformer peu à peu 
en un syrirlinal aigu déversé au  Nord et  comportant 
essent,iellcmc:nt dc. 1 'assise dr Vicoignc et dc l 'assise 
de Flirles qui ont été un peu exploitées à la fosse 
Saint-Mark et dans lcs vieux puits de l 'Es t  de la 
cwncessiori d '12zincwirt Crttc structure sirnplc sp 
continue jusqu'au niéridicn de l'ancienne fosse 
d'I~Ctiiœungt, où un léger anticlinal transverse ne, 
l i i i s ~  plus suI)sistcr, à. la cote - 300, que de l'assise 
de Plines. Tout le long de ce parcours, l a  surface 
axiale longitudinale du synclinal s'approche plus 
ou moins d u  (ka11 de Retour, modifiant ainsi, loca- 
lemmt, I 'irriportaric.r relative des pendages normaux 
et des peridagcs renvcrs6s. l'Ouest de la fosse 
d'I<;truiungt, on voit rkapparaître l'assise de Vicoi- 
qrie qui a fait 1'oii.jet d'une teritalive d'exploitation 
assez l o n ~ u r  entre les fosses Vuillemin et Erchin 
d 'Ainielie. Sur  la w u p r  fig. 13, on peut se rendre 
ciorripte du caractère d'rxtrênie irrcgularité du 
maïsif d7L2bscon ; l'assise de Vicoigne y cst plissér 
cn plis très aigus, déchirés par  des failles secoii- 
düires, à tel point que l'explnitatiori en a d û  êtrr 
abandonnétt, alors qiic, dans les massifs ront,igiis, 
la régularité du xisement, tant dans les plats que 
daris les droits renversés, a permis iirie exploitatiori 
suivie. 1'11 pen pliis à l'Ouest, le massif d1,2bscon 
dericnt rapidrmtlnt plus &oit a u  droit du conglo- 
mérat de Roucourt ct ne comporte plus que la base 
(i(i 1 'assise de Vicoigrie puis la tEt,e dc 1 'assise dr 
Flines, commc nous l'avori:: indiqué à propos de 
1'Eiuclc d u  Cran dr  lictonr (voir coupct+ fig. 15 et 
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1 6 ) .  Enfin, l c  massif se pince et disparaît au  Sud 
du puits du Midi, le Cran d~ Retour et la faille 
du Xidi  d'i2hscon sr tangentant pour ne laisser 
subsistcr qu'une faillc unique (voir coupe C 3, 
Pl. XIV) , présentarit uri rejet inverse asseA irripor- 
tant,  dîi pour sa plils grande part au seid Cran dc 
Retour. 

Le style gérii.ral du riiassii' d'Abscon ct d ~ s  failles 
qui 1 'encadrent ü conduit l 'un de nous ( A R . )  à 
l'interprétation tcctoniyue suivaritc : les grandes 
failles de charriage du bassiri, eurime la faille 
Barrois ou la faille I1ruvost, ont tendance à se 
raplatir en prol'oncieur ; il en est de même dans 
les gisements belges voisins de notre frontière où 
le fait a été démontré pour la faille niasse qui 
ondule autour de l'horizont,alc entre 700 et 900 m 
de prolorideur (Bouroz 1!159, fig. 7). Le Crari d~ 
Tleto~ir et  l a  faille d u  Midi d7Abscon, fortement, 
pentés vers la surface, ne pcuvcnt être que des 

satellites de la faille Barrois à laquelle ils doivcnt 
se raccorder en profondeur soit tarigeriticllerrieriL, 
süit scus un angle plus ou moins aigu ; en partant 
dc là, la genkse du massif d'Abscon peut s'intcr- 
prcter de la  f a p n  suivant? : le clie~ninement d u  
massif de Dorignies-Denain sui. la faille Barrois 
a dû s'accompagner d ' u n  plissement interne intense 
da.11~ une pre~nière phase ; dans une deuxième phase, 
des ruptures se sont produites à l'intérieur d u  massif 
plissé en cheminement : Cran dc Retour e t  faille 
d u  Midi d '*U)scori ; firiale~ricrit, sous 1 'acccrituation 
de la compression, les deux surfaces de rupture se 
sont rapprcchées e t  comme la faillc du Midi 
d'Abscon est ricttement plus yeritée que le Cran de 
Retour, le rapprochrmcnt des deux branches d u  V 
ouvert formé par  les deux failles a éjecté vers le 
haut, en les plissant violemment, les terrains for- 
mant le massif d'Abscon. Ce processus est schéma- 
tisé sur les coupes sériées de la fig. 18. 

Rg.18-Ge&se de la raille du Midi d'Abscon et 
du C r a n  de Retour  

d )  Le massif secondaire dYErchin-Douchy-Onnaing. cote - 3N) de la Pl. XI I ,  on voit que sa  largeur est 

I , ~ ~  limites tectoriiqucS de cc massif sont la faille tr6s variahle ; ce pliitnomène est dû essentiellement 
ciu ;\Iidi d'A2bscon (lt la faille IIarrc;is au  Nord et aux ondulations important,es de la surface de l a  
la (:rande Paille (lu Midi au Siid. S u r  le plan à. la Graride Faille du Midi qui présente notamment une 
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forme synclinale accentuée dans la r6gion du méri- 
dien de la fosse l'Archevêque d'biche ; la. plus 
~ r a n d e  largeur sr situe aux environs des fosses 
Kenard e t  Rligriières d u  groupe de Valcneiennes ; 
c'est d'ailleurs uniyutment dans cette région que 
ce massif comportr des terrains appartenant à 
l'assisc, d'Anzin (voir la série stratigraphique nor- 
1r1ale du massif fig. 1 6 ) .  Les graudes lignes de sa 
structure sont les suivantes : dans les regions 
cxploitécs, c'est-à-dire cellcs qui rmrnportent les deux 
assises d'Anzin et dr Vicoigrie (région des fosses 
Renard et l3ligriièrm ou rilgion de l)onctiy) ou 
l'assise de Vicoigrie (centre Sud de la concession 
d'ilniche et conc(wiori d'Aziricourt ou région 
d'Ercliin), l'exploitation a niis cn Pvidence une 
structurr en rrnversés, dite en chaise ou en droits 
r t  plats alterriés tout à fait typique de ce gisement 
(voir coup(>s C 6, C 7, C 8 et C 9, PI. XIV). Cette 
allure est eénéralc et atteint aussi bien le Namurien 
(d'après les exploitations de la veine Julienne à. 
Azincourt ou cclles des vieilles fosses du Sud de 

Schneider Rœulx Nol  

Valenciennes, notamment illarais et Saint-Saulve) 
que le Calcaire Carlmiii'ère, qui a été souvent trouvé 
concordant en renversé, su r  le Namurien (Bouroa 
1959, p. 136-137). E n  dehors des zones exploitées, 
le massif comporte à son extrémité Ouest des dres- 
sants l é g h m c n t  renvers6s, rencontrés par  sondages 
et comprenant la tête. du Famcnnicn et  le Calcaire 
Carbonifère. AU Sud des régions d'Erchin et de 
Doi~ckiy, le Calcaire Carbonif ère fait une avancée 
vcrs le Nord, au  méridien de la fosse l'Archevêque, 
sous la forme synclinale locale de la Grande Faille 
di2 Nidi ; il est là aussi en renversé, pente à 50" ; 
de part  et d 'autre  de ccttr avaricée, il s'iill'lEcliit 
vers le Sud avec apparition de Pamcrinieii renversé 
concordant au  Sud-13st d'Erchin. Abstraction faite 
de la rfigion de Roueçurt, l'enserrilde d u  massif, bien 
que t r %  plissé, nc comporte pas de failles inipor- 
tantes ; tout au  plus, l'intensité du plissement a 
produit des décliirures localrs q~i'ori p1:ut qualifier 
d'intrücutariées mais sans extensions 1)ien :randes 
(voir coupe fig. 1 9 ) .  

Dans la direction du Nord-Est, le massif va Siid cxt le dép1ac:emerit cl? la surface de cisail- 
prerdrc u n  aspect serisiblernent différent pa r  le lement que constitue la faillc Barrois par rapport 
double jeu du renverserncnt complet de son bord à la surface axiale longitudinale du synrlirial : cette 
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dernière va disparaître coniplètenient à l 'Est  du 
niéridien de l a  fosse Hérin par le fait qu'elle pré- 
stmte une pcnte plus forte qiic la faille Barrois et 
une direction CiifErente, ct à partir  de ce point 
il n 'y  aura plus que les renversés d u  Sud qui repo- 
seront dirwtcmerit sur la faille. Peu ii pcu, le ren- 
versement s'accentuant, on finira par  avoir un 
anticlinal ~ntièrement renversé où le calcaire carbo- 
nif6r.r repose sur  du Samurien, l'ensemble préscn- 
tant une forme apparente en synclinal (si on fait, 
abstraction du fait que l a  série est renversee). Cette 
structure complexe est visible sur la coupe C 11 
de la Pl. XIV). Dans la région Sud d'onnaing, le 
milssif comporte non seulement du Famerinien mais 
aussi du Fmsnicn renversé, reconnu par le sondage 
d'Estreux (Ilefline 1908, p. 487) et il n'est pas 
exclu qu'il y (iontienne un peu de Silurien comme 
à son extrémité orientale à Boussu, cn Belgique 
(Bouroz 1959). 

e )  Le massif de Roucourt. 

Lc congloniérüt de Roucourt, découvert lors d u  
cmusmerit des puits de Roucourt en 1875, avait 
6té attribué initialement par  Gossclet au Permien 
((2osselct 1877) d u  fait  d 'une certaine analcgie avec 
Ics formations glaciaires permiennes de 1'Afriquc 
du Sud. E n  1886, Olry, dRcrivant le roriglomdrat., 
signale que, dans u n  bure creusé à 500 m a u  NW 
dcs puits, il avait été recoupé, vers le niveau à 
234 m de profondeur, u n  banc de schiste de 1,65 m 
d'épaisspur dans leyucl une galerie de I l  m environ 
avait été creuséc ; le schiste plongeait à 21" au  S u d  
(it Gtiiit chargé d'empreintes végétales notamment 
tic Cul(mr if e s  et de B e u r o p t e r i s  (Olry 1886, p. 333) ; 
Olry aurait donc pu, diis cette époque, reconnaître 
1 ' i g o  véritable du conglomérat, mais il avait peut- 
Ctre jugé scs observations persorinelles insuffisarites 
pcjnr lui pcrrnettre de franchir ce pas. C'est à l a  
s u i k  d'c1)servations effectuées en 1929 et 19308, dans 
la bowette Sud 511 de la fosse St-René alors en 
crciisem~rit, que l 'âgc w&phalien d u  conglomérat 
put être établi siin.; ambiguïté (Ch. Barrois, P. Ber- 
t ~ a n d ,  1'. I'ruvost et P. Corsin, 1930) notamment 
yrRw à la découverte d'une florule bien conservée 
et surtout à celle de petites veines de houille avec 
scliistcs de toit et sols de végétations qui prouvaient, 
par  leur présence, des conditions tcmporairm de 
dépôt identiques à celles qui régnaient dans l'en- 
semble d u  bassin houiller. 

l,c conglornérat de Koiliwurt sc compose csst1n- 
tic1 lcmmt de bancs de conglomérat d'épaisseur 
\:iriahle de l 'ordre de quelques mètres séparés p a r  

des passages schisteux bien stratifiés c.ontrnant par- 
I'ois des veinules de liouille. Les bancas coriglom6ra- 
tiqucs sont hétérogènes e t  coriticnnent des galets 
roulbs ou anguleux de toutes tailles (de quelques 
qrarnmcs à plus dc trois tünnes) et appartenant par 
ordre de fréqucrice diicroissarite au  terrain houiller, 
au Calcaire Carbonifère et a u  Dévoriieri. Raunelons 

A t 

qiie les esyk:es rt~ciieillies dans les schistes intcr- 
stratifies sont : Zmpur ip t  cris sch cucheeri  HOFF., 
P e r o p t c ~ i s  avoldensis  STTJR, Sphenoptevi.)' numrr~u- 
lw io  GT-TRIER, fJpl?enopte~i.\ rozrcourtensis P. BER- 
TR.\N» et P. C ~ I I S I N  et S p h e n o p h : y l l u m  majus B~iom-. 
1,'attributiori du condornérat sur le vu de cette 
flore ail Westphalicm (': ne nous paraît pas absolu- 
ment certaine depuis que l 'un de nous (AB.) a 
rencontré des niveaux à I m p .  scheuçhzeri  très abon- 
dants cn dc nombreux sondages, tians la moitié 
supérieure d u  Westphalien U, ; les autres espèces 
sont banales et se rencontrent dans tout lc West- 
phalien. 

Quant à l a  genèse d u  congloniérat, il avait été 
admis un mode de formation in  s i t u  (Ch. Barrois, 
P. Brrtrand et P. Pruvost 1930)' l 'un des auteurs 
en explicitant ensuite les conditions paléogéogra- 
phiques (P. Pruvost 1939 et 1947, p. 416). Cepen- 
tlant, les observations ~ U C  l'on peut faire, à l'heure 
actuelle, dans l'ensemble des travaux miniers de la 
région qui ont apport6 dm faits nouveaux depuis 
1930, ont conduit l ' un  de nous ( A T < . )  à admettre 
une iritcrprCitat.ion différente des faits et notamment 
au moins une phase tectonique intéressant, le conglo- 
mérat. Rappelons que le puits no  1 de Roucourt a 
rwoupé le conglümSrat de 165 à 240 ni de profo~i- 
deur, soit s u r  75 ni d'Rpaisseur ; à. partir  d u  puits, 
on a creusé l2CiOm de bow-ettcs et  un bure vertical 
de 42 ni entre 198 et 240 m. 1,a bowette h'ord à 198, 
vc:ria.nt du puits de K'oucourt, cst sortie d u  conglo- 
mérat h l C O O  m environ d u  puits pour rentrer dans 
le gisenierit exploité de la fosse St-René. X partir  
dc cette dttrriiiire, imis  recoupages à l'étage 257, 
un à l'étage 314 e t  u n  à l'étage 514 (voir plan fig. 20) 
ont touclié le conglomérat su r  sa face NI,;; I'ensemblr 
de ces points montrc que le contact du conglomérat 
ail houiller de la fosse St-René se fait  par  l'intermé- 
diaire d'une surface de faille (avec remplissage) 
pentée au  Sud à 50° (*). Cetie faille s ' intègre dans 
l e  t racé  de ln faille d u  Nidi d 'Abscon d'une facon 

(*) Les pentes de la faille, données par- 011-y, d'aprks 
les observations faites en bowettes, varient de 52 à 90" 
(Olry IRXG), mais l'on sait quz ces observations localisées 
n'ont aucune valeur quant à la pente moyenne d'un 
accident et qu'unc pente locale est d'abord fonction dr 
la duieté des terrains en présence et peut varier consi. 
dérablement. dans le détail. 
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si évidente que ce ne peut être que la £aiUr du Midi venant de la fosse St-René, qui a pénétré de 120 m 
d'Ahscon elle-même et on peut dire en première dans le conglomérat et dont les parois ont fait l'objet 
approximation que le conglomérat de ltoucourt fai- de levés géométriques précis en 1929-1930, montre 
sait déja partic dumassif d7Erchin-Doilchy-Orinainy qiie Ics bancs dc schiste et les r ~ i n u l e s  à sol de 
au  moment de l a  genèse dr la faille du Nidi végétation présentent d'abord u n  pendaqc de 25" 
d'Ahscon ll 'autre part ,  la howette Sud à 514, au SW, puis au delà d'un fond de syrirlirial, réap- 

C 

- Veine en place 

veine en r c n v r n r e  

@--% Veine au tourtia 

__ Taille ou riiveou dCLage 

a : -. Niveau marin 

. .- R r c o u p a g r  

Cchel le .  1/200@0 

Reconnaissance par bowet te  du Conglomérat de Roucourt - Fig 20 

paraissent uri peu plus loin, avec des pendag::cs a u  Sud de la faille du Midi d'Abscon, a touché cinq 
S E  variant de 65 2 75", ce qui est I'indice d 'une veines de houille d'allure tourmentée et  apparte- 
tt?ctonisation importante (voir fig. 21). Deux autrcs nant, d 'après leiir cont,extc, à l'assisc de Vicoigne. 
howettes ont t<;uc.hé le  conglomér.at latéralement, avant de  enc contrer Ic roriglomérat. La bowettc 
l 'un? à l'étage 257 de la fosse St-René en venant à 290 dc 1)elloye a touché le conglomérat à partir 
(lu PIW, l 'autre k l'étage 290 de la fosse Ilelloye cm d'une région très exploitée qui montre que 1c gis?- 
venant de l 'Est (voir plan fig. 20). La prenijère, au ment a subi u n  plissement intense au  contact du 
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conglorri6rat, plisïement qui s 'accompagne d'une 
rupture (faille tl'1i:rcliin) mais qui diminue gra- 
diicll(~ment cl 'intemité quand ori s 'éloiprie d u  caori- 
glomkat vcr*s l 'Est ; ce stj-le twtonique nous paraît 
cntraîncr U ~ F  coriséqucnce évidente : c 'est 1 'inscr- 
tion hrutale du coiiglomér.at de  Houcuurt dans le 
massif d'i3rchin-Douchy qui a entraîni: le plissc- 
ment local de celui-ci ct la naissaricc de la faille 
d'Erchiri. Symétriquement à la faille dXrch in  par  
rapport au c o r ~ ~ l o h é r a t ,  nous interprétons de la 
même manière l'accident i m p x t a n t  recoupé par  la 
h w e t t e  Sud à 51 1 de l a  ftwse Uerhy dont nous avons 
parlé plus haut ; cette faille, l a  faille de Férin, 
s'arrompagne aussi d'un gisement plissé au contact 
du conglomérat, celui qui a ét6 rcconriu par  la 
hoivette Sud 5 257 de la fosse Saint-René. De plus, 
c'est vraisemblablement à la rigiditi. propre du 
conglomérat qu'est d û  l'ittranglerncnt d u  massif 
cl 'Aliscon au  droit d u  massif de 12oucouri. 11 découle 
de tout ce qui préci.de que le conglomkrat de Itnu- 
court est un massif cholrié et  qu'il s'est inséré 
tectoniquernent dans le massif d'Hrcliin avant la 
naissance de la faille du Midi d'Abscor1, limite Nord 
commune aux deux massifs. Sa limite propre en 
profondeur est donc aussi une faille de charriage, 
que nous appcllcrons faille de Roucourt et  qui a 
6té rerwupi.e par  les deux bowettes qui ont touché 
lath-alement le conglomérat. 11 reste une inconnue, 
l 'épaiseur de ce qui reste de ce dcrnier ; le mini- 
mum qu'on lui connaisse par  les travaux est de 
316 m, mais si la faille de Iioucourt plonge vers le 
Sud, il peut augmenter d'épaisseur dans cette 
direction. Ilans ce cas, il peut tout a u  plus venir 
a u  contact de la faille Barrois par suite d'une 
tangrrice éventuelle de la faille de Houcourt ï 
celle-ci, mais il paraît plus prohahle que la faillta 
de ltoucourt vienne au contact de la Grande Faille 
du Xidi  ; dans tous les cas, le conglomérat constitue, 
ainsi que l'avaient p~essenti  ccrtains auteurs (Stai- 
nier 1939),  une unité tectonique isolée insérée entrc 
le massif du Midi et le massif d'liirchin (voir 
coupe CY 4, Pl. XlV) . Quant à sa genese, les condi- 
tioris en sont évidemment celles qui ont été exposées 
par  A I .  Pruvost (I'ruvust 1947), à ceci p r k  que ce 
n'est pas cxactemciit au lieu où on le trouve main- 
ttmant q,u'il a dû se déposer iriitiale~rierit : ce n'est 
pas u n  tkmoiri d'krosion demeuré in situ ; il nc 
I'aut pas oublicr qu'il existc de 1 'assise de Bruay 
dans le c r u r  dc re qu'on appdai t  le synclinal de 
1)origriic~s (*l. I)alinvnl et J I .  Stiévenard 1953) c,t 
il est difficile d'admettre que la déformation terto- 
iiique ct l'érosiun du bassin aient pu  être aiissi 
intc3nscs cm relativement si p ru  dc tcmps, d'autant 
pliis que I'âgc réel du roriglomérat, wmm? nous 
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1 'avons indiqué plus haut, est peut-être légèrement 
plus ancien que ce qiie I 'on a admis jusqu'ici (*). 

f )  Les grandes lignes structurales du massif de 
Dorignies-Denain-Crespin. 

Longitudinalement, nous venons de voir que la 
caractéristique principale de ce massif' est sa divi- 
sion en trois massifs secondaires par  le Cran de 
Retour et la faillc du Jlidi dlAhscon. Si l'on 
considère le massif dans son ensemble, les coupes 
transvrrsales sérii.r>s de la Pl. XTV montrent l'évolu- 
tion de sa structure d'Out,st en Est. 3 l'extrémitt 
Ouest, son flanc Kord est renversé, puis la coupe C2 
de la 1'1. XIV, par exemple, montre qu'il est u n  
synclinal simple, milis dont le fond cst tronqué par  
la faille Barrois ; cn allant vers l 'Est, cette struc- 
ture se poursuit en se ctrmpliquant dans le détail : 
le sync>linal simple devient un synclinorium dont la 
part.ie centrale se faille et s'éjcetc vers le haut 
(massif d'Abscori) ; il redevient ensuite un synclinal 
relativement simple dans sa partie centrale mais 
avec plissements en chaise de plus en plus nombrcux 
sur scn flanc Sud. Ce flanc Sud prend de plus en 
plus d'ampleur par  suite de la disparition de l'axe 
du synclinal vers le Iïord, contre la faille Barrois, 
puis son renversement devient complet dans la 
région de Crespin. I m  coupes sériées de la fig. 22 
tentent d'expliquer d 'une facon schématique, le jeu 
relatif de la Grande Faille du Nidi et  de la faille 
1Sarrois par  rapport a u  massif de 1)orignies-Denain- 
Crespin pris dans son ensemble. On voit que ces 
failles sont des surfaces cisaillantes qui recoupent 
intiiffércmmcnt fonds de synclinaux ou tptes d'anti- 
clinaux sans qu'il y ait de parallélismr cntre 1 'allure 

(*)  Le poudingue d'Edouard, striitigraphiquement bien 
daté, conticnt 27 C/r de galets de gneiss granulitique 
(Earrois 1910, p. 316),  mais pas de roches dévoniennes ; 
le conglomérat de Roucourt contient des roches dévo- 
niennes mais on n'y a jamais signalé l a  présence de 
débris de roches rnétamorphiques. Le poudingue 
d'Edouard serait  ltiéorique~nent plus récent que le con- 
glomérat d . ~  Roucourt puisque l'érosion lui a fourni des 
éléments provenant d'un niveau en principe plus bas. 
Mais l'absence de roches dévoniennes peut aussi signifier 
que les bassins d'alimentation n'étaient peut-être pas les 
mêmes et il est impossible de conclure, d'une façon cer- 
taine, quant à leur âge relatif. Notons également ici que 
les conglomérats et  marbres rouges fluviatiles de l'Artois 
ne sont pas contemporains du conglomérat de Roucourt 
(E. Mériwux 1961) puisque ce dernier a été r.epris par 
la phase asturienne de l'orogenèse hercynienne alors que 
ceux-là reposent sur la. surface d'krnsinn consécutive à 
cette phasn : l'bge de la déformation qui les affecte ne 
peur être tout a u  plus que saalien et l'âge le plus ancien 
qui lcur soit attribuable est carbonifère sup6ricur (St6- 
phanien). 

de res surfaces et celle des terrains du ir~assif qu'el- 
Ics ddimitent, que toute notion de rejet ver.tica1 de 
ccs failles n 'a aucun sens tect~nique et que le rejet 
suivant la surl'ürr dc1 Taille rie peut être évalué açec 
pr.écision d u  fait que son ordre de grandeur peut 
être supéricur à ce qui reste observahlc dc la faillc 
ellr-rrGrrir ( J h u r o ~  1959, p. 153 à 157). 

La fraction du bassin houiller du Kord située 
a u  Kord de la faille Barrois e t  aussi sous elle, 
représerite, à elle seule, la contiriuatiori vers l 'Est 
de 1 'ensemble du btrssin du Pas-de-Calais. Ce fait 
avait été reconnu (P. Pruvost et P. Bcrtrand 1932) 
par  la différmciation faite entre la faille Barrois 
et  l 'accident complexe englob6 à ce moment-là soiis 
le nom de faille Reumaux. La mise a u  point de  la 
structure de l'extrémité Est d u  bassin d u  Pas-de- 
Ca.lais, au monicnt t k  il pénètre dans lc départemant 
d u  ATord, était relativement facile grâce aux nom- 
breux travaux miniers su r  les concessions d70s t r i -  
court, Dourges et de 1'Escarpelle (A. Dalinval, 
M. Stiévenard et G-. Tournay 1952, et A. Bouroz 
et Dl. Stiévenard 1938, Pl. V I I )  ; le problème 
&:venait beaucoup plus difficile sur l'immense 
éteridue des (toncessions du groupe de Valenciennes 
à cause de la faible densité et de l'inégale répar- 
tition des exploitations. Ce n'est que dans ces 
(hm. dernières années que l'avancement des tra- 
vaux, l a  réalisation de sept sondages profonds, 
creus6s à 1 'initiative d u  Service Géologique du bassin 
(sans compter huit autres plus courts, creusés en 
bordure Nord du gisement), et les recherches effec- 
tuées dans lc groupe par 1 'un dc  nous (J.C.), ont 
permis de levw la plupart des incertitudes qui 
régnaient quant au nombre des grandes failles de 
charriage, à lcur raccord probable avec celles du 
l'as-de-Calais et à la structure réelle des d ivems  
unités tectoniques. 1, 'ensemlile est tellement com- 
plexe qu'il est impossible de présenter les faits et 
les interprétatioris dans l 'ordre chronologique des 
d@couvei-tes : nous supposerons le problème résolu 
et nous justifierons nos divisions et nos tracés au 
fur  et à mcwire de nos descriptions. 

a )  L'anticlinal transversal de Marchiennes. 

Cet anticlinal 6risti lue un des traits ma,jeurs 
d u  bassin d u  Nord ; sa présence est accusée p a r  la 
concavité vers lc Sort1 que dessine le niveau marin 
de l a  Passée de Laure par  exemple sur la carte à 
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- :JO0 (voir 1'1. XIII), ce niveau rnarin ayant été 
identifié dans les travaux des fosses voisincs de 
l'anticlinal : Eonnel, Iiarrois! Lcmay, de Scsscvalle, 
.ZgacIie et Ileurlcau. Suri extrême avancée v ~ r x  lc 
Sud est matérialisée par le sondage de \'-red 
(-Y e 664.410 ; 1- = 299.310 ; % = - 1 -  19)  ; CC sori-- 
dage est entré dans des srliistrs houillers stériles 
t'ortemc:rit pe:nt6s à. 134,5Om dc  proforidcur et le:; 
a recoupés jusqu'à 185,28 m! profondeur i laquellc 
il a. trouvé le Calcaire Carbonifere ; le sondage a 
ét6 nrr61ti: à lH(i,69 m. Le pcu d'6paissciir du ralcaire 
recoupé alxi t  fait naître un doute quant. 5 son 
idcritificati«ii : re pouvait être aussi hieri uri banc 
calcaire quelconque dii Namurien, mais deux aiyu- 
ments permettent,, à. not,re avis, de l ' a t t r i h e r  à la 
zone de païsa.ge du Samuricri au Dinaritien. D e  
170 :L 180 m, la sonde a recoupé trois bancs de 
phtanite, épais charun de 8 à 10 cm et dc 18-1,83 
à 185,28 1111 haric que Ir sorideur a qualifié de 
<( quartz syenu rscessivcment d u r  » et qui pst, ter- 
taincmcrit aussi un banc de phtanitc plus ou moins 
(:assuré. Des bancs de phtanitc aussi épais et norri- 
~ I ~ C I I X ,  au  milieu des schistes, ne  sont connus dans 
Ic bassin 411'2 l'extrême hase de l'assise de Bruille 
(le fait vient ericare d'Ptre vérifié au  sondage clc 
Flers, actuellement en cours de creusement). D'au- 
tre part, yuarld la, sonde pénétra dans le calcaire, 
il y eut un jaillisstmcnt d 'eau à la surface (Vuille- 
min 1878, p. 320) ; or, on n'a jamais const,até que 
les bancs calcaires dc l'assisc dc Flines étaient 
aquifères au poirit de poiivoir donner uri débit 
artésien en sondage (mFmc dans les sondages careusés 
à partir  des travaux du fond) ; on peut donc 
atfrriettre que c'est hieri la tCtct du Calcaire Carbo- 
nifere qu'a touchée I P  soiidage de Vred (voir coupe 
C 5, Pl. XIIT). 

L'anticlinal transversal de Marchienries est 
rrialérislisé sur le parallèle du soridage de Vrcd, 
c'est-à-dire sur  une ligne directionnelle de la tccto- 
nique d u  bassin dans la région, piir la priisence du 
Karriurien exploité des alicieniies fosses dc Flines 
& 1 'Ouest ct pa r  celui qui a 6té recoupe par  travers- 
bancs au Nord du siège Agache & l 'Est (Chalard 
1951, 1960). 

b )  Faille Pruvost et faille Chalard. 

L a  faille Pruvost; d6couverte d'abord sur les 
roricessioris de N e u s  et de (Yrrenay (Bouroz 39473, 
a ensuite ét6 suivic sur toute l'étendue du bassin 
d u  Pas-dc-,Calais (A. Bouraz e t  M. Stjévcnard 1958) 
e t  identifiée à des arcidents déjà conrius localerrient 
mais dont on ne soupqonnait pas 1 'importanrc réelle: 

faille d'l1ullur:h de la cor~cessiori de Liens et fa.ille 
de lieforest des conressions de L)oni.ges et de 1'Fscar- 
pcllr (voir pour ccttc dr:rniEre : A. r)alinval! M. 
S t i h i i a r d  et O;. Tournay 1952). 

S u r  la carte de la. 1'1. XIII ,  on constate que la 
Caille Pruvost quitte la région exploitée par  le  
sikgc 9 dc I'Escarpclle gour se diriger vers la wne 
stérile de 1 'ariticlirial de Marchienries. Crie faille 
de cliarriage cisaillante dc cette importance ne 
p o ~ l m i t  pas II(: pas traverser 1 'anticlinal : effecti- 
vemcnt, Irs recherches tlc l ' un  dc nous (J.C.), dans 
le Froupe dc \Talencie~incs, lui ont pcrmis d' idm- 
tifier deux faillcs de charriage importnnt,cs au  Sud 
de rrlles qui étaierll c:oiinuos auparavarit. Ida pre- 
mière de ces deux failles qui ait &té d&ccinvei.tc et 
qui port? de ce fai t  le nom cic faillc C'halard, l 'a  
6tC! dans lcs travaux du siège d'-\r~nberg. : on 
admettait, dans le champ d'exploitation du sisge, 
que lc i'aisccau des veines Ali>;, Erncst et ,Jean, 
exploit6 a u  Sud d ~ s  puits, reposait eri coricwrdancie 
sur le fnisccau des veines RCarie, liober-t et Pierre, 
situé au Nord, l 'c~~sernlile apparteriant à l'assise dc 
Vicoignr!, Ir n iwau marin de la Passi-c de Laure 
ayant kté identifié a u  mur  immédiat de la veine 
Pierre. C'ependant, un essai d'établissement d'une 
coupe stratigraphique rlormale du gisement rie put 
aboutir, l'eriscnib~lc de:s terrains sépararit. les veines 
,Jean et Xarie variant ~:onsidéral~lcmcnt d'un 
rccoupage étudié à un autre. L'établissement d'un 
c ~ r t a i n  riomhrc de coupes verticales normales permit 
de constatc.r une dysharrri<jnie d'allure manifeste 
entre les deux faisceaux exploités. 11 devenait évi- 
derit qu'une faille importante devait les sEparer et, 
à partir  de cett.c hypothEse de travail, le r~iveau 
marin de la l'asséc de Jlaure £ut immédiatement 
découvert dans la bowctte Nord à 334 dans le toit 
de la deuxZrne passée au mur  de Jean, (fernière 
veine du -faisceau du toit. 1T1i rijveau à I'k~noZites 
optltiml~noitics J L % ~  f u t  également trouvé au mur 
tic la Passée de Idaur-e, riioritrarit airisi qu'au toit 
de la faillc il existait. une fraction importante de 
terrain appartenant à La tête de l'assise de Flines 
(voir plan et coupe fin. 23) ; une faille satellite, 
la faille de Jean, provoquant uri petit doublage, se 
greffe localement sur l a  faille Chalard au Sud 
irnrnédiat efe celle-ci et au Nord des puits dr d'iireri- 
berg. 1)e dévciloppctmcnt des travaux au levant e t  
au couclinnt des puits a pcrmis de retrouver plu- 
sieurs fois la Passé(: de Laure au Sud de l a  faille 
Cllalard, en position de plus en plus éloignée de 
la faille à mesure qu'on se dirige vers le couchant 
(voir Gp. 23). Etifirl, uri soridagc hoi~izoni;il, creusé 
vcrs le Sud à partir de la roic de fond de la veine 
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Robert-Victoire, 3 série C t  à 334, a permis de r e r o n ~  
naître, a u  toit d ' u n e  passée à faune d 'cau douce: 
un niveau à. Sph?n,ot/!rrl/u.s s tuhh le f i e ld i  SCHMIIYT et 
'~'P,ICHIM~LLER surnionté d 'un  hanr d(: grès ayant 
Ics caractères dcs grCs du  Samurien  moyen (d'après 
la mktkiode 1'. Ihlli.) ; cet cxwmhlc, trouvi: à 1 'extré- 
mité d u  sondage, ilii delà. d ' u n e  mne  failleuse, per- 
met de si tuer le passage de  la Saille Chalard dans 
ccttc zone (fin. 23) : on voit qu'il p il unri 6paisst:iir 
plus importante d'assise de Flintts, a u  toit de la 
faille, dans cette région. 

,\ par t i r  de cette rriisc au  point d u  gisrrricnt (ILI 
siège d'Arenberg, il fu t  relativement aisé de retrou- 
ver le passage de la fa i lk  Chülard vers l 'Est .  1)üns 
le gisement du siige Sabatier (voir Pl. X I I ) ,  le 
niveau marin d~ T'oissonnièrc est connu dans les 
travaux et  cri particulier k l 'étage 312, dans le 
rccoupage 5" série Sud-couchant ; a u  Sud  de cette 
t1crnii.r~ région, on a exploité, p a r  le recoupage 
P série Sud-coucliant, le faisceau de  veine I< qui, 
par  la priiserice d'I t t ipwripler is  schleirani STCR, duit 
6tre at tr ibué à l'assise de Vicoigne. l ,a  dysharmonie 
des allures de  par t  et  d 'aut re  de  l a  faille permet 
(le situer le passage de  celle-ci dans le recoupage 
2 série, d ' une  façon précise. P lus  à 1 'Est ,  on peut 
encore jalonner le passage de  la faille Chalard 
dans l a  bowette Sud, à l 'étage 325 du siège La 
Clrange vers Thiers et dans  l a  bowette Kord 400 
de la. foxsc Thiers. Dans ces deux traversbancs.  on 
voit reposer le laisceau dv veine no 9, apparteriant 
à 1 'assise de Ticoigne du  gisement Nord des fosses 
Thiers c t  Cuvinot, s u r  l'assise d'Anzin du gisement 
Sud d u  siège Ida Grange, 1c> niveau mar in  de Pois- 
sorinihe ayant été identifié plusieurs fois, de  part 
ot d ' au t r c  d e  l a  faille Chalard. Mais. à nar t i r  de , L 

cette régiuri et allarit vers l 'Es t ,  il se~nble que la 
faille Chalard ne soit plus seule responsable des 
superpositions anormales constatées : dans la 
howette S u d  à 325 de La Grange, il existe urie zone 
située ent,rc 1230 et 1370 m a u  Sud  des puits où les 
terrains présentent plusieurs zones de  fracturcs ; 
il eri est de rriê~ric dans la kiowette Nord 400 de 
Thiers, entre 220 ct 405 In, a u  Xord des puits  ; 
nous sommes cn présericc d 'une véritable zone fail- 
leuse où, comme nous le verrorls plus luiri, vierit 
s 'agréyer une aut re  grande fail le dirc:ctionnellc, la 
Laille Bouroz. Cette zone faillcuse se retrouve encore 
à l'extrémité d u  recoupage 5' série levant Nord à 
1 '6tag.e 360 d u  siège Curinot ainsi que dans les 
bowettes S u d  à 420 ct 480 de la fossc St-I'icrre. 
E n  particulier, la 1)wvette Sud  à 420 de St-Pierrc 
a t,raversé une  zone, de  fractures de  1980 à 2'280 m 
a u  S u d  d u  puits. au  travers de laquelle elle est 

pissée de l';issis(> d'.\nzin d u  faisceau des vcincs 
A 2  à 1 de St-Pierre, à l'assise de Vicnigne (veine K = 
veine no 9)  d n  Nord d u  gisemmt dv Cuvinot. Pluï 
loin vws l 'Es t ,  i l  n 'y u plus d'cxploilation jiisqu'à 
la Iroriti?re belge ; sculs les deux soridages de la 
Chapellc St-Koch ct du Alaiais de Crespin, 'joints 
au  piiits foncé niais abandonné dc St-Aybert, per- 
nietterit d r  faire la liaison aveca ce uui est cormu 
d u  gisement belge voisin. Si l 'on compare la coupe 
passant p a r  les sièges d'Hcnsies-I'onirnc~~ocul et  le 
sondage d u  Iisgocia a.vec los observations quo nous 
avons faites d u  c6té f'ranqais, il est évident que notre 
zone faillcuse n 'es t  que 1 'aboutissement, en  France, 
de la zone failleuse du Borinage. Nous explicitc~roris 
plus loin cette question d r s  raccords d e  gisement à 
la  froritiCrr, à propos dcs massif's d r  Masse et de 
I3aisieux. 

Pour  eri revcriir à la faille Cllialard, nous avons 
admis que c'ktait elle qui continiiait vctrs l 'Es t  la 
faille Pruvost ; nous donnerons les argunicnts qui 
militcnt en faveur de cette hypothèse a u  rours de la 
description diis massifs tertoniqiles sRpar6s par rrxs 
faillrs. 

Ce massif est limité a u  Sud  par  la faille Barrois 
c,t a u  Nord p a r  lrs  failles Pruvost et Chalard. E n  
bordure de la froritihrc belge, il s'intercale, entre 
lui et  l a  faille Barrois, un  massif supplérrientaire, 
peu développé en France,  mais qui prend une ani- 
pleur considérable cn Belgique sons le nom de 
massif d u  Boririane : rious le décriroris plus loin 
sous le nom de massif de  Massr-Raisieux. 

Le  massif de (1ourcelles-\l'allers-Vicq s'étire su r  
près de 50 km d'Ouest cm Est et n'est que le  
prolonyemerit vers l 'Es t  d u  gisement des charbons 
gras et demi-gras d u  Pas-de-Calais situé, lui, entre 
la Grande Faille d u  Midi et la  faille Pruvost. Ce 
massif est l e  seul, avec celui de Masse, à contenir 
une épaisseur d'assise de  l h a y  dans le bassin d u  
3Toi.d. P a r  le jeu de la surélévation dc l'anticlinal 
transversal de  Xar.cliiennes, l'assise de Rruay est 
cantonnée symétriqiicnient de par t  et  d 'aut re  de 
1 'anticlinal aux deux extrémités d u  massif: gisements 
dos c:liarhons gras d u  Sud de  1 'Escarpelle à 1 'Ouml 
ct de  Thiers-Cuvinat à l ' I h t ,  comprenant t,ous les 
deux l a  totalité du faisceau dc  Six-Sillons et unc 
fraction importante d u  faisceau d 'Ernestine ; les 
assiscs d 'Anzin et  de  Vicoigne, ainsi que le Kamu- 
rien, sont totalement représentés, lcs cha.rl)ons 
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s'ama.igrissant, ccymrne il est de regle, quand on 
descend daris la séric stratigraphiquc. Les veines 
de ce massif sont ou ont été activement exploitées 
ct sont do,nc bien connues ; l'cstension corisidéra1)lc 
d u  giserrierlt d 'Est  eri Ouest a entraîné des varia- 
t,ions importantes dans la composition des stampes 
qui a p p a r a i w n t  dans les diverses coupes strati- 
graphiques normales de la fip. 24. 

a)  La faille Bouroz. 

Le massif de (iourcelles-l~Tallers-vicq est affecté 
d'un certain riombre de failles iriveiws d'irriportance 
variable qui cint Été assez langues et difficiles à 
débrouiller. Le tracé de l 'une d'elles, la faille 
Bouroz, n ' a  pu être précisé que par  des travaux 
tout à fait récents. Au lieu dc s'annuler vers 1 'Ouest, 
dans l a  région de la fosse Ilcnrtcau comme on le 
pensait, les travaux de l'extrênie-coucliant de l a  
fosse d'Arenberg ont montré que la faille Rouroz 
y rardait  u n  rejet vertical apparent d'une impor- 
tance presque comparable à celle de la faille 
Chalard située à 1 km plus au  Nord. Le recoupage 
de 48 série couchant Sud à l'étage 332 du siège 
d'Arenberg a recoupé la faille Bouroz à 875 111, après 
avoir traversé lc faisceaii dcs veines Jar'yuelirie-Alix 
au mur de la faille, veincs situées à 100 m au  toit 
d u  niveau marin de la Passée de TJaure : au  Siid 
de la faille, le recoupage a reconnu un gisement 
appartenant aussi à l'assise de Vieoigne mais d 'un  
facibs notablement différent, apparenté à celui du 
gisement Nord de la fosse JIaveluy et avec présence 
du niveau marin de la Passée de IJaure dans un 
petit sondage à 303 m environ a.u Sud d u  passage 
de la I'aille (voir plan et coupe fig. 25). L)e même, 
le recoupage de serie couchant Sud à 334 a 
recoupÉ la  faille 13ouroz à 63V Sud de l'entrée 
en passant du faisceau de veine Alix, faciès d u  
gisement d'Arenberg, à u n  faisceau dc faciès 
Ilaveluy. Enfin, le recoupage 7° série c:oucharit a 
traversé la faille Boumz à 200 m de l'entrée pour 
pénétrer égalcmcnt dans le gisement. de faciès 
Haveluy avec 100 veine d'lIaveluy à 440 m et la 
Passée de Laure à 468 m (voir fig. 25). Un autre 
passage de la faille Bouroz a pu  être repk-é dans 
le sondage de la Chapelle Bohain (S C= 673.818 ; 
Y = 297.443 ; Z = + 23) : de 802 à 817 m de 
profondeur, le sondage a t,raversé une zone frac- 
turée avec deux remplissagrs broyés, argileux, 
de quelques décimètres ; à 72:2,5 rn, le sondage a 
&coupé le niveau repère à Productus corrugntw 
Mac COY et à 981 m la veine S t -Geor~es  de la tête - 
de l'assise de Bruille ; seul, le passage de l a  faille 
Bouroz permet d 'cxpliyurr 1 'kpaisseur anormale de 

stampe séparant ces deux niveaux repères dans le 
sondage. A l 'Est du gisement dc d'Arenberg, la 
t'aille I3ouroz n ' a  pas été effectivement recoupée 
avant la bowette Sud à 325 vers Thiers, d u  siègc 
L a  Grange ; mais er~tre  ces deux points, le contexte 
dcs travaux permet de l a  situer approximativement, 
c'est ainsi qu'elle passe certainement au  Sud du 
recouwige 4" série levant Sud à 33-1 dc d'Arenberg, 
à cause de la présence d u  niveau marin de Poisson- 
nitre à l'cstréniité du rccaoiipage ; de meme, elle 
passe a u  Sud de la buwctte Sud 400 de Sabatier! 
cctte dernière ayant été arrêtée dans de l'assise de 
Vieoigne bien caractérisée mais avec une flore des 
environs de Poissonnière ; par  contre, elle passe 
obligatoirement au Xord de la bdwettc Kord de la 
fassc 13leuse-Borne, cette bowette ayant exploité des 
veines de l'assise de Picoigne : cette (lei-nihe assise 
se trouve en superposition anormale sur  de l 'as ise  
d'Anzin reconnue par  l 'un des travcrs-bancs précé- 
dents ou se trouvarit proche au  Sud de l'aut,re 
travers-banc. Ilans l a  howette Sud à 325 vers Thiers 
de l a  fossc La  Orange, la faille Bouroz s'est rap- 
prochée à moins de 200 m, en distance liorizontale, 
de l a  faille Chalard, participant avec elle au  déran- 
genicnt des terrains sur  une ccrtaine épaisseur jus- 
qu 'à  la zone failleuse d u  Coriringe (voir Pl. XIII). 

Vers l 'ouest, à partir  d u  gisrriient de d'Aren- 
berg, l a  faille Houraz se dirige a u  N U  vers l'anti- 
clinal transversil de I\larehicnnes. I lc  l'autre côté 
de l'ant,iclirial, ori coririaît, dans le Sud d u  giserricnt 
du siège O de 1 'Escarpelle, une faille inverse relati- 
vement importante, le « recoutelage » de Bernard 
(voir Pl.  XII) ,  cette raille est coupée au SO par 
une netit,e faille direct,(:. la faille de (+rand Amédée. 
reparaît vers l'Ouest en diminuant beaucoup d'im- 
portaricc et vient. se tangcnt,[>r à la faille Pruvost, 
1 km environ à 1 'Ouest d u  puits 2 de 1 'Escarpelle. 
C'est au recoutelage de Bernard yur nous assimilons 
l a  faille Uouroz, a p r h  avoir. assimilé la faille Cha- 
lard à la I'aille Pruvost, notre hypothhse se hasant 
uniquement sur le fait que le recoutelage de Bernard 
est certainement tectoniquenient bien :moins impor- 
tant que la faille Pruvost et qur, t i c  l 'autre côté de 
1 'anticlinal de Alarcliiennes~ la faille Rouroz paraît 
avoir un rejet moins important que la faille Chalard, 
au  moins dans sii fraction Ouest. Ori pcut objecter 
qu'il n'est peut-être pas nécessaire de vouloir faire 
traverser l'anticlinal de Jlarcliiennes par  ces Failles, 
m;iis lcs rc.riseignements donni.s, tiil Nord au Sud. 
par  la fosse de Alarchirnnes (assise de Flines exploi- 
t&) ,  le sondage dr  3Iarchienncs (Kamurien avec 
passage failleux à 4CD m de  profondeur) et le son- 
dage de Vred (Calcaire Carbonif iv)  avec des pen- 
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Pian à la  cote -300 Légende 

$ Ediellc : 1 / 20 000 0 Axe de synclinal 
h 1 

Fl9.25 - Plan e t  Coupe montrant l a  Faille Bouroz (région couchant  de d'Arenberg) 
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dages généraux vers le Sud, impliquent le pasage  
des failles Chalard et Uonroz entre ces travaux. 

b)  La structure du massif à l'Ouest de l'anticlinal 
de Marchiennes. 

Dans la  région de Courcelles-les-liens, le siGge 8 
de 1'Escarpelle exploite l'assise de Rrua.y et  l a  tête 
de l'assise d'Anzin comprises entre l a  faille Pruvoat 
a u  Nord et la faille Barrois a u  Sud. P a r  suite de 
l'inflexion de cette dernière v ~ r s  le Sud-Ouest, le 
gisement s'élargit en pénétrant dans le Pas-de- 
Calais. Il est rr>lativeinent régulier mais est affecté 
par  qu~lqucs  failles plates dont les principales sont 
la faille de la Cokerie, les Crans du Nord et d u  
Sud. Lne  petite faille directe à pied Sud, la faille 
liaveine, qui n'cst autre qne la faille Rouy de 
I)ourges, affecte le gisement au Nord imlmédiat de 
la fosse 7 de I'Escarpelle et décruclie légèrement la 
surface de l a  faille Barrois. 

C'est dans l a  région d u  siège 9 de llEscarpelle 
que le massif tecturiique présente son minimum de 
largeur ; il s'épanouit ensuite vers 1 'Est pa r  suite 
des directions divergentes 'que prennent les Failles 
Pruvost et Barrois, Est pour la première et  Sud-Est 
pour la seconde. Cependant, par  le jeu de l'anti- 
clinal de Xarchiennes, le Kamurien prend de plus 
en plus d'importance vers l 'Est et la fraction 
exploitable d u  ~iscmeni,, :issiscs d'Anzin et  de Vicoi- 
gne des sièges Déjardin, Bonnd e t  Barrois d'Ani- 
che, garde la même largeur relativement faible, 
paral1èlr:ment ii la. Saille Barrois. Iles veines de 
houille présentent de nombreuses ondulations qui 
sont caractéristiques de l'allurc de cette fraction 
di1 gisement, mais elles sont en général tres régu- 
liFres dans leur structure et exploitées dans d'excel- 
lentes conditions. Les failles qui affectent l c  gise- 
ment sont peu nombreuses, sauf au  Sud du siège 
Barrois. Parallèlement à l a  faille Barrois, une petite 
faille directe à pied Sud, la faille de (:rand Amédée, 
s'étend sur 8 km entre les puits 2 de 1'Esca.rpelle 
et Winriel d';\niche, rriais s'annule üu delà. Deux 
failles inverses, en gros pwrallcles à la faille Pruvost, 

prennent naissance dans cette région et s'amplifient 
en allant vers l 'Es t  ; r 'est d'abord le recoutelage 
d e  Flines qui dEbute a u  Nord immédiat du puits 
Uernard, prcduit un redoublement de la veine n u  2 
de Flinrs (St-Oeorgcs de Vicoigne) ct se dirige 
ensuite vers l'anticlinal de Alarcliienncis ; c'est 
ensuite la faille Stiévenard, découverie par  l 'un de 
nous (RI.S.1 dans le gisement dc l a  fosse Bonne1 où 
elle produit un redoublement daris l'assise de Vicui- 
gne ; cette faille prend naissarictt u n  peu à 1'12st de 
l a  fosse Déjardin et se dirige, comme la précédente, 
vers l'anticlinal de Marchiennes. 

i iu  Sud du siage Barrois, lc changement dc 
direction brutal de la faille Ikirrois se r6percutc. 
dans le gisement d u  siège par  l'apparition d 'un 
grand nombre de plis faillés dont le principal est 
l a  faille de Montigny. Ces plis invcmcs s'arrêtent? 
pour la plupart, contre iine faille do décrochement 
latéral, la Saille du Calvaire, qui ne s 'étend que sur 
2 km environ et décroche vers le XTN le comparti- 
ment SW d u  gisement. Cette faille d u  Calvaire est 
un excellent exemple de ce qiie peut produire une 
différence d'élasticité dans une fraction plissée et 
comprimée de gisement : la rupture est locale ct 
reste, polir ainsi dire, intrw-cutanée. 

C )  La structure du massif aux environs de I'anti- 
clinal de Marchiennes. 

Cette région est celle des fosses 1,emav et de 
Sessevalle dlAriiche, nous y r.att.acheroris également 
les fosses A ~ a c l i e  et  Heurteaii d'Anzin. Dans la 

u 

région Lcmay-de Pcssevallc-Xgachc, l'avancée vers 
le Nord dessinée par  la laillc 13arrois. qui préserite 
l à  une forme synclinale, se surimpose à l'antirlinal 
transversal de Marcliirnncs dans sa réeion axiale : 
il en résulte u n  plissement. intense d u  gisement qui 
se traduit par des pcndagcs a l t ~ r n é s  au Kord et au 
Sud jusqu'au calcaire de Vred (voir coupe fig. 26) .  
(Jette structure a été reconnue aussi bien dans la 
région de Lemagr ou elle est affect& de quelques 
ruptures inverses (A. Dalirival 1954) que dans celle 
a u  Nord d'Agache (,J. Chalard 1951).  .Ida branche 

Projectien d u  Sond de Vred - 3 9  4 7 
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Kord de la faille Barrois est bordurée par au  moins 
quatre petites failles inverses dans l a  région Sud 
de la fosse Lemay ; un peu plus au Nord prend 
naissance une a ~ i t r e  faille inverse, l a  faille d'Aga- 
che : elle dkbute 500 m à l 'Est  de l a  faille d u  
Calvaire, affecte le gisemcnt Sud des fosses de 
Sessevalle et ilgache où elle fait reposer la tête de 
1 'assise de Flincs sur  de 1 'assise de \+oigne et vient 
finalement au contact de la faille Barrois, dans l a  
région NW du puits d'Ilaveluy. 

Dans la région de Wallers, les exploitations de 
la veine nu  1, dans Ir champ de l a  fosse Heurt,eau, 
et celles de la veinc Cliarlcs, dans lc gisement Nord 
d l I I a d u y ,  0111 permis de reconnaître, en plus du 
tracé de la faille d'ilgaclle, ceux dc l a  faille de 
Charles qui prolonge vraisemblablement la faille 
StiFvenard et de la faillc Nord Li'Haveluy qui s'an- 
nule un peu à l'Ouest de la fosse Heurteau : ces 
deux failles, comme celle d'L2gache, viennent au 
contact de la faille Barrois vers l 'Est,  l 'une dans 
la région de l'ancienne fosse l)utemple, l 'autre dans 
cvlle (le 1 'ancGmne fosse St-Louis. Entre  l a  faille 
Nord d'IIaveluy et  l a  faille Bouroz, le gisement de 
la veine 1, au  Kord d'lleurteau, est affecté locale- 
ment de petits plis faillés, riomhrcux mais peu 
importants, de direction oblique par  rapport à celle 
des failles directionnelles. II en est de même entre 

les failles Bouroz et Chalard, dans le SIV ddu gis?- 
ment du siège d'Arenberg. 

d )  La structure du massif à l'Est de l'anticlinal 
de Marchiennes. 

A l 'Est  dc la fossc Heurteau, le massif est enrore 
aFecté par  deux failles inverses peu importantes, 
la faille des Droits de Raismes et le recoutelage de 
ISleuse-Borne : ces failles produisent de petits rejets 
 inverse,^ dans les veines de 1 'assise d 'Anzin, ancien- 
nciment exploitées par  les sièges St-Louis et Bleuse- 
Borne. C'est à l 'Est.  dc  la fosse Rleuse-Borne que 
l'on voit apparaître l'assise de Bruay des îosscs 
T h i m  et Cuvinot, dans la rkgion de  Vicq ; le 
gisement n 'y  est plus affecté par de grandes failles 
directionnelles. mais il présente u n  ensemble de 
déformations qui lui confère u n  style original: l'en- 
semble présente une zone plissée à plis allongés à 
peu près paralli.lrment à la faille Barrois et quelques 
petit? plis inverses rompus locaux ; au  centre, le 
massif présente une zone neutre o u  le déroulement 
des voies de fond est, dans l'ensemplc, très régulier; 
sur  la carte à -,300, c'est la. zone située a u  toit de 
Rimbert. Au Nord, le gisement est affecté par  quel- 
ques failles d 'expan~ion qui ont leur charnière un 
peu au Sud de Rimbert et qui augmentent de rejet 

Groupe d e  Valenciennes - siège Cuvinot 

Coupe verticale par Ir Sondage du champ du puits 
Echelle : 1 1  20  Ooo 

Sondage du  champ du puits 
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vers le Nord jusqu'à la faille I3ouroz ; ce schéma 
d'ensemble est jusqu'ici analogue au style constaté 
dans l'extrémili: Ouest d u  massif de Ilorignies à 
Aniche, mais il en diffère radicalement par  la pré- 
serim, surtout à l 'Est ,  de nombreux u platiüts s, 
failles peu pentées à transport subhorizontal, déca- 
lant successivement les différentes fractions d u  
gisement vers le Nord ; ce processus a été bier~ mis 
cn évidence par  travaux et sondages et la coupe 
locale de la fig. 27, passant par le sondage d u  Champ 
d u  Puits, montre bien cette allure particulière. 

A son extrémité Est, le massif de Coureelles- 
Wallers-Vicq se lamine entre l a  faille Chalard et 
la i'aille de Masse pour pénétrer daris la zone fail- 
leiisc du Borinage, en Belgique. 

Ce massif est allongé parallèlement à celui de 
Courcelles-Wallers-Tiicq dont il est séparé par  la 
faille Pruvost-Chalard et, comme lui, subit l ' in- 
fluencc de l'anticlinal transversal de Marchiennes, 
qui divise ses wries exploitées eri deux régions 
s6parér:s pa r  20 km de Namurien et de Calcaire 
Carbonifère improductifs. Au Nord, il n'a pas de 
limite tectonique actuelleriient connue el  il est 
possilile qu'il s 'ét,cnde tr6s loin dans cette direction 
à moins qu'il ne soit bordé à son tour par  urie faille 
importante dont 1 'existence resterait alors à démon- 
trer. Vers l'Ouest, ce massif se continue dans le 
gisement des charbons maigres d'Oignies-hleurchiri 
et  à l 'Est  il pénètre en 13elgique pour constituer 
le massif d u  Comble Nord des géologues belges. S u r  
toute son étendue, dans Ic département du Nord, il 
ne comporte que les assises d'Anzin et de Vicoigne, 
le Kamurien, le Calcaire Carbonifère et peut-être 
vers le Nord, du l>évoriieri supérieur. Cepcridarit, à 
son extrémité Ouest, au  moment où il pénètre dans 
le Pas-de-Calais, commenrc À apparaitre la hase dc 
l'assise de Uruay avec le niveau marin de Iti~rihert, 
à partir  d u  méridien de la fosse 8 de Dourges. lies 
coupes stratigraphiques normales des deux rC,' xwion~ 
exploitées sont données dans la fig. 24. 

a) Faille d'Evin et faille de Vicoigne. 

La faille d 'Evin a été rcconnuc primitivement 
dans les travaux de la concrssiori de llEscarpelle 
(P. Pruvost et P. Rrrtrand 1932, p. X O ) ,  mais 
n'avait pu  etrc extrapolée avec crrtitudc vers 
l'Ouest ; plus récemment, une étude plus détaillée 
a pcrmis de précisrr le passage de la faille d 'Evin 
sur  l a  concession de 1'Escarpelle et dans la résion 

Est. (le la concession de Dourges (A. Dalinval, JI. 
Stiévenard et  G. Tournay 19521, mais il n'avait 
pas été possible de la jalonner plus loin vers l'Ouest 
à ce moment-là. lie développement (les travaux 
d'exploitation dans le champ attribué au  nouveau 
siège 10 d'Oignies vient d'apporter les éléments 
d'observation qyi manqilaic,nt. Ilans cette région, 
la faille Pruvost, à l a  traversée de l'anticlinal trans- 
versal d'Oignies, prend une forme anticlinale très 
acicusée qui se traduit en plan par  une avancée assez 
aiguë vers le Sud (A. Bouroz et M. Stiévenard 1958, 
Pl. VTT), mais la continuité des t r a p g e s  en veines 
sous l a  faille Pruvost,, au  droit de l 'anticlinal, a 
montré que la Saille d 'Evin ne traverse pas ce 
dcrnicr mais s'infl6rliit vers le Sud, à I 'approche 
du versant Est de 1 'anticlinal d 'Oignies et s 'anriule 
rapidement dans son amorce de direction Sud. A 
partir de sa naissance dan3 cette région, la faille 
d'Evin suit assez fidèlement la faille Pruvost vers 
1'Hst en lui restant subparallèle à une distance 
moyenne horizontale d'environ 800lm. Son rejet 
augnierite dans cette direction et lorsqu 'elle quitte 
la zone exploitce au  Xord immédiat d u  siège no 9 
de l'Escarpelle, elle fait  reposer le niveau marin de 
la Passée de Laure sur  celui de l'oissonnière. 11 faut 
remarqiim que la faille d'Kvin, comme la faille 
I'ruvost, est une faille de rupture cisaillante et 
qu'on ne peut lui appliquer le schéma d ' u n  étire- 
mtmt rompu, caritonné dans im flanc inverst: d'anti- 
clinal ; il peut y avoir localement des zones de 
renversés à son voisinage, mais, en règle générale, 
et il suffit de jeter un coufi d'#oeil sur la carte de 
la Pl. XII1 pour s 'en rendre cornpte, les terrains 
séparés par  la faille ont, de par t  et d 'autre de cette 
dernière, des pendages non renversés (voir aussi 
fia. 28). Augmentarit de rejet vers l 'Est,  l a  faille 
dlEvin doit traverser l'anticlinal transversal dc 
Marchiennes comme la  faille Pruvost. Nous avons 
exposé plus haut lcs arguments qui militent en 
faveur de la <:ont,iniiit6 m t r e  faille Priivost et faille 
Clialard ; pour les mêmes raisons et par  voie de 
cmséqucnce, nous sommes amenés à admettre qu'il 
y a continuité entre la faille d 'Evin ct la faille de 
Vicoigne. 

1.a prrrnière mention que l 'on connaisse de l a  
faille de Ticoigne se trouve dans le rapport annuel 
inédit que de Bracquemont, Directeur des Travaux 
de Vicoigne, adressait à son conseil d'administration 
e!i 1879. Canelle, dans sa carte d u  bassin, la fait 
figurer et dans urie coupe indique bien que le com- 
partiment Sud est remonté p a r  rapport au  compar- 
timent Nord, mais il commet l 'erreur de donner à 
la faille u n  pendage Nord (Canelle 1876-1877). 
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Olry décrit à son tc;~ir 1~ « cran dc Vicoigne > probable que l'on peut faire entre les veines Burny 
(Olry 1886, p. 162-164) et indique qui: c'est u n  et Veine du Nord mais ne prend pas positicii, pré- 
accident important & i'ort pcndage Sud ; il émet férant attendre l a  cionfirmation 6ventuelle de pro- 
l'hypothèse que lrs faisceaux exploités au Nord et chains travaux de reconnaissance. Cltérieurenierit. 
au Sud de la faillc pourraient être constitu6s dc:s 1c.s exploitarits abandonri&rent l 'idée de l'existence 
mêmes veincts, signalant notamment l'assimilation d 'une faille et I '~xploitation s16tendant vers l 'ouest 

dans ce que 1 'on croyait être; à ce moment-là, le 
faisceau de Modeste, on décida d'aller chercher le 
faisceau d'Olympe ("1 au mur  par  deux bawcttes. 
Mais, en fait, c'est de ce dernier qu'on parlait et 
comme la Faille de Viroignc s'éloigne vers l e  KUT 
dans cette bartir de l a  concession, les deux bowettes 
pénétrèrent, l 'une sur. 850 et l 'autre sur 920m, 
dans la partie supérirure stérile dr l'assise de Flines 
(Bouroz 1910, p. 219). C'est en 1912-1913 que C. 
Barrois, P. Ber.traritli et P. Pruvost, d;ms une étude 
inédite, mirent les r l ios~s au point e t  reconnurent, 
sous la veine ISurny, du faiseciu appelé à tort 
faisceau dr~ llodcste, une passée à toit niariri y ~ i i  
n'est autrc que la I'asséc, de [laure (P. Fruvost 
1919, p. 498). 

( * )  Il s'agit, dans la tei.minologie ac tuelk ,  respecti- 
vement des faisceaux d e  Chandeleur et de ceux de 
Modeste-Olympe. 

Le plisserriorit que la faille présente à 1 l ~ s t  de 
Vicoigne ~t son extension dans les travaux du 
Sahatier d'Anzin furent découverts p a r  l'un d e  
nous (Chalard 1945) et son passage précisé notam- 
ment dans la h o w t t e  Sud à 325 et dans les recou- 
pages de 3, 4e e t  5e séries levant-Sud du siège La 
(:range cf1 elle produit un redoublement d u  niveau 
marin de PoissonniCrc et des veines de l'assise 
d ' A h z i n .  A l 'Est  de cette région, soit à 2000 m envi- 
ron des p~iits du siège L a  Grange, l'absence com- 
p1Ete d'exploitations ne permet pas de préjuger de 
l'allure prise par  la laille de 'lricoigne ; il est pas- 
sible qu'elle tende à s'anriiiler dans cette direction 
mais, quelle que soit son importance restante. elle 

se conjuguer avec d'autres failles d u  même 
type, dont nous p a r l e r ~ n s  plus loin, pour participer 
à la formation d'une zone failleuse d'une certaine 
épaisseur que l'on peut observer dans les bou-ettes 
Sud d u  puits St-Pierre et dans le puits St--%yber.t 
de la cloriccssiori de Thivencelles. 
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b)  La structure du massif à l'Ouest de l'anticlinal 
de Marchiennes. 

La structure de cette partie di] massif est relati- 
vement simple. E n  plus de l a  faille d 'Evin, le 
gisement est affecté de deux plis inverses locaux ; 
ec sont l a  faillc du Forêtet qui se digite en plusieurs 
branches vers l 'Est  en a.pprochant d u  puits 10 de 
1'Esearpelle et qui s'annule vers l'Ouest en se 
courbant vers le Sud comme la faille d lEvin  à 
l'approche de l'anticlinal transversal d'Oignies, et 
la faille de JLairnbeaucourt qui affecte localement 
l 'Est du gisement du sihge 10. Dcs failles directes 
de direction SW-NE et à pied NW prennent riais- 
sance un peu au Kord de l a  faille Pruvost et se 
dirigent vers le Nord en augmentant de rejet dans 
cette direction, les deux principales sont les failles 
d 'Ostricourt et de ?ilalbois : elles affccterit 1r.s failles 
directionnelles et notamment la faille d'Evin. Rlais 
le style caractéristique de cette partie très régu- 
lière du gisement est la pritsencc de nombreux plis 
à peu près isoclinaux dont les axes sont à peu de 
chose près orientés de l 'Est à l'Ouest et sont de ce 
fait- recoupes obliquenient pa r  les failles direction- 
nelles mais sans interposition de renversés. Signa- 
lons enfin une faille directe à pied Sud,  l a  faille 
Corsin qui, venant de l'angle NW de la concession 
de Courrières, passe un peu au  h'ord de la fosse 8 
de rlourges et s'annule en direction du puits f i  dc 
1 'Escarpelle. 

C )  La structure du massif à l'Est de l'anticlinal 
de Marchiennes. 

Il y a peu de chose à dire de ce massif à sa tra- 
versée de l'anticlinal de Marchiennes si ce n'est 
quc:, sur  lc versant Est, il a fait  l'objet de tentatives 
d'exploitation au cours du l ge  siècle : fosses de 
Marchiennes, des 'i'ertrer;, des Prés-Barrés et des 
Kouils qui, toutes, périclitSrcnt rapidement dans lcs 
veinules de l'assise de Flines. 11 faut arriver à la 
région 'rTord d u  sikge d ' A r ~ n b e r g  et à la conression 
de Vicoigne pour retrouver des exploitations impor- 
tantes. 

Au Sud de la faille de Vicriigiie, le gisPrnent 
présentc u n  certain nombre d'ondulations dont les 
axes sont allorig6s à peu prxs parallèlemerit à l a  
faille Clialard, mais sans failles importantes, tout 
a u  plus quelques plis inverses dans l a  région Sud 
de Sabatier. 1, 'ennoyage de 1 'ensemble vers 1 'Est 
fa.it apparaître l'assise de  Vieoigne 2000 m environ 
à l'Ouest d u  méridien du puits de d'Areriherg et 
l'assise d'Anzin 2030 m à l'Ouest des puits de 
Sabatier. La distance horizontale entre failles Cha- 

lard et  de Vicoigne qui est inaximum a u  méridien 
de l a  zone plissée de la faille C h a h r d  (2200 m envi- 
ron) diminue ensuite pour se tenir entre 400 et 
800 m. 

Au Nord de la Faille de Vicoigne, l a  structure 
du massif est hcauroup moins simple. Dans la région 
de VieoigneLa Grange existc un faisceau de failles 
se dirigeant vws  l 'Est ,  dans la même direction que 
l a  faille (le Viroipne. Ida plus anciennem~nt connue 
de ces failles est la faille La Granee connue dans - 
les travaux a u  Nord immédiat des puits d u  même 
nom (P. Pruvost et P. Bertrand 1932. Pl .  II). Plus 
tard,  une faille inverse importante fut découverte 
par l ' un  de nous dans les travaux des niincs de 
Vicoignc ct appelée faille de Saint-Georgcs (Bouroz 
1940, p. 222). Cette Iüille produisait un doublage 
important dans l a  veine Saint-Georges du sommet 
de l'assise de Bruillc ct se dirigeait sensiblement 
Est-Ouest. Le creusement dr l a  bowette Nord à 312 
de la fossrl Sabatier, pour aller rhcrrlirr la vririe 
Saint Georges, permettait de repérer le passage 
de la même faille (Chalard liX0, p. 139 et fig. 17) 
à l6OOm des puits ct de l'assimiler à la faille La 
Grange. L'antériorité de cette dernière nous a con- 
duit à donner le nom de f i l l e  La Grange à l'en- 
semble d~ cet accident sur  tout son narcours. Au 
Sud d u  siège L a  Grange, prend naissance u n  autre 
pli inverse, la faille d'Arnicie, qui commence à 
produire u n  léger doublage dans la veine du même 
riom ; elle auginente de  rejet vers l 'Est  où son 
passage se marque par  un doublage de Poissonnière 
dans le S E  des travaux d u  siège La Grange ainsi 
que des veines exploitées d u  faisceau de Meunière 
lin peu plus à l 'Est  ; ensiiite, la faille d'Amicie 
paraît se confondre avec l a  faille La  Grange à 
2200 m environ à l 'Est  dcs puits La Grange, passe 
au  Sud des travaux de la fosse Soult et n'est plus 
observable a u  delà par  suite d u  manque de travaux, 
mais il est vraisemblable que, comme la faille de 
Vicoigne, elle se perde dans la zone failleuse des 
hwet tes  Sud  d u  puits St-Pierre, zone qu'on re- 
trouve dans le puits St-Ayhert. 

Dans l 'Est  d u  gisement de Vicoigne, une autre 
faille prend naissance dans un pli de la veine Saint- 
Georges, la faille du S o r d ,  elle produit u n  rcdou- 
blemerit dans l'assise de E'lines, visible riotanirrierit 
dans la bowette Nord à 312 de Sabatier (Chalard 
1960) et dans l'assise de Vicoigne d u  champ Nord 
d u  siiige La Grange ; ceperidarit, à la cutc - 300, 
cette faille s'annule dans la veine Clémentine ail 
elle se transforme en un grand pli de dressant alors 
qu'elle continue d'affecter les autres veines dans les 
6tages supérieurs : on peut se rendre compte de 
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cette curieuse allure dans la coupe de la fig. 2!1. de la concession de Thivencelles où elle produit uii 
Au delà d u  pli de la veine Clémentine, l a  faille redoublement des veines du faisceau de Meunière. 
i thpparaît  et affecte toutes les veines ; elle oblique A son tour, l a  faille Soult vient s'agréger à la. 7mrir. 
ensuite ver-., le NE et vient vraisen~lilablemerit se faillcuse de St-Pierre (boweties Sud) e t  de St-Aybert 
continuer ,par. la faille Soult connue depuis tres (puits) dont dl(:  constitue le  plancher. On peut 
l o n ~ ~ e m p s  clans les travaux du pilits du même noni considbrcr comme certain yue cette zone faillcuse 

InLerruption locale d c ~ l ~ ~ i l l c d u  Noru  
par'un - pli dans la veine pp Clémentine 

Echelle 115000 

traverse la frotitiGre et n'est autre qu'une partie 
de la zone f;~illeuse du Borinage des géologues 
belges et l'on peut assimiler d'une façon quasi 
certaine l a  faillc Soult à la faille du Placard du 
gisement belge. 

Toute cette partie d u  massif est symétr iqu~,  
comme allure. de celle de sa  fraction Ouest. dans 
la région d16stricoiir.t, par  rapport à l ' a n t k i n a l  
de llarcahiennes, mais au Nord de la zone failleusr 
de Vicoigne-Amicic-Smlt, le massif présente une 
estension irnporiarlte vers le Nord avec la préserice 
du synclinal de Château-l'Abbaye. C'est l a  région 
la plus anciennement connue du bassin puisque c'est 
dans la zone anticlinale dite de Bonne-Part, raccor- 
dant le synclinal de Ch.%tea.u-l'Abbaye au gisernent 
de La Grange, que la houille fut  découverte en 1720 
par la fosse Jeanne Colard. Sotoris en passant quc 
le versant Nord de l'anticlinal de Bonne-Part pré- 

sente un développement régulier de plateures peii- 
tées faiblement au  Xord, ce qui est une allure assez 
rare dans le bassin. L'exploitant a souligne cette 
allure par  le nom particulier de « plats de Bonne- 
Par t  >> donné à cette fraction du gisement. L'axe 
du synclinal lui-même est orienté WN W-KSE et 
passe par  Château-l'Abbaye, Hergnies, Vieux-Conde 
et Thivencellcs. Une faille inverse importante, la 
faille d'Amaury, affecate la région axiale d u  syn- 
clinal à partir  de la limite d'extension vers l'Ouest 
du niveau marin de Poissonnière, au SNT d u  vieux 
puits de 'Trou-Martin. Le gisement a u  Xord dc la 
faille d'Amaury est d'une grande rkgularité et 
n'est affecté que par quelques failles du type faillc 
dc derrochcment. latéral : cc sont les failles de Trou- 
Martin, Non-Désir et de Sainte-Barbe. Par  contre, 
au Sud de la faille d'Amaury, le gisement se plissr 
fortement. rdevant lcs veincis à la verticale et mêmt. 
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eii renversés contre la farlle dans cc qu'on appelIe 
les e droits d'Amaury .. Ilans la région Ouest de 
Vicux-Contif, il y a même apparition locale d'un 
style en chaise (plats et droits renversés) analogue 
à ce que l'on connaît sous la Grande E'aillc du Midi 
oii localement sous l a  faille Pruvost 

La faillc d'Amaury s'accompagne. au Sud, d 'un 
cerlairi nomlire de plis faillks inverses entre les 
fosses Vieux-Condé et Saint-Pierre ; leur action 
intéresse à l a  fois l'assise d'Anzin et l'assise de 
Vicoigie, daris la zorir actuellernerit exploitée ; la 
faille d'Amaury, a.près avoir décrit un pli accentué 
entre les puits St-Pierre et Ledoux, paraît, vers 
l 'Est, se dirigrr vers l'ensemble des failles Soult 
et d'Amicie qui doivcnt la coiffer, de la même ma- 
nière que la faill(3 d u  Placard coiffe la faille dite 
de redoublement dans le gisement belge voisin ; il 
semblerait donc que cette derni6re pourrait être 
assimilée à la faillc d'Amaury. 

Sigrialoris crifiri qu'une des origirialités du massif 
dlOstricourt.-hlarcliiennes-Condé est la présenm, sur  
son bord Nord, d 'au moins unc cinquantaine de 
puits naturcls affectant toute l'épaisseiir du houiller 
jiuisqu'on y t,rouve géni:ralemmt, aux él.ages supé- 
rieurs de l'exploitatjon, des effondrements de dièves 
r t  de craie dcs terrains de recouvremcnt. 

VTI. - LE; NXSSIP  DE - h1,ZSSE-BAISlECX 

Le massif de  Nasse ou massif d u  Borinage pré- 
sente une estensioii corisidérable en Belgiqut: (A. 
Iklmer  1949 a, R. Marlière 1950), mais son aboutis- 
sement en France n ' a  pu être constaté, d 'une  facon 
c.ertairlc, que grâce aux rcriseigriemerits dorinEs par 
Ic sondage de la Chapellc Saint-Roch (X t 693.552; 
Ir = 302.824 ; Z = + 18,4 et pa r  celui d u  Marais 
de Crespin (S = 6!)3.075 ; ï = 303.562 ; Z = 
+ 18), rreiisr's en 19,5637 par  1 ~ :  Service Qkologique 
des Ilouillèrcs. IArs carottes en ont été étudiées par  
l 'un de nous (J.C.) ct les corielusioris tectoniques 
tirées en 1959 dans 11x1 ra.pport int6rit:ilr des Ilonil- 
lères p a r  u n  autre ( A B . )  ; nous cn donnerons les 
grandes lignes ci-après. 

Le sondage de la Chapelle Saint-Roch est mt ré ,  
à la prof ondeiir de 128 m, dans le massif de Crespin 
(ou écaille de Crespin-Uoussu des auteurs) formé 
ici des assises de Rruille et peut-être de >'lines 
renversées, bien datées grâce à des bancs dc scliistr 
à goniatites dont notamment A n t h - c ~ c o c e r u s  cf. pau-  
c i l o b w n  I'IIII~LF~ à 137 m, un grès calcareux à 
eiicrines à 349 m et une flore à P e c o p t e ~ i s  u spera  
Rnovc;vr~rrr. 12a faille Rarrois a été traversée à 
3 7 3 3  nl rt lc soridagc~ a recoupé, au-dessous, de l 'as- 

sise de Ilruag supérieure (Li7~opteri.s sub-Bronyniarti 
(;KAND'ELRY très abondant et G s t h e r i n  sirnoni 
P n t ~ o s r )  avec y uelques petites veines de charlion 
à 30-35 '% de M.V. Puis on a traversé unc faille à 
543 m sons laquelle les veines de charbon titraient 
encore 28-30 % de 3L.V. avec le tonstein Constance 
à 553 m. Ces indices de 31.V. se sont maintenus .jus- 
qu 'à  638 m de profondeur oii l'on a traversé une 
faille très importante pour rentrer dans le gisement 
proprement dit du siège Cuviriot (rnassif de Cour- 
celles-Wallers-Vicq) à cliarboris titrant 17-20 %. 

Le sondage du Marais de Crespin a recoupé, à 
partir  de 165 in de profondeur, de l'assise de Kruay 
wractérisée par L i n o p t e r i s  s z lb -B~ ,u~ l ! j r i i a~ t . i  (+RAND' 
EUKP et Anth , raconau ta  ph.iLlips2 W ~ i , r m m m  trks 
abondants avec veincs à 32-36 54 de M.\'. ; à 236 m? 
il a recoupé urie l'aille puis le niveau rriariii dc 
Rimhert i. 269 m avec 30 % dc JI.V., une autre 
faille à 436 m et jusqu'à 551 In, il est resté 
dans un gisement à 27-32 '% de 1 I . V .  qui préseri- 
tait le caract6rc inattendu (cntre 136 et 554) 
d'appartenir à l'assise de Vicoigrie ( I n ~ p u r i p t e r i s  
s ch l ehan i  S m n  à 505,2,5 et 513 m) ; la faille à 
436 m est donc une faille importante. A 554 m, le 
sondage a traversé une faille encore plus importante 
puisqu'en des sou.^, il est passé dans de l'assise 
d'Anzin bien caractérisée avec les veines à 18 % 
d e  M.V. d u  gisement du siège Cuviriot,. 

1,orsqu'on rapproche ln r6part.it.ion tlcs indices 
de -12.V. des deux sondages de celles des gisements 
d u  siège Cuvinot, d u  siège de Crespin et du massif 
de Masse en Belgique, on arrive ail tableau suivant : 

Sondages 
Veines Ch. St-Roch Massif 

des niveaux Siège e t  Mariiis Siège de Masse 
repères Cuvinot d e  Crespin d e  Crespin en Belg. 

- -- 

T. Patrice 2 6 31,5 
T. JLaxcncc 23 3 1 
T. Constance 19,s 30 > 30 
Rimhrrt 18 30 3 O 

11 apparaît avec évidence, d 'un(,  part que la faille 
t ravc~sée à 638 m dans le sondage de la Chapelle 
St-Koc.11 et à 554m dans le sondaee du Marais de 
Crespin n'est autre que la faille Nasse des gisements 
belqw et d ' au t re  part ,  que le  giserrieiit du siège de 
Crespin appartient égalerrient a u  massif de Masse 
(voir coupe C 11, 1'1. ,\;TV). La Çaillc traversée res- 
pwtivem~ri t  à 545 et à 2,56 m dans les deux sondages, 
es1 une faille relaliwment peu importante. 11 n'en 
est pas de même de la faille à 43ti m du sondage 
du Marais de Crespin dorit Ic rejet apparerit en- 
traîne un marque de terrain dc l 'ordre d~ 500 m 
dans 1ü série s t ra t iqaphiyue ; d'après lc contcxtr 
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du giserrient, cette raille est t rès  peu perltEc, De l 'autre cîit6 dc. la frontière, daris les 1)owettrs 
donc, iinr faille de charriage I res  import ,ante .  Nous sud 320 et 380 du siège Louis T,ambert, existe une 
niontrcrons qu' i l  est possible d ' e n  déccler la  ré ï.rirl(3 faillcLlsr, pcntée au Sad, a u  toit de l u  faille 
srnce ailleurs clans la région (voir fig. 30). >lasse, qui pcnd elle-mêmc an Sud dans cet te  

PLAN D' ~ N ~ E M ~ L E ( e n v i r o n s  -350) 

Echelle 1/100 000 

, 
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donnés p a r  lcs sondages d u  liagoda et du  Jardiné ; 
le sondage d u  Jardiné  (iZ. Del~rier  1919 h ) ,  après 
avoir traversé la faille de Roussu à 396 m, est entré 
dans le massif d u  Borinage et  a recoupé trois fois 
Rilribert, rri place vers 560 III, eri rcriversi: ver3 695 III 
et de nouveau en place vers 865 m,  puis il a traversé 
la faille Masse vers 1100 m (cote - 1 0 7 2 ) .  Quant 
au  soridage du Ragoda (*), il a travers6 la I'aille de 
I3oussu à 615 m et la faillc Ptlasse vers 830 m [cote 
- 824) ; entre les deux faillcs, le sondttgc a recoupé 
url toristciri a u  toit d 'une veiriette à 770,tiO m : un 
échantillori nous en ayant éti: cornmiiriiqué par, le 
Service Géologique de Belgique, nous ilvoïis pu  I r  
déterminer corriine Btant le tonstein Naxence. Si on 
reporte tous ces fai ts  s u r  urir w u p e  (voir fig. 31),  
on constate que le tonsleiri Constance (sondage dc 
la Chapelle St-l<ocli) et le toristeiri XIaxericr~ (son- 
dage d u  Ragotla) se plncmt stratigraptiiqncment clri 
concordance daiis la même unit6 tectoniyuc, a u  toit 
de la I'aille Masse. P a r  contre, le ~ i ivcau  niariii de 
Iiimhprt, qui  passe trois fois dans le sondage du 
J a d i r i é  en direction très voisine d'E-TV (d'après 
lrs directions générales indiquées par leu travaux, 
fig. 30), vicnl s<t mcttre cw face du tonstein AIiixe~ic~ 
d u  sondage d u  Ragoda ; cela représente stratigra- 
pliiquement une  épaisseur de  terrain supprimée, 
supérieure ii 600 m, et  il s'agit. aussi, comme daris 
le sondage (<lu J lara is  de Crespin, d'une faille de 
charriage pcu peritée puisque l a  faille Masse, en 
dessous, n'est pas affectée p a r  cet accident. 

11 existe une anomalie d u  même ordre dans la 
régior1 de  Ilaisieux. Cette anomalie avait déjà été 
décelke p a r  Defline qui pensait qii'il 6t,ait difficiile 
de raccorder les veines d u  faisceau de Masscts appar- 
tenant a u  bassin de  Dour  (puits de Baisieux n u  12) 
arec les veines de Quiévrc~chain (Crctspin) , les pre- 
nii9res ayant uri indice de 20 % de M.V. et le'i 
secondes 33 à 43 % (Ilei'line 1908, p. 516) ; Jkf l inc  
ajoiit,ait (lu(: 1 'allurc: (:il chaise, c'cst-à-dire en  pla- 
teures et dressants alternés, d u  giserrleiit belge, 
n'était pas d u  mFme style que celui de Crcspiri qui 
plongeait faiblement, en grandcs plateures, vers le 
Nord. Il proposait d'expliquer ces difl'érerices par la 
prfsence d 'une Faille de  charriage qu'il appela 
Saille de Baisieus. Ikf l ine  disposait dc trop peu 
d'6lhrrierits pour matérialiser suri 1ij.potlièse aveï 
précision. li'avancemerit dcs travaux et surtout les 

(* )  Kous remercions rie nouveau M. André  UYI.MEI<, 
Ingénieur en  Chef-Directeur des  Mines, qui  a étudié les 
c a r ~ t t e s  de  ce sondage avec M. R. L E G R ~ D ,  d'avoir bien 
voulu nous auLoriser à fa i re  état de ses observations à 
propos d'une étude antér ieure  (Eouroz 1959) .  Nous repre- 
nons ses observations ici. 
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progrès de la stratigraphie depuis lors, permettent 
d'apporter des éléments nouvcaux : si on se reporte 
au plan de la fil;. 36, qui est une c o u p  horizmontale 
à la cote - 3 0 0 ,  on voit que, dans la région du 
village de Baisieux, la zorw du niveau marin de 
Rimhert d u  gisrment de  C r ~ s p i n  se place dans le 
prolongement du faisceau des wines Dcax-liaies, 
(:otliriette, Graride-Cl~cvali~rc du  couchant d u  puits 
n o  12 de  Raisicux, vcines qui appartiennent à la 
mçitié inférieure de l'assise de Vicoigrie. Dans le 
rriassif d u  fhririage, cela correspond à une distance 
normale stratigraphique de l 'ordre dc  1100m. Il y 
a donc hien unp faille dc charriage import,anl.e entre 
les deux gisements et rious lui maintiendrons le nom 
de faille de Baisieuv que lui avait donné Defline, 
hien que, clans I'esprit de ce dernier, ce fût une 
faille de transport latéral. S n r  le plari de la cg.  30, 
on voit que l a  faille de ISaisieux sépare du massif 
du Borinage (dont l'enveloppe est la faille Masse) 
un massif autonome que nous appellerons massif de 
Baisieux. Le niveau marin de Rimhert d u  sondage 
du Marais de Crespin appart,ient à la même unit4 
tcctc;riiqut: (massif dc 1Saisicux) que cclui du gise- 
ment de l a  fossc dc Crespin et  est séparé par  l a  
faille de Baisieux, du niveau marin de Rimbert 
wcoupé par  les sondages du Jardiné et d7Elouges 
(pour ce drrnier : X. Stainier 1946, p. 268). 

La région d r  la frontisre franco-bclge semble 
ainsi être une zoiic' d'empilement de massifs teeto- 
niques peu commune puisqu'on y troiivc successi- 
vrmcnt, du Sud au Nord : 

1) Le massif du AIidi 

La Grunde Faille d u  Midi. 
2) Le massif dc Ilorignies-Jlenain-Crespin 

Ln faille Barrois. 
3 )  Le massif de Raisieus 

La fuille de Na i s i eux .  

1) Le massif de Masse (ou d u  Borinage) 
La fa,& Masse. 

5) Le massif de Courcelles-\lTallcrs-Vicq 

La faille Chalard. 

6) Le massif d 'Ostricourt-&Iarrhieriries-Coridé 
(Comble Nord). 

Iic massif de Vicq et l a  moitié S u d  dc celui de 
Condé sont d'ailleurs laminés dans leur partie 
haute, au  droit du massif de Masse (zone failleuse 
du Borinage), mais c'est ce dernier et cclui de 
13aisieux qui le deviennent un peu plus au Sud 
sous le massif de Crespin comme on le voit, d'aprgs 
les sondaps,  sur la coupe C l 1  de la Pl. XIv. 

A une plus grande échelle, la présence d u  massif de 
Masse-Borinage est partout awtr~r~pagriée de la zone 
Saillcuse du Borinage r n  bordure Nord ; quand le 
massif de Nasse disparaît à l 'Est comme à l'Ouest 
par remoiitéc de la faille Nasse, on assiste à l 'épa- 
nouissement des massif.; sous-jacents : ceux de 
Chamborgneau, d u  Carabinier, du Centre-Poirier et 
du Placard à l 'Est  (K.  RIarliCre 1950, p. 148) e t  deb: 
diverses £raptions de ceux de Vicq et de Condé à 
1 'Ouest. Tout semble se passer comme si l'insertion 
d u  massif de Masse et de son annexe, le massif de 
Baisieux avait entraînk le laminage partiel des 
massifs sous-jacents qui sont comprimés et  froissés 
dans leurs parties hautes e t  dont une fractiori peut 
etre supprimée p a r  convergence de certaines failles 
en profondeur (comme on peut le voir s u r  la coupe 
C 11 de la Pl. XIV).  

Des observations arcurnulées s u r  le bassin houil- 
ler à l 'heure actuelle, il nous paraît possible d'ex- 
traire un certain nombre de faits importants : 

1" L'accident tectoniquc majeur de l'orogenèse 
hercynienne dans notre région est l a  Grande Faille 
d u  Wlidi, c'est un fait  depuis longtemps connu ; 
mais il semble que les résultats de  certains sondages 
profonds conduisent à atlrrwttre que la pente de la 
Grande Faille d u  DIidi augmente avec la profon- 
deur, laissant supposer que c'est la composante 
verticale de la surrection du massi1 du Midi (c'est- 
à-dire d u  synclinorium de Dinant) qui est le fait  
important et que son déversement vers le Kord n'en 
a été qu'une conséquence. 

2" Iles grandes failles directionnelles de char- 
riage d u  bassin, faillc Barrois et  faille Pruvost, 
sont des ruptures cisaillantes dans un syrielinorium . 
(synclinorium de Namur),  c'est-à-dire qu'elles recou- 
nent indifféremment têtes d'anticlinaux ou fonds 
de synclinaux sans se cantonner électivement dans 
aucun pli. 

3" I,e seul paramètre important de ces failles 
est l a  distance parcourue par  l'unité tectonique en 
mouvement sur l 'unité subordonnée à la faille. 
Toute notion de composante verticale du rejet t?$ 

une notion vide de sens, le déplacement d'une frac- 
tion de synclinorium sur  son reste pouvant amener 
tantôt un manque, tantôt u n  doublage de niveaux 
stratigraphiques et quelquefois une apparence de 
rejet nul. 

40 Les grandes failles directionnelles se ra.pla- 
tisserit en profondeur et semblent prendre leur 
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origine à la (:raiide Faille du Midi. Ceci n'est qu'un 
aboutissement de mouvements certainement  lus 
complexes : le massil d u  Midi a bousculé devant lui 
le sprirlinoriuin de Namur, y produisant drs plisse- 
ments, des rcnvcrsements et des ruptures de grande 
amplitude pour finalement les recouper dans les 
positions relatives que nous leur ronnaissons aujour- 
d 'hui. 

5" Lies qrarides failles directiuririelles oiit pu être 
plissées à lcur tour dans des mouvements de défor- 
mations postéricurï de l'cnscmble du bassin. I> 'autre 
part, ~ P S  plis qui les aff'ectrrit rie sorit pas toujours 
harmüniques avec ceux des unités tectoniques qui 
les encadrent i:t une formc synclinale dans la snr- 
face d'une de ces failles peut se surimposer à une 
formc anticlinale dans l 'unité tectonique sous- 
jacentc. 

6" Tout le reste de l a  tectonique d u  bassin n'est 
qu'une conséquence du deuxième ordre des ruptures 
majeures précédentes, que ce soit les faillcs direc- 
tionnelles de petite amplitude (plis failles rompus), 
les failles de décrochement, les failles directes peu 
ou fortement pentées, ,les failles dites d'expansion, 
etc ... (seules les failles de subsidence doivent être 
antérieures à ces mouvements). 

Ces conclusions, qui ont déjà étE tirées d'une 
façon u n  pcu plus rxplieite par l ' un  de nous, d'une 
Stude sur  le massif de Crespin-Uoussu, sorii, illus- 
trées d'une facon qui nous semble convaincante par 
un(. coupe donné(: à cc propos dans le gisement 
franco-belge (A. Rouroz 1959, fig. 7, p. 150). C'est 
pourquoi noiis la répétons dans la fig. 32 car elle 
nous s e m h l ~  cornplétcr heureusement les coupes de 
la Pl. Xl17. 
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Les alluvions de la Meuse, de l'Aisne 

et de quelques-uns de leurs affluents dans le département des Ardennes 

Aperçu de leurs nappes aquifères 
* 

p a r  Gérard W a m m ~  

(3 fig.) 

Sonz?nctire. - Les  alluvions de  la Meuse, de l 'Aisne e t  de cer ta ins  affluents ont  pu  
ê t re  étudiées dans  le d6partemerit des Ardennes grâce à 101 pui ts  et  soridages ( 6 5  pour 
l a  Meuse, 15  pour ses affluenis, 14 pour l'Aisn,e e t  7 pour ses aîfluents).  L a  nature  
d m  sédiments a p u  a ins i  être précisée. Une idée des voliimcs d'eau que  l'on peut  y 
puiser a pu ê t r e  ohtenne grâce à des essais de  débit. effectués su r  les sondages et aux  
dCbits couramment prélevés s u r  les puit.s. 

E n  vue de connaître la capacité de débit des 
nappes alluviales du département des Ardennes, le 
Service d u  Génie Rural a entrepris une rampagie 
de sondages. Ceux-ci ont été effectués en général 
au diamètre de 1 m à 1,30 m mais parfois à un 
diamètre plus petit (0,191 111) ; ils ont souverit 
atteint la roche en place sous les alluvions ; réalisés 
à une distance minimale de 40 m dcs rivières, ils 
ont p u  quelquefois être beaucoup plus éloign8s des 
cours d'eau, dans les larges plames alluviales. Cer- 
tains de ces sondages ont été cnsuitc transformés 
en puits d'ali~ricritation pour e;tu potable. 

E n  dehors du but poursuivi pa r  les promoteurs 
des travaux, w s  ouvragc:s pcrmettent de préciser 
la composition et l'épaisseur des alluvions, grâce 
à l 'étude des échantillons qui on t  été systématiyue- 
ment prélevés et  que j 'ai p u  étudier dans les locaux 
du Génie Rural à Xézières. A ces documents, s'adjoi- 
gnent les renseignements apportés par  quelques 
puits effc:ct&s sous le contrôle des Ponts et  Chaus- 
sées. C'est le résultat de toutes ces observations 
que je pense utije de résumer ici pour une meilleure 
connaissance des alluvions de quelques cours d'eau 
ardennais. 

Alluvions de la Sormonne, affluent de la Meuse 

1. CHILLY (feuille de Renwez au  1/50.000°). Posi- 
tion d u  sondage : fig. 2a. Diamètre : 0,191 m. 
Terrains traversés (alluvions : 5,80 m ; substra- 

tum : 5,20 ni) : 

limon j a u m  argilo-sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 m 
limon jaune avec trace d e  tourbe . . . . . . . . . . . . . .  1,40 rn 
limon argilo-sableux, compact avec galets plats 

de schistes pr imaires  dont l a  plus grande 
dimension oscille de 23 à 60 mm . . . . . . . . . . . .  1,70 m 

ai-gil? sableuse jaune avec galets de rriêrne nature  
que précédemment, de  30 à 60 mm . . . . . . . .  1,70 m 

subst ra tum : Sinémurien supérieur (grès  calcareux e t  
mai-ne s;iblcuse dc  St-Laurent)  comprenant 0,313 rn de 
grEs calcareux, 0,40 m d e  marne  grise, 4,50 m de  grès 
calcareux).  

La nappe alluviale est insignifiante (riiveau d'eau 
à 1 m d u  sol, dithit de 50 litres par lieiire) ; le 
Sinémurien contient une nappe sous pression : 
niveau d'eau remontant à. 0,25 m d u  sol, débit de 
8 m3/h. avec dénivellation d u  plan d'eau de 1,85 m). 

1Peiix autres sondagcs ont i t t é  rpialispis a u  voisi- 
nage, l 'un à 200 m à à'ooiiest, sur l a  même rive, et 
l 'autre à 175 m à l'est, su r  l 'autre rive de l a  Sor- 
monne. Ils ont donné des r6sultats analogues. 

2. S O R M O ~  (feuille de 12ennrcz au  1/50.000') : 

P o s i t i ~ n  du sondage : fig. 2b. Diamètre : 1,30 m. 

Terrains traversés (alluvions : 3,60 m ; substra- 
tum : 0,413 m)  : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  limon jaune argileux 2,50 m 
sable jaune avec petits débris aplatis  de  schistc 

noir reposant su r  une  couche de gros galets de  
. . . . . .  quartzite verdât re  e t  d e  quartz blanc 0,73 m 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  argile jaune 0,40 III 

subs t ra tum : grès calcarcux jaune  (de  St-Lau- 
. . . . . . . . . . . . . . .  r en t  ; Sinémurien  supérieur 0,40 m 
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Débit : nul. Les alluvions de la Sormonne apparaissent ainsi 
~~~i~ autres ont été e ~ e c t u ~ ç  sur l 'autre comme étant essentiellement argileuses, tout au 

rive de la Sermonne, 2 2C'O ,rrL à lYest,  les deux moins dans l a  section du cours d'eau comprise cntrs 
autres à 220 m et 300 m au sud du premier. I ls  ont chilly et Sormonne. Elles ne disposent d'aurune 
donné des résultats très comparables. ressource aquifère. 

Frc. 1. - Carte du département des Ardennes avec indications des communes 
où des sondages aux alluvions ont été réalisés. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Alluvions de la Chiers, &luent de la Meuse limon argilo-sableux 1,65 m 
argile bleu noir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0, lOm 

BLAGNY (feuille de Montmédy au 1/50.000"). Posi- sable argileux noir verdâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,45 m 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  tioii du puits : fia. 2c. Diamètre : 2 m. sable e t  gravier 2,95 m 

sable, gravier et galets avec plaquettes de calcaire 0,40 ni 
Terrains traversés (alluvions : 6,551 m ; substra- du, , delitant en plaqueç ( c ~ ~ ~ ~ ~ ~ .  

tum : 0,35 m) : thien) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,35m 
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Débit du puits : 80 m3/h. avec dénivellation du 
plan d'eau de 1 ,Wm (décembre 1954) à 1,80111 
(août 1955). II s 7 a 9 t  d'alluvions à forte granula- 
métrie, dépourvues de sédiments argileux dans la 
partie proionde et très aquilères. 

Alluvions de la Bar, affluent de la Meuse 

1. Rr:um i ~ u - s r : ~ - B ~ w  (feuille de Vouziers au 
1/50.0003). Position du sondage : fig. 2d. Uia- 
metre : 1,30 m. 

Terrains traversés (alluvions 6,40 m ; substra- 
tum : 0,40 m) : 

marne blanchâtre très argileuse passant graduel- 
lement à une marne verdâtre avec petits 
débris calcaires puis à une argile vert foncé 
dekenant presque noire à l a  base . . . . . . . . . .  6,40 m 

substiatum en calcaire oolithique blanc jaurrdtre 
(sommet du Rauracien) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,40111 

Lcs alluvions argileuses sont compactes, dures 
et non aquifères. 

2. LA NE'VILLSA-MAIKE: (feuille de Raucourt au 
1/50.00@). Troiv sondages de 0,45 m de dia- 
mètrct, réalisés en octobre 1961, l ' un  (nu 1) à 
300m au SW de l'église, un autre (no 2) à 
225 m au  S de l'église et le dernier (no 3) en 
kmrdurc W du chemin menant à la ferme dit>e 
a la Maison à Bar » et. à 350 m au  NE de cette 
ferme. 

Terrains traversés (en miitres) : 

- 223 - 

turn : 0,50 m) : " .  

. . . . . . . . . .  limon argileux jaune 

sable argileux verdâtre . . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  sable jaune, à grain fin 

. . . . . . . .  sable bleuté, grain fin 
sable jaune, à grain fin . . . . . . . .  
argil,e verte (S.1 et 5.3) ou 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  jaune (S.2) 

. . . . . . . . . . . . .  Epaisseur totale 

Il est à noter que,  dans cette région, la Bar a 
entamé les marnes calloviennes, ce qui peut expli- 
quer l'abondance de l'argile dans les alluvions qui 
ne sont pas aquifères en ce lieu. 

3. CONNAGE (feuille dc Raucourt au  1/50.000e). Posi- 
tion du  sondage : fjg. 2e. Diamètre : 1,30 m. 

Terrains traversés (alluvions : 4,00 rn ; substra- 

limon argileux brunâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 m 
argile bleue, compacte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.10 m 
sable et  gravier calcaire avec galets plats de 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  calcaire jaunâtre 1,40 m 
substratum en calcaire jaune ocre (Pajocien) . . 0.50 m 

Les alluvions de base sont aquii'ères : 2Um3/h. 
avec dériivcllatio~i du plan d'eau dp 2.40 ni (juillet 
1959) le niveau statique se tenant à 0,35 m du sol. 

4. C H k ~ b n y  ' (feuille dc Raucourt au 1/20.0008). 
Position du sondage : fig. 2e. Diamètre : 1,30 m. 

Terrains traversés (alluvions : 5,5O m ; subst,ra- 
tum : 1,00 m) : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  limon jaune très argileux 0,70 m 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  limon argilo-calcaire 0,30 m 

gros galets plats de calcaire blanc jaunatre, quel- 
. . . . . . . . . . . . . . . .  qu,es galets de quartz blanc 4,50 m 

marne jaune e t  calcaire uisolithique ou grume- 
. . . . . . . . . . . .  leux, blanc jaunâtre (Bajocien) 1,00 III 

Aux essais de débit (juillet 1959), ce sondage 
(no 1) a fourni 5 m3/h avec une baisse du plan 
d'eau de l ,85 m et 12 m3/h  avec une baisse de 
3,23 m. CIL sondage voisin (11" 2) a traversé 1,40 m 
de limons et 3,lOm de galets avant d'attcindre le 
substratum. I:n pompage au débit de 4m3/h n 'a  
pu être maintenu, la pompe ayant désamorcé. 

Les alluvions de l a  Bar apparaissent ainsi comme 
étant essentiellement argileusc~s dans Ir cours supé- 
rieur de la riviCre et sans nappe aquifcre. Vers 
l'aval, la partie inférieure des alluvions devient 
plus sableuse et caillouteuse, pouvant ainsi donner 
naissance à une petite nappe aquifère ; toutefois, 
d'après l'exemple de Chéhéry, de l'argile peut en- 
core y subsister et gêner la circulation de l'eau. 

Alluvions de la Meuse 

1. BALAN (feuille de Nézières au 1/50.003'). Position 
du puits : fig. 2f (Puits du syndicat intcrcom- 
murial de Bülan-Sedan). Diamètre : 2,60 rri jus- 
qu'à 2,40 m de profondeur ; 0,80 m jusqu'à 8 m. 

Terrains traverses (alluvions : 6,70 m ; substra- 
tum : 1,30 rn) : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  limon argilo-sableux 0,30 m 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  sable argileux 1,10 ni 

sable argileux jaunâtre avec gravier . . . . . . . . . .  0,70 m 
sable et gravier non argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,20 m 
sable e t  gravier avec plaquettes de calcaire jaune 0,40 ni 

marne avec calcaire en plaquettes (Charmou- 
tliien) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,30 m 

Le débit riormal est de 80 m3/h mais p ~ u t  attein- 
dre iusnu'à 120 m 3 h .  
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G L A I R E - B T - ~ I I T  (feuille de Mézières au 
l/BO.OOOe). Position des sondages : fig. 2g. Dia- 
mètre : 1,00 m. Trois zones de sondages (numé- 
rotées de 1 à 3 sur  la. figure) corriportant chacune 
d~ 2 à 3 ouvragrs distants entre eux de 100 m. 

Zone 1 (*). Ter-rajns traversés (alluvions : 
5,50 m ; substratuir~ : 0,80 rn) : 

limon argilo-sableux jaune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,UO m 

sable, gravier, petits galets plats de calcaire jau- 
nâtre, le tout enrobé dans de l'argile . . . . . . . .  1,00  m 

galets d.e quartz e t  de calcajre blanc jaunâtre 
avec sable et  gravier, le tout colmaté par 
de l'argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,50 m 

calcaire sahl~i ix,  jaiinâire (Sinérnu~ieri) . . . . . . . .  0,80 m 

Un second sondage effectué à 100 m au  SW du 
premier a rencontré des alluvions de mtme nature 
mais d'épaisseur moindre (4 ,OC) .  Ces alluvions argi- 
leuses n'ont pas fourmi d'eau. 

Zone  2 .  Terrairis traversEs (allilvions : 5,50 m ; 
substratum : 0,50rn) : 

limon argileux brun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,40 rn 

argile hleu fonc6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,70 m 

sable argileux et tourbeux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,60 rn 

sable, gravier et galets enrnbés dans une argile 
verdatre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,60 m 

sable, gravier. nombreux galets calcaires e t  quel- 
ques galets de quartz blanc et quartzite vert 1.20 m 

calcaire sableux, bleuâtre (Sinémurien) . . . . . . . .  0.50 m 

Débit : 24m3/h avec abaissement du plan d'eau 
de 2,35 m, le n i v ~ a i i  statique étant à 2,50 m du sol 
(,juillet 1959). 

%one 3. Terrains traversés  alluvion^ : 5,50 m ; 
substratirrn : 0,50 m) : 

limon argileux très ccuipact . . . . . . . . . . . . . . . . . .  350 m 
wble argileus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 m 
calcaire en place traversé sur . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 m 

Débit insignifiant : 0,s m3/h, le niveau statique 
étant à 3,YO In d u  sol (juillet 1959). 

Les zones 1 et 3 corresponderit aux alluvions 
anciennes, plus argilenses et sans eau ; la w n e  2 
correspoiid aux alluvions récentes, moins sr..'] h l  euses 
et  mieux alimentées en eau. 

3. SAINT-MFXG~ (feuille de Mézières a u  1/50.000e). 

Positioii du sondage : fig. 2h. 

(+) Le terme de «zone% est employé pour désigner 
un groupe de plusieurs sondages voisins dont les résultats 
diffarenl assm peu pour permetire d'érablir une moyenne 
accfolable des différents chiffres obtenus 

Tcrrains traversés jalluvions : 7,20 m ; substra- 
tum : 1,00 n ~ )  : 

limon jaune roussâtre argileux et  uri peu sableux 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  sable argileux vert jaunât're 

sable blanc jaunâtre, gravier calcareus jaunâtre, 
petits galets de calcaire blanc jaunâtre, galets 
de calcaire oolithiclue blanc jauli2tr.e, d r  grrès 
calcare~ix verdhtre, gros galet:; de quartzite 
gris, quelques galets plats de schist.e noir à 
la base . . . . . .  : . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

schistes gris noir, rougis extérieurement par alté- 
ration, très tendres à l a  partie supérieure (sur 

. . . .  0,60 m) puis plus résistants (Revinien) 

4. I G ~  ([euille de a'fézi6res au  1/50.000-). Position 
des sondages : fig. 2h. Deux groupes (II"" 1 et 2) 
de 2 sondages voisins l 'un de l 'autre d p  10.0 ni 
environ. Diamètre : 1 , O O  ni. 

Zone 1 .  Terrains traversks (alliivions : 4,00 m ; 
substratum : 0,SO m) : 

limon jaune brun, argilo-sablcux et calcareux . . 0,60 m 
limon brun, sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,40 m 
sahle jaune clair, gravier, galets de calcaire dur, 

jaunâtre, de quartz blanc et  d e  quartzite vert 
foncé à noir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 m 

calcaire com~iact., jaune clair, à grain fin (Siné- 
murien) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,80 m 

Llébit: 14 m3/h avec al~ai,wem(mt d u  plan d'eau 
de 1,40 m (juillet 1959). 

Z o n e  2. Tcrrains traversés (alluvioris : 6,00 m ; 
substratum : 0,40 m) : 

limon brun argilo-sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,60 m 
sable jaune à grain fin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,20 rn 
sable blanc jauniitre, gravier, gakts  de calcaire 

et d e  quartzite vert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 . 8 ~  m 
sable jaune à grain fin avec petits galets de 

clüartz blanc et  de quartzita vert . . . . . . . . . . . .  2,40 ni 
calcaire grenu jaunâtre (Srriéniuricn) . . . . . . . . . .  0,40 m 

Débit, : 10 m3/h awx a.baissemcnt du plan d'eau 
de 1,721n (juillet 1959). 

5. i \ lonor~ (feuille de MésiCres au  1/50.00(Y). Posi- 
dcs puits : fig. 2i. 

Yztits 1. Terrains t rave i~és  (alluvioiîs : 5,75 m ; 
mbstratum : atteint) : 

l h o n  argilo-sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,70 m 
limon avec rares galets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,15 m 
sable e t  gravier de petite dimension . . . . . . . . . . .  ?,45 m 
sable, gravier et galets de 5 à 40 mm de diamètre 0,50 m 
sable et gravier argileux avec galets plats de 

calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O,% m 
bancs de calcaire avec débits marneux (Siriémurien 

inférieur. 

- Débit : 32 m..,&. 
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Puits 2. Terrains traversés (alluvions : 5,50 m ; 
siihstratum non atteint) : 

limon argilo-sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,5O in 

limon très argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,50 m 

argile bleu noir avec débris végétaux . . . . . . . . . .  O,3O m 
sable, gravier e t  galets pouvant atteindre 60 mm 

de diamètre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,20 m 
sable et gravier argileux avec galets plats de calcaire. 

Débit : 80 m3Jh avcc abaissernerit du plan d'eau 
dr 1,90 m. 

Puits .y. Terrains traversés (alluvioris : 5,00 m ; 
suhstra.tiim non a t te in t )  : 

. . . . . . . . . . . . . . . .  limon argileux jaune brunâtre 1.30 m 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  limon brun plus argileux 1,70 m 

. . . . . . . . . .  marne grjs bleu avec débris végétaux 1.00 m 
sable, gravier e t  galets jusqu'à 60 mm de diamètre 1.00 m 

sahle et gravier argileux avec gros galets plats de calcaire. 

Débit : 80 m3/h avec abaissement du plan d'eau 
de 1'15 m (avril 1953). 

L 'eau vicrit esseritiellcrr~crlt de la coucli(: d e  
salile, gravier et galets, Gpaisse de 0,50 m (puits l),  
1,20 m (pui t s  2) et 1,00 m [puits 3). Elle remonte 
dans les p u i t s  jusqu'à 1,20 nL d u  sol, en été, e t  suit 
1r.s oscillations du plan d ' e a u  de la 3ileiisc~. 

6. P ~ r x - ~ , r - ~ - h I i ? z r è ~ ~ s  (fcuillc de Jl6ziEres au 1/60.000"). Position des sondages : fig. 2k, no" à 4. 

Terrains travrmés (en mètres) : 

limon jaune t run ,  argilo-sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
limon jaune, très argileux et un peu sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
argile noire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
sable jaune, argileux. avec gravier e t  petits galets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
même sédiment avec galets de calcaire blanc e t  de quartzite verdâtre . . . .  
sable jaune, gravier, galets de calcaire blanc e t  d e  quartzite vert, sans argile 
gros blocs de grès calcareux bleu, altéré extérieurement en jaune, 

rares galets de quartzite vert, sable jaune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Epaisseur totale des alluvions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. . . . . . . . . .  

substratum en grès calcareux jaune de l'assise de Romery (Sinémurien) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  traverse sur 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Débit, en ms/h (juillet 1959) 
Abaissement du plan d'eau pendant le pompage, en mètres . . . . . . . .  

7. RlÉziÈnm (feuille de Mézières au 1/50.000e). Position des sondages : fig. 2k, nos 5 à 13. 
Diametre : 0,80 m (sondagcs 5 à 9) et 1,OOm (sondages 10 à 13).  

Terrains traversés (en mètres) : 

limon argileux brun jaune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  limon très argileux jaune verdâtre 

limon argilo-sableux verdâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
limon noir argilo-sableux et tourbeux . . . . . . . . . . . .  
sable fin, gr is  ou jaune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 
sable, gravier, galets de quartzite vert et 

surtout de calcaire blanc . . . . . . . . .  

Epaivseur tutale des alluvions . . . . . . . . . .  

substratum : marne bleue ou calcaire marneux 
verdgtre (marri2 de Warcq ; Sinériiurie~i 
inférieur) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.30 

Débit de ces ouvrages en ms/h (juillet 1959) . . . .  24 
Abaissement du plan d'eau pendant le pom- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  page, en mètres 1 1.43 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 226 - 

8. ETKJN (-feuille de Mézières au 1/50.000). Position des sondages : fig. Zk, nos 14 à 25, 

L)iamètre : 1,30 m. 

Terrains traversés (en mètres) : 

Cn puits au  diamEtre de 2 m exécuti: à l 'emplacenl~nt du sondage 25 a donné 5.2 m3/h avec baisse 
du plan d'eau de 1 ni (juillet 1959). 

9. WARCQ (feuille dc MéziCres au lJ50.030"). Position des soridages : fig. 2k, nos 26 j 29. 

S I 5  

0.25 

2,50 

1 ,55  

4,30 

0,20 

. . . . . . . . . .  limon argilo-sableux 

sable argileux . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . .  argile sableuse 

sable gr is  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . .  sable, gravier e t  galets 

Epaisseur totale des alluvions 

subs t ra tum entamé s u r  . . . . . . .  

Terrains traversés (en niètres) : 

S I 4  -- 
1,7O 

1.95 

1 ,25  -- 
4.90 

0,20 

l imon brun,  argilo-sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. . . . . . . . . . . . . .  
argile sableuse verdât re  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
sable, gravier e t  ga le ts  dans  une  pâte argileuse verdât re  . . . . . . . . . . . . . . .  
tourbe  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
sable, gravier,  galets de  quartzite ver t  e t  de calcaire blanc . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Epaisseur to ta le  d . 2 ~  alluvions 

subs t ra tum : calcaire sableux bleul t re  e t  marne  noire à gryphées 
. (Sinémurien) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Uébit d,e ces ouvrages, en  m3/h (juil lct  1959) 

. . . . .  Abaissement d u  plan d'eau pendant l e  pompage ( e n  mètres)  

10. N O L T Z O ~ I L L K  (feuille de AIéAères au  1/50.000'). 12. LEVK~XY (feuille de M6zii.r.e~ au 1/50.00@). 
l'osition du sondage: fig. 21. Diamètre: 1,30 m. Position des sondages : fig. 2m. 
Terrains traversés (alliivions : 6 m ; substratum: Terrains traversés (en mCtres) : 

limon jaune argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,60 m 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  sable jaune à grain t r è s  fin 1,40 m 

sable, ~ r a v i ~ r ,  ga le ts  de  quartz blanc e t  de 
quartzite vert  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 m 

quar tmie  ver t  en place (prauwacke de  Nouzon, 
Siegénien supérieur) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 m 

Debit : 34 m 3 / h  avec ahaisscmerit t l i l  plan d'eau 
dc 0,60 m (juillet 1959). 

11. R n - ~ u x  (feuille de JIézi?rcs au 1/50.00@). I'osi- 
tion du puits : fig. 2m. 
Diarriatre : 1,80 rri. Terrains traversés : 2 m de 

limons et 2,5G m d'alluvions sableuses à grain fin. 
Débit  faible de 20 m3/h. 

limon brun t r è s  argileux . . 
argile jaune ou verdâtre . . 
sable jaune, gravier,  galets 

d.e schiste vert ,  de quart-  
zite vert e t  de  quar tz  
blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Epaisseur totale des al- 

. . . . . . . . . . . . . . .  luvions 

subs t ra tum : schiste vert ,  
d u r  ou quartzite ver t  
(Schistes de  Levrézy ; 

Gédinnien inférieur) . . . .  
Débit, en  m3/h (juill.et 1959) 
Abaissement d u  plan d'eau 

pendant le pompage, e n  
mètres . . . . . . . . . . . . . . . .  
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13. I \~OKTHTIRM~ (feuille de Fumay au 1/50.000"). 

Ileux sondages ont été effoctués dans le lit de 
la Meuse, au pont de Ilonthermé. lie premier (fond 
de l a  Meuse à + 129,9) a travers6 0,80 m de sable 
e t  galets avant de toucher le substratum représenté 
ici par  les schistes noirs reviniens (Cambrien). Le 
second (fond de la Rlcuse à + 128,35) a traversé 
1,35 m de sable et ~ a l e t s  puis a pénétré dans les 
schistes reviniens. Cn troisième sondage réalisé sur 
la berge, rive gauche de la Dleuse, au  niveau d u  
pont (sol à + 134,'i6), a traversé 2,90 m de remblai 
et 4,30 m d'alluvions. 

14. I J a r ~ o c ~  (feuille de Fumay au  1/50.00O0). Posi- 
tion d u  sondage : fig. 2n. 

Terrains traversés (alluvions : 6,30 m) : 

limon jaune argilo-sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,80 m 

sable, gravier silicecx, petits et gros galets plats 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  de ~ u a r t z i t e  gris noir ., 2,50 m 

gravier siliceux .et gros blocs de quartzite gris 
n o i r .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00m 

substratum : schiste en place, très dur (Revi- 
nien) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,40m 

Débit : 30 m3/h (juillet l%Y). 

1.5. NON~~IUXY-SLR-~~F;USE (feuille de Givet au  
1/50.000"). Position d u  sondage : fig. 2p. 

Terrains traversés (alluvions : 3,70 m) : 

limon jaune argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 m 

argile verdâtre à altération brune . . . . . . . . . . . . .  1,20 m 

sable jaune verdâtre, gravier, galets de quartzite 
vert. le tout argileux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 m 

substratum : grès quartzite vert (Grès d'Anor, 
Siegénien inférieur) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 m 

Pas d 'eau. 

16. A u n ~ r v ~ s  (feuille de ,Givet au  1/50.OW'). Posi- 
tion du puits communal : fig. 2r. 

Terrains traversés : 

limon jaune, argilo-sahleiix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,40 m 

sable jaune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,60 m 
sable jaune, gravier e t  ga1et.s siliceux . . . . . . . . . .  2,80 m 

17. HIBI-SITR-METSE (feuille de Givet au  1/50.000"). 
Position d u  sondage : fig. Zr. 

'I'errains traversés (alluvions : 5,20 m ; substra- 
tum : 0,50 m) : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  limon brun argilo-sableux 2,10 m 
limon jaune, trés argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,40 m 
argile verdâtr,e avec débris de bois . . . . . . . . . . . .  0,20m 

sable jaune fin, gravier siliceux verdâtre, galets 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  siliceux 2,20 m 

gros galets de quartzite vert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,30 m 

grès quartzite vert en place (grès de Vireux : 
Emsien inférieur) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 m 

Débit : 25 m3/ avec abaissement du plan d'eau 
de 0,65 m (juillet 1959). 

18. C~rooz (feuille de Givet a u  1/50.000e). Position 
des sondages : fig. 2r. 

Lcs résultats des travaux ont été donnés précé- 
demment (Ann.  Soc. Ge'olL Nord, t. 69, 1949, p. 198- 
206). 

19. R A N C I C ~ L ~  (feuille de Givet a u  lJ50.000"). Posi- 
tion des sondages : fi=. 2r. 

Deux sondages ont été effectués au  sud d u  châ- 
teau d'Aviette (S 1, S 2),  deux autres au nord (S 3, 
S 4) .  Diamètre : 1,30 m. 

Terrains traversés (en mètres) : 

limon jaune trks argileux. 
argile compacte, sableuse e t  

tourbeuse . . . . . . . . . . . . . .  
sable jaune argileux avec 

gros galets de quartzite 
noir e t  de calcaire schis- 

. . . . . . . . . . .  teux noirâtre 

E'paisseur totale des allu- 
vions . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

substratum : calcaire schis- 
teux noirâtre (Couvi- 
nien) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Débit, en nis/h (juill. 1959)  

Ides alluvions de la Meuse ont une épaisseur 
comprise, en général, entre 5 et 6 m ; ellcs sont 
caillouteuses à la base, sahleuseü et graveleuses dans 
la partie médiane et argileuses dans l a  partie supé- 
ricure. Les particules argilcuses peuvent exister 
dans les portions médiane e t  inférieure des alluvions 
et  les colmater à peu près complètement, gênant 
considérablement l a  circulation de la  nappe allu- 
viale. Des sondages de recherche doivent donc pré- 
céder, de façon générale, le creusement des puits 
à grand diamètre destinés au captage de l 'eau de 
la  nappe alluviale. 
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L É G E N D E :  rn Sondages  e t  P u i t s  ECHELLE: O 1Km s a u f  i n d i c a t i o n  c o n t r a  i r e  

Frr,. 2.  - Sondages aux alluvioiis de lu Meuse et de quelques-uns d r  ses affluents, dans le département 
des Ardennes. 
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Alluvions de l'Aire, affluent de l'Aisne 

1. ~ ~ L É V I I . L E  (feuille de Monthois au  1/51).00Ue). 
Position d u  forage : fig. 3a. 
Terrains traversés (alluvions : 3,111 m) : 

limon argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 m 
sable jaune et gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 m 
sable jaune, gravier e t  galets . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,94 m 
substratum : calcaire marneux, bleu et  marnes blanches 

(Kimméridgien). 

Débit : 8 m3/h avec abaissement du plan d'es11 
de O,GO m (novembre 1953). 

C n  puits réalisé à l'emplacement d u  sondage, 
au  diamètre de 2111, a fourni 45 1n3/h avec lin 
abaissement d u  plan d'cau de 1,20m. 

2. (IRAXDPRÉ: (feuille de Vouziers au 1/50.00P). 
Position d u  forage : fig. 3b. 
Diamiitre : 1,00 m. 
Terrains travcrs6s (alluvioris : 6,OO m) : 

limon argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.70 m 
sab1.e jaune et gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,30 m 
substratum : calcaire marneux dur et marnes (Kimmé- 

ridgien). 

Débit : 14,4 m3/h avec abaissement du plan 
d'eau de 1,13 m (dEcerribre 19%). 

Alluvions de l'Aisne 

1. OIJZY (feuille dc Vouziers wu 1/',50.000'). I'osi- 
lion des sondages : fig. 3r. 
Terrains traversés (en mètres) : 

4. AJIBLY-B'U~:I-RY (fcuille d',lttigriy au 1/50.000+') 
Terrairis traversés ((.ri mètres) : 

limon jaune argileux . . . . . . . . . . . .  
argile sableuse verdâtre avec 

sable, gravier et. galets cal- 
calres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

sable jaune clair, gravi,er, galets 
plats dc calcairr blanchgtre . . .  

sable, gravier e t  galets, le tout 
. . . . . .  enrobé d'argile noirâtre 

Epaisseur totale des alluvions . . 
substratum : marne tendre, ver- 

. . . . . . . . . .  dâtre, très argileilse 
. . .  Débit, en m ~ / h  (juillet 1959 )  

Abaissement du plan d'eau pen- 
dant le pompage (en mètres) . . l 

2. FAL.IISE (feuille de Vouziers au 1/50.000e). Posi- 
tion t h  sondage : fin. 3d. niamktre : 0,45 m. 

Terrains traversés (alluvions : 3,110 m) : 
limon argileux jaunâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 m 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  argile sableuse, grise 1,05 m 
sable avec un peu de gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,60 m 
sable, gravier, galets plats de ctilcaire bleuté, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  de gaize bleue et de silex 1,25 m 
substratum : gaize bleue (gaize de l'Argonne, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cénomanien) 0,60 m 

Débit : 20 m 3 / h .  

3. Voh-c~ (feuille d 'Attigny au 1/50.000a). Position 
du puits cornmuna1 : fig. 3e. 

Iic puits a traversé 1,60 m de limons argileux et 
3,60 m de sable et gravier. Lc débit est de 30 m3/h 
avec un abaissement d u  plan d ' m u  pendant le 

terre toui'beuse noirâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 
limon argileux jaune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
limon argileux verdâtre ou bleuâtre avec petits debris 

de craie blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
limon blcu verdâtre très argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
limon argileux vert clair avec petits débris anguleux 

de cïnie blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
limon jaune clair avec nombi,cux grains anguleux de 

craie blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
gravier crayeux (débris anguleux d e  craie) e t  gravier de 

calcaire dur, blanc bleuté, à grain fin . . . . . . . . . . . . . . . .  
sable argileux verdâtre avec gravier et trEs petits galets 

de calcaire dur, blanc bleuté, à grain fin . . . . . . . . . . . . . .  
sable jaune clair, gravier calcaire et  petits galets plats 

de calcaire dur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
sable jaune, gravier, petits et grns galets plats de calcaire 

dur, blanc bleuté, galets de silex noir . . . . . . . . . . . . . . . .  

Epaisseur totale des :~lluvions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
substratum : marne bleu verdâtre ( a  diève ,) du 

Turonien moyen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Cébit, en m3/h (juin 1960) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Abaissement du plan d'eau pendant le pompage (en niètres) . - 

pompage de 0,60 m. 

Position des sondages : fig. 3f. Diamètre : 0,45 m 
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5. AXAUNE (feuille de Rethel au 1/.50.000'). Trois 
sondagcs cffcctués en mai 1961 en hordure est 
de l a  route tl',2rr~agrie à Arrihly-Fleury : no 1 à 
850 m au  SI\' du rlorher de 1 'église iX = 756.55 : 
Y = 203.40 en coordonnées Larnbcrt 1 z o n ~  
nord) ; 11" 2 à 1.700 m au STV du clocher. (X :- 
756.50, Y - 202.67; no  3 à 450 m au SW du 
c1orlit.r (X - 756.85; Y = 203.70). 

Terrains traversés (en mGtres), d'après la coupe 
d u  sondeur : 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  limon jaunâtre 

. . . . . . . . . . . . . .  sable vert argileux 

. . . . . . . . . .  sable (30 '1%) e t  gravier 

. . . . . . . . . .  sable (65 %) e t  gravier 

Epaisseur totale des alluvions . . 

substratum : marne argileuse gri- 
sâtre (attribuable au Turonicn 
moyen) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . .  Débit, en ma/h (mai 1961) 

Abaissement du plan d'eau pen- 
dant le pompage (en mètres) . . 

6. RETHPL (feuille de I l e t h ~ l  au  l/50.000' . Position 
du sondage : fin 3g Diamitre : 0,40 m. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  limon argileux compact 2,75 m 

sahle fin, argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. 0 8 5  m 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  sable et. gravier 130 m 

substratum : 

. . . . . .  craie blanche (Turonien supérieur) 1,50 m 

. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  glaise verte ..-. 0,ZO m 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  craie blanche 0.40 m 

I M i t  : 28 m3/h. 

Les alluvions de I'Aisrie sont principalement 
calcaires et renferment une nappe aquifère de 
valeur moyenne. 

Alluvions de la Vaux, affluent de l'Aisne 

1. HEKBIGNY (feuille de Rethel au l/dO.OOOd). Poai- 
tion des sondages : fig. 3h, no' 1 à 3 ; u n  san- 
dage (nu 4 dans l'angle supérieur droit dc la  
fig. 3h) n ' a  pas travprsé d'alluvions, contrai- 
rement aux indivations portées sur la carte 
géologique ; il est cntré directenient dans les 
marnes et sables du Cénoniünieri inférieur. 
Diamètre : 1,00 m. 

Terrains traversés (en mètres : 

limon argileux brun* . . 
limon très argileux bleu 

fonce à altérations jaun,es 

sable jaune, gravier calcai- 
re  blanc, petits galets 
dans un limon argileux 
bleu foncé . . . . . . . . . . . . .  

sable jaune, gravier et ga- 
lets plats de calcaire 
blanc jaunâtre, avec un 
peu d'argile gris jaunâtre 

niênie formation mais avec 
davantage d'argile bleue. 

Epaisseur totale des 
alluvions . . . . . . . . . .  

substratum : marne argi- 
leuse bleue (marne de 
Givron; Cénomanien in- 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  férieur) 

sable grossier quartzeux 
e t  glauconieux (Cénoma- 
nien inférieur) . . . . . . . . .  

Débit, en ms/h (Juill. 1959) 

Abaissement du plan d'eau 
pendant le pompage (en 
nièti-es) . . . . . . . . . . . . . . . .  

Débit artésien avec écou- 
lement libre au sol (en 
ma/h) . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2. J r w . 1 ~ ~  (feuille de Xethcl ail 1/50.000"). Position 
(les sondages : fig. 3h; nos  4 et 5. Diam.: 1,00 ni. 

Terrains traversés (cri mètres) : 

limon argileux brun . . 

argile sableuse vert foncé 

galets plats de calcairv blanc 
dans argile verdâtre . . . . . . . . . .  

blocs à peine émoussés e t  galets 
de calcaire blanc dans une 
argile verdâtre sombre . . . . . . .  

Epaisseur totale des alluvions . . 

substratum : marne argileuse 
vert bleuâtre foncé (marne de 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Givron) 

Débit, en ms/h (juillet 1959) . . . .  

Les alluvions de la Vaux paraissent pcu favora 
hies à l'obtention d'eau. 
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L E G E N D E  : O S o n d a g e s  

FI:;. 3 - Sondages aux alluvions de l'Aisne pt  d e  quelques-uns de sps affluents. dans le 
département des Ardennes. 

Remarque sur la teneur en fer des eaux 
des nappes alluviales (*) 

11 est assez fréquent de coiistater que ces eaux 
ont parfois d r s  tenrurs assez importantes en fer 
dissous. On sait aup si l 'eau est aérécl et contient 
ainsi de l'oxygène dissous, elle sera dépoilnwe de 
fer dissous. à cause de la très faible solubilité de 
1 'hydroxyde de fer. Pour  que 1 'eau soit f crrugineuse, 
il est donc nécessaire que 1 'oxygPne dissous ait  ét6 
au préalabl~ ahsorbé par  des corps réducteurs ou 
corrihiiih par  des rriatièrrs organiques pour former 
du CO, libre. Celui-ci rend l'eau agressive, ce y ~ i i  
a pour résultat de lihfrer le F e  et le Mn précédem- 
ment combinés. L a  teneur en fer de l'eau est ainsi 
en accord avec le CO, dissous. 

( * )  voir à ce sujet : G. NOISFI.IYX:. - L'analyse p h y -  
sico-chimique de l',eau, sa contribution à l 'Étude et à 
l'exploitation des  nappes aquifères. Revue « l, 'Ea?~ », 
43'' aririée, no 8, août 1956, p. 169-178. 

Ilcs eaux stagnantes contiennent d u  CO, dissous 
ct sont donc fréqucmmeiit riclies en fer solubilisé. 
Inversement,, les eaux plus vives poss6dc:nt moins 
de COn dissous et sont, pa r  conséquent, moins i'rrru- 
giri~uses. 

Par  exemple, tous les sondages d'l3tiori réalishs 
sur la rive gauche de la IIeusc (fig. 2k, no" 14 
à 231, ~ r i t r e  le pont dc M7tircq ct le passage 
niveau d'l3tiori, sont situés dans la partie éloignkc 
dc la boucle dc la, Alensc, là oii la circulation soutcr- 
raine de la nappe alluviale sc, troudt: ralentie. L'eau 
(1st riche en fer et  contient dc 2 à (i nig de fer par 
litre d 'eau. Les sondages eséciités sur  la rivc oppos2c 
correspondent à unr  zone de la plaine alluviale daris 
laquelle l 'eau souterraine a tcndance circuler plus 
rapiderrimt puisqu'elle cherche toujours 5 emprun- 
ter le parcours le plus court qu'elle puisse truuvri. 
L'eaii souterraine est donc plus vive, moins charqéc 
cri CO, libre et moiris riche cn fer, avec 0,6 mg 
seulrment au  sondage no  25, soit 10  fois moins 
qu'aux sondages prbcédcnts. 
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Etude stratigraphique, pétrographique et structurale 

du socle anté permien du Bassin de Paris 

par  Marie-Jeanne I,IKNHAK»T (1) 

(2 fig. - 3 cartes) 

1. - DOSSEES GENEKALES 

I ) Introduction. 

E n  1939, Jlorisieur le I'rofesscur Pruvost avait 
dressé une u: carte tiypsorriétrique de la surface du 
tréfonds paléozoiquc w (2)  , infistarit notamment sur 
l'allure probablc de cettc surfnec sous le Bassin 
parisien. Xous le rerri~rcioiis viverrient d'avoir bien 
voulu confier cette carte inédite au B.R.G.M. pour 
poursuivre ce travail à la lumière des résultats 
acquis depuis 1945 grâce aux forages pétroliers. 

Des discussions fructueuses avec &l. G .  Castany, 
Ingénieur-géologue en chef, chef du département 
géologie au B.R.G.M., ont éclairci de riorribreux 
problèmes. 

;VI. .J. Iticour, Ingénieur-géologue en chef au 
R.R.G.M., a bien voulu nous c«rrirriuniquer les 
résultats, encore inédits, de sm propres observations 
sur  le Trias et nous fournir des données sur  la 
limite Trias-Permien telle qu'il a pu la placer 
dan5 les différents ouvrages pétroliers. Nous le 
remercions vivement de ces renseignements fonda- 
mentaux pour notre étude et de son aide pour la 
realisation de ce travail ( 3 ) .  

Les travaux de 31. G. Lienhardt, Ingénieur- 
géologue au  l3.R.G.M., sur le Permo-IIouiller, Egale- 
ment inédits, nous ont donné une méthode de travail 
pour l'étude du Permien. Nous décrirons cette 
méthode a u  cours de ce travail. 

Nous remercions vivenimt MM. Guitard et Bois, 
Ingénieurs-géologues au  B.R.G.N., d'avoir bien 
voulu examiner les plaques minces du socle arité 
permien. 

(1) Note préseritée par  M. J. Ricour. 

( 2 )  Carte inédite dressée par M. P. Pruvost avec le 
concours de  MAX. J. J u n g ,  G. Wat'erlot et  L. nsangeard. 

( 3 )  Nous donnons en bibliographir  les principaux 

Nous avons, düris ce travail, utilisé principalc- 
ment les rés111ta.t~ fournis par  les sondages pétro- 
liers. Nous remercions M X  les Directeurs d u  
l h r e a u  de recherche de pétrole (B.X.P.), de la 
a g i e  autonome des petroles (R.A.P.), de la Société 
nationale des pétroles d'Aquitaine (S.N.P.A.), de 
l a  Compagnie d'exploration pétrolière (C.E.P.), de 
la Compagnie française des pétroles (C.F.P.), de 
la Société pétrolière de rerherches dans l a  région 
parisienne (I'ErI'RORlliP), de la Société de pros- 
pection e t  exploitation pétrolières en Alsace 
(PREPfl),  de la France-Outremer de prospec- 
tions et  exploitations pCt.roli6res (ANO-FRANCE, 
FROPEX), de la Compagnie des pétroles du Sud- 
Est parisien (COPESEP),  de  l a  Société anonyme 
française de recherches et d'exploitation de p6t,role 
(SAFREP)! de la Société de recherche et  exploi- 
tation de pétrole et de gaz (MOBIL-REPGA), 
d'a.voir bien voulu nous laisser utiliser les résultats 
obtenus par  leurs sociétés. 

Nous remercions également M. O. Minoux, 
Ingénieur-géologue au B.R.G.X., qui nous a fourni 
d'intéressants reriseignenieiits sur la bordure vos- 
gienne. 

A M. Ncnomakhoff, Chef d u  Service géologie 
et gisements des Charbonnages de France, nous 
devons dcs pritcisions sur le Permien d u  Bassin 
sarrwlorrairi et  à M. Rouroz, Chef du Service 
géologie des Houillères d u  Bassin d u  Nord et du 
Pas-de-Calais, des données sur  le socle anté permien. 
Nous les remercioris tous deux bien viverrierit. 

Cette note aura un double but : 

- décrire l'allure du socle anté permien à la 
fin de la phase tectonique hercynienne ; 

- décrire celle d u  socle primaire tel qu'il sc, 
présente à l'heure actuelle sous le bassin de Paris. 

Les renseignements sur  les coiiches profondes " 

tex&' consultés. du bassin de Paris nous ont  été fournis par les 
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travaux miniers d'exploitation ou de rectiwclie de 
liouille ct de fer. Travaux de reth(~rc11e d'eau, le 
long de la bordure est du bassin de Paris. Travaux 
pétroliers, répartis sur toute la surfacp du bassin 
de  Paris. Ce sont ces dcrniers qui nous ont pwmis 
de compléter l'étude générale commmcée anté- 
rieurement. 

2 ) Socle anté permien ( 1 )  

Sur le grand n o m b r ~  de forages profonds dont 
les résultats nous ont été utiles ( ' i c i ) ,  52 seulement 
ont touché le sccle anté permien ; 30 forages ont 
reconnu d u  Cristallin, 22 forages ont atteint des 
formations aaoïques, assez différentes d u  Permien, 
plus indurées que celui-ci et ayant peut-être subi 
un début de métamorphisme, ce qui justifie l 'âge 
ant.érieur qu'on leur at,t,rihue. T l  est pourtant diffi- 
cile de préciser s'il s'agit de Dévonien, de Silurien: 
de Cambrien, sauf, bien entendu, dans le cas parti- 
culier d u  bassin sarro-lorrain. Les limites socle 
anté permien et Permien sont souvent assez déli- 
cates à placer ; dans le cas des forages pétroliers, 
nous avons adopté alors celles proposées par  lm 

(1) Par la s u i t ~ .  quand nous dirons socle, i l  s'agira 
toujours du soclc anté permien. 

géologues des différentes soriét,és, établies en tenant 
compte des résultats i'ournis p a r  les carottages 
électriques. Ceci explique la raison pour laquelle 
nous avons tracé la carte du socle anté permien 
plutôt que celle du Cristallin. Xais n'utiliser pour 
l'établissement de la carte d u  toit du socle anté 
permien quc lcs points où 1 'anté permien est reconnu 
avec certitude, aboutirait à une représentation 
trop schématique. Nous appliquerons donc une 
méthode d'extrapolation basée sur la carte cn 
courbes isopaques du Per~riien (Carte 1). 

Voyons donc rapidemmt (2) quelles sont les 
caractéristiques de cet étage. 

3 )  Permien. 

Sur  les 76 forages proforids, 31 ont traversé 
entièr~mcrit le Permien, 24 forages ont été arr6t.é~ 
dans le Permien, 21  ont touché le so<ilc~ anté permien 
sans avoir traversé ce dernier. 

Iles faciès du Permien peuvent se diviser en 
deux groupes (fig. 1) : 

( 2 )  Le Permien devant être étudié dans une autre 
note, sur  le plan uniqmment stratigraphique, nous ne 
ferons qu'effleurer le problème. 

1 2m 3 0  4m 5 0  6 A 

FIG. 1. - Facii's du Pernzien rl(ins les forages du bassin d e  Paris 

1 - Permien absent. 4 - Affleurements ries terrains primaires. 
2 - Facies ocre, à nodules calcaires abondants. 5 - F a c i k  permien type : avec arkoses à la base. 
3 - Faciès Permien type : pélites vermiculées. 6 - Faciès permien type : avec brèches à la base. 
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P s n n i ~ n  épais : il comprend a u  sommet des 
pélites et argilitrs vermieulées, rouge brique et  
lie-de-vin, et un conglomCrat grossier à la hase. 
11 faut,  en outre, signaler 1r.s brèches sur les 
 o ordures des fosses lcs plus étroites. C'est unique- 
ment dans ces dernières formations que nous avons 
observé des pendages assez forts (20 à 50"). En 
bordure d u  JZorvan, Ir Permien est arkosique ; 

Permien ( ? )  peu épais : argilr r t  marnes à 
nodules calcaires, A. coulrur délavée jaune ocre. 
Ides sédiments grossiers y sont assez rares. 

Ce sont des formations détritiques, réputées 
continentales, dans lesquelles lcs rorr6lations seront 
difficiles, voire impossibles à établir, faute de 
riiveaux-repères. 1)ans la plupart des forages, le 
Permien est apparemment horizont.al. Tl recouvre 
probablement l'ensemble du bassin. 

L'irrégularité rnêrrie de l'épzisseur d u  Permien, 
sans indice tectonique notable, plaide en faveur 
de l'hypothèse selon laquelle cette formation com- 
blerait de grands fossEs ou dépressions. 

1 ) Structure du socle à la fin de la phase tecto- 
nique hercynienne. 

Notre niéthode de travail, à l'iristigatiori de 
M. G .  Ilierihardt, a été réalisée en considérant 
commr vérifiées les 2 hypothèses de base suivantes: 

- le Permien est une formation qui est venue 
combler le paléo-relief sculpté par  l a  tectonique 
hercynienne, et notamment par l'ultime phase 
saalienne ; 

- les reliefs hrrcyniens étant corriblés, la traris- 
gression du Trias, venue de l 'Est ,  semble s'être 
avancée sur  un continent très aplani (J. Ricour, 
1959). 

TOU les faits d 'observations accumulés jusqu 'ici 
indiquent que ceii 2 hypothèses sont valables dan., 
leurs grandes lignes. En conséquence, en prenant 
comme postulat de base que le toit du Permien 
était sublîorizontal à l a  fin de son dépôt, les coiirhes 
isopaques du Permien, figurées sur  la carte 1, 
doivent nous donner une idée de ce qu'était la 

siirface structurale du  socle, telle qu'elle apparais- 
sait a p r k  1 'orogénèse hercynienne r t  qui aurait 
été cn yuclque sortr fossilisée. 

b) J ) ~ C R I P T I O N  I ~ ~ ( ; ~ O N A I , E  DE IA S I ~ R F A C E  HERCY- 

NIENNE. 

Les courbes isopaqucs rnontrcrit une grandc 
irrégularité de 1 'bpaisseur du Perrnirri. Selon notre 
hypothèse de travail, il y aurait eu avant le I'ermien 
une succenssion de hauts-fonds et de bassins pouvant 
sr répartir en trois sec.teurs : 

- secteur est : succession d ' u n  haut-fond et 
de deux bassins, de direction pénérale SM-NE. 
c 'est-à-dire varisque ; 

secteur centre : zone de hauts-fonds à orien- 
tation assez confuse. mais p l d t  NW-SE, Sorrnarit 
transition crit re les zones orientales et occidentales; 

- secteur ouc.st : réapparition dc fosses pro- 
fondes mais de direction probablement h W - S E ,  
c'est-à-dire armoricaine. Cn changement de direc- 
tion tectonique scmble se dessiner de part  et 
d'autre d ' u n  axe S-S, allant d'Etampes à Guise. 

Notons que lm observations de si~rface ou snb- 
surface, jusqu'aux mouvements épicrétacés inclus, 
wpgèrent l a  même structure avec, de part  et 
d'autre du même axe, u n  changement de direction 
tectonique identique. 

- A l'est, des entités morphostructurales iden- 
tiques à celles observées dans les Ardennes et  la 
ride morvano-vosgienne se dégagent : 

- le bassin de Vacherauville, au Xord ; 

un Iiaut-fond ou bombemcnt Courgivaux- 
Pont-à-Nousson, a u  centre ; 

Cet axe est probablement la prolongation 
de 1 'anticlinal de Pont-à-Rlousson. 

- les bassins de Germisay à Contres, a u  Sud. 

L'espacement des forages ne nous permet pas 
d'affirmer que les bassins décelés par  les sondages 
de Gerniisay, Château-Landon et Contres forment 
une seule entité. Ce sont des fosses très profondes 
dont nous ne connaissons pas lc substratum. 

La  limite sud du bassin de Cermisay est trits 
brusque et sans doute jalonnée de  failles d'effon- 
drements ; cette discontinuité se traduit  encore à 
l'heure actuelle, en surface, p a r  des failles EW 
(failles au Nord de Silvarouvres, au Sud de Ger- 
misay) . 
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Dans le cas précis de la fosse de Germisay, 
il semble bien que le comblement amorcé au Permien 
se soit continué au  Trias inférieur. I l  est en effet 
curieux de constater (J. Ricour., 1959, fig. 1, p. 4) 
que le Grès à Voltzia s'est déposé daris un vaste 
golfe dont l'orientation SW-XE diffère notablement 
de celle du même golfe durant les dépôts des forma- 
tioris postérieures. Or l'axe de ce golfe coïricide 
à peu de chose près avec l 'axe supposé de la fosse 
permienne de Gerniisay. Etant  donné le peu d'élé- 
ment dont nous disposons pour définir cet axe, il 
n'est pas exclu quc les anomalies triasiques et 
permiennes se superposent. Dans ce cas, on peut 
supposer que les formations de base du 'I'riws ont 
continué à combler la fosse permienne. 

I'n seuil continu entre le Xor'van et les Vosges 
délimite nettement déjà à cette époque le bord 
sud-est d u  Rassin parisien. Ce seuil fait  partic de 
la zone « arveno-vosgienne , suggérée par  JI. Jung: 
elle apparaît comme une zone géanticlinale depuis 
une pkr-iode anti: dévonicinne (,Jung, 1953). 31. J .  
Ricour a également mis en évidence la présence 
de ce barrage » qui a été progressivement recou- 
vert par  la transgression du Trias. 

- A u  centre, sur une surface assez vaste, qui 
s'étend vers Rambouillet, Banthelu, Amiens, les 
structures ne presrntcnt pas d'orientation nette- 
ment définie, contrairement à ce qui se passe dans 
le secteur ouest et dans le secteur est. 

- A l'Ouest, deux fosses - n'ibas et Villequier 
- séparécs par  u n  haut-fond (Huglcville) ont des 
directions armoricaines. Elles sont coupées par uri 
haut-forid, ou hombcrrimt, N-Xli: S-STV passant un 
peu à l 'Est  d'Amiens et de Ferrières. Il est curieux 
de constater que cet axe coïncide avec une impor- 
tante anomalie gravimétriqi~e mise en evidence par 
M. Goguel (1934) a u  cours de la prospection systé- 
matique d u  bassin de l ' a i s .  Il s'agit d'une mo-  
malic positive qui poiirrait s'expliquer dans le cas 
préserlt par une di~riiriutio~i d'épaisseurs cies ter- 
rains sédimentaires au profit du socle plus dense. 
Nous verrons que cc haut-fond persiste encore à 
1 'heure actuelle. 

A la  fin de la pkriodc hercynienne, les axes 
structuraux d u  socle présentaient dans l'ensemble : 

- urie directio~i varisyue à 1'E ; 

- une direction armoricaine à 1'W 

IL est cur ieux  d e  sonstnter que les accidents 
tactoniques épicrétacés, obsertlables au jourd 'hu i  en 
surface o u  subsurface, présentent  des  dzrections 
armlogues e t  que leurs axes sont soucent  voisins 
de  la s tructure hercynienne.  

On rie peut qu'être l rappé par le lait  que si 
certains accidents épicrétacés du bassin de Paris 
sont alpins par  leur âge, ils sont hercyniens par 
leur direction. L'ensemble du bassin de Paris ne 
s ~ r a i t  donc affrcté qutl pa r  imr tectonique de fond. 

2 )  Structure actuelle du sode anté permien et du 
socle anté triasique. 

AprCs le Pwmien, le socle d u  bassin dc Paris 
a suhi des modifications : suhsidence générale et 
phénomènes t~ctoniques relativement peu impor- 
tants. 

Nous allons préciser dans le paragraphe suivant 
l'aspect de ce socle primaire tel qu'il se présente 
actuellement. Les courbes d u  toit du socle anté 
permien sont données sur  la cartc II (1). liorsque 
le toit du socle anté perrnieri n 'a  pas 616 atteint 
en forage, sa cote est déduite dcs courbes isopaques 
de l a  carte 1. La carte III donne les courbes du 
socle antétriasique ; dans la plupart des cas, la 
hase d u  Trias a 6té atteinte; quelqiics rares extra- 
polations ont néanmoins ét6 faites à partir d u  toit 
du Trias (les épaisseurs de cet étage nous ayant 
été données par  les travaux de ICI. J. Ricour). 

La comparaison de ces dciix cartes permet de 
mieux dégager l'influence d u  socle, donc de la 
tectonique hercynienrie, su r  la structure de la 
couverture. E n  effet, les dépôts d u  Permien, qui 
sont donc postérieurs à l'orogénèse hercynienm:. 

(1) Signalons que les courbes de niveau ont  été 
constriiites géomf?triqiiem~,nt à pa r t i r  d e s  cotes connues 
ou extrapolées, pour tout le centre du bassin recouver:. 
de secondaire e t  tert iaire.  Four  les bordures e t  les 
affleurements, les courbes d e  niveau ont 6té reprises 
su r  l a  carte de  M. P. Pruvost ,  avec, pour l a  bordure 
nord e t  pour la bordure vosgienne, de  nombreuses pré- 
cisions données par les t ravaux de  M. G .  Minoux e t  
M. A .  Rouroz. 

Le raccord en t r e  les t ravaux se fait facilement. 
Notons cependant que pour les bordures e t  pour le 
massif sarro-lorrain, ces différents auteurs  montrent 
su r  leurs  cartes de  nombreux details  supplémentaires 
( les observations y sont plus abondantes).  Nous n e  repro- 
duisons pas ces détails, cette précision n'étant plus 
possible dans  le reste d u  bassin. 

Le  Eassin houiller d u  Nord a Cté étudié à p:irt par 
M. A. Bouroz. 
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1. - Précanibrieri, Cambrien et  Silurien 

2. - Dévonien. 

3 .  - Carburiifère. 

4. - Permien. 

5. - Teinir is  éruptifs e t  cristalla~hylliens. 

6. - E'paisseur du  Permien. 

7. - Rase du Permien non atteinte (200 = épaisseur 
reconnue). 

8 - Sondage arrêté au-dessus du Permien 

9. - Sondage arrêté d;ins Ic Permien. 

1 0  - Sondagp arrêté dans le socle i~n t é  permieri. 

11. - Faille dans la couverture ni6soaoïque. 
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Pl. xvz 

C.urrm II. - Y'oit $u socle anté permien tel qu'il se présente a.ctu,ellernent. 

1. - Frécambrien, Cambrien et Silurien. 6. - Tracé des courbes sur le bord du bassin, d'après 
P Priivost  et A. Bouroz. 

10. - Sondage a:rêté au-dessus du Permien. 
- .  - .~ -  - -  - - 

2. - Dévonien. 7. - Cote du socle atteint par forage. 11. - Sondage srrété dans le Permien 

3. - CarboniEre. 8.  - Cote du socle ext.rapolée d'après le toit et l'épais- 
seur  du Permien sur  courbes isopaques. 12.  - Sondage arrêté dans  le socle anté permien. 

4. - Permien. 

5. - Terrains éruptifs et cristallophyllieris. 
9. - Cote du socle extrapolée d'après le toit du Trias 

inférieur et d'après les courbes isopaques. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Pl. XJ7IZ 

1. - PrBcambrien, Cambrien et Silurien. 

2. - Dévonien. 

3. - Carbonifère. 

4 - Permien. 

5. - Terrains 6ruptifs et cristallophylliens. 

C A R ~  I I I .  -- T'ozt du socle anlit? traasiquc tel qu'il se présente actuellement. 

6 .  - Tracé des courbes sur le bord du bassin, d'après . 18. - Cote du Houiller. auand le Permien est absent. 
P. Ruvos t  e t  A. Bouroz. 

7. - Cote du Permien atteint p:ir forage. 
8 - Cote du Permien extra~olée d ' a ~ r è s  le Trias. 
9. - - Cote de I'antépermien (Silurien, Dévonien, Eruptif, 

Ciistollophyllien) quand le Permien est absent. 

. - 
11. - Sondage arrêté au-dessus du Permien. 

1 2 .  - Sondage arrêt6 dans le Permien. 

13. - Sondage arrêté dans le socle arité permien 

14.  - Faille dans la couverture mésozoïque. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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ont été affectés de mouvements plus récents qui 
ont provoqué le rejeu de vieilles structures. Ces 
lignes directrices ont imprimé leur architecture 
daris toute la couverture, niais évidemment avec 
plus de netteté dans lm assises les plus profondes. 

1~'exarnen des cartes II et III fait ressortir 
tout d'abord lc grand  n z o u v e n ~ e n t  général d ' cn fon-  
cenzent post permien.  

- Cet abaissement régulier qui débute au Trias 
(J. Rjcour, 1959), déforme le toit du Permien, 
auparavant suhliorizontal, en une vaste c u v e t t e  
centrée sur C o u r g i c a u x  (1) à courbes de niveaux 
régulières, à équidistance homogi.ne, sans accidmts 
importants. Le fait  que le toit actuel du Permien 
se présente en auréoles a peu pr6s régulières est 
enrore un argument en faveur de sa subhorizon- 
talité à la fin d u  Permien. 

- Le socle anté permien revêt une allure géné- 
rale semblable, tout en conservant très nettement 
1 'empreinte des structures hercyniennes. TA 'ancien 
haut-fond de Courgivaux devient le centre même 
de l a  cuvette subsidente. 

- L e s  b o r r l u ~ e s  d e  r e  bassin ont subi des 
moiivernents d'intrrisit6 diffkrrrite, c'est ainsi que 
l 'Ardenne et le Morvan semblent avoir subi un 
soulèvement dès la fin d u  Trias (J. Ricour. 1959) 
et peut-?Ire avant. Au contrairr, lcs Vosges et la 
Forêt noire, recouvertes en partie au moins par  
du  Permien et totalement p a r  les dépôts triasiques, 
ont été émergées beaucoup plus tard. 

A u  Nord-Ouest de la cuvette, le socle hercynien 
émergé au  Trias  n ' a  été immergé en certains 
endroits qu 'au Crétacé moyen et semble avoir peu 
6voluit der)nis le Tertiaire. sauf au N de l'anti- 
clinal de l'Artois, où son enfoncement est d 'autant 
plus fort  que l 'on s'éloigne vers le N. 

A l'Ouest, l'enfoncement a été moins fort mais 
probablement continu du début du Jurassique à 
la fin di] Crétacé. 

L'Ouest - Sud-Ouest de la cuvette semble par  
contre avoir joui d 'une certaine stabilité depuis 
l'époque hercynienne. 

(1) De même la gravimétrie indique que le « minimum 
de  gravite en Champagne est  centré sur Epernay mais 
il occupe en fait une vaste étendue avec une largeur 
de l'ordre de 80 km W .  (Goguel, 1954) .  

III. - NATCRE K T  AGE PROBABLE 

L)C SOCLE DIT BASSIN DE PARIS 

Apr& 1'Qtude rrior~)hotectorii(~ue du socle, nous 
c.ssayerons maintenant d 'y définir des pro\ rinces ' 

pétrographiques distinctes. I l  semble possible en 
efi'et de grouper les roches qui forment le socle 
d u  Rassin de Paris en « provinces » se rat,ta.chant 
aux massifs qui forment son pourtour. Notons 
toutefois qu'il s'agit le plus souvent de tertairis 
mét,amorphiques ou ne comportant pas de faune 
caractéristique. Seuls les faciès peuvent permettre 
des corrélations. 

Dans l 'état  actuel de nos connaissances et 
qiioiqiie la densite de nos o1)servations soit très 
faible, il semble que le soclc d u  Bassin de Paris 
soit fornié de trois groupes de roches différentes 
(fig. 2) : 

- Au Nord, un groupe se rattachant aux roches 
primaires de l'Ardenne. 

- Au centre et au  Sud-Est, une zone de terrains 
métamorphiques ou cristallins. 

- A u  Sud-Ouest, un groupe de roches schist,o- 
gréseuses rubéfiées se rattachant probablement au 
Massif armoricain. 

1 ) Province nord. 

S u r  l a  bordure nord du Bassin de Paris, le 
socle est formé de roclzes dont les faciès resseml)lent, 
soit à ceux d u  Cambrien du massif de Rocroi, soit 
au Ilévonien inférieur ou supérieur de l'Ardenne. 

- P'aciès cambr ien  : Aux forages de Lhntrien 
et de Vucherauville, le socle cst constitui: par  des 
schistes noirs i'roissés, veinés de quartz, faiblement 
métamorphiques, dont le faci& rapprlle d'iine Cqon 
étonnante ceux de l'assise revinienne d u  massif de 
Kocroi. A Dontrien, la ressemblance est encore 
accrue par  l'existctnce de passées de rochcs itrup- 
tives diabasiques verdâtres à gros cristaux de quartz 
légèrement bleutés. Cette roche est comparable à 
la porphyroïde de Iilairns décrite par  Gosselet 
(1922). 

- Pa& d é c o n i e n  i n f é r i e u r ,  gréseux ou schis- 
teux : A u  forage d'Audun-le-Roman, le socle est 
formé de schistes argileux brun rouge ou violacés 
à plages micacées avec petites intercalations de 
lits gréseux et de quartzite schisteux. 
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FI<:. 2. - Fucii..s du socle a n t é - p e r m i e n  d a n s  les f o m g e s  d u  b a s s i n  de Paris. 

(1 )  Région étudiée par M. A. Bouroz. 

1 - Schistes et grès rouges (Primaire peu ou pas 5 - Tufs rhyolitiques. 
métamorphique - Briovérien ? - Dévonien ?) .  6 - Rouiller.. 

2 -- Schistes verts et violets (Dévonien probable ? ) .  7 - Gneiss. 
3 - Calcaire bréchoïàe rosé (Dévonien probable ?) .  8 - Micaschistes. 
4 - Schistes noirs et passées diabasiques (Cambrien 9 - Granite. 

probable ?) . 10 - Affleurements de terrains primaires. 

Le figuré gras indique l'emplacement des forages. 

De même dans les anciens forages de ce secteur, 
quoiyu'ii n'ait pas été possible d'étudier les échan- 
tillons, les descriptions permettent de crtiire que 
le socle sc préscnte sous le même faciès qui, de 
toute éviderice, ressemble à celui du D6voriien infi.- 
rieur de l'Ardenne, du Hunsrück ou du Taunus. 

il l'Ouest, les forages de Berneval et de 
Rhitdidier ont rr.ricoritré des clilorito-schistes et 
scliistes sériciteux. Nous n'avons malheureusement, 
pas étudié les échantillons. Les géologucs de la 
C.F.P. rapprochent le socle de Jloritdidier du 
Gedinnien. Il en serait de même pour Herneval. 

- Faciès calcairs, Dévonien. supérieur pro- 
btcble ? A u  forage de St-lilaur, la série détritiyur. 
rapprochée des séries « pcrmotriasiques », comport,c 
des passées calcaires. Une seule carotte (no 36) a 
été  prise et rrio~itre uri socle formé de brèche de 
calcaire, de quelques passages conglomératiques et 
de calcairc massif marmoréen, rougeâtre, contenant 
des fossiles que nous n'avons pu  d8terniiner. Cc. 

faciès ressemble à celui des marbres rikifaux fras- 
niens et fammeniens du Llévonien supérieur de 
1 'Ard~nne.  Nous pensons donc que le socle au 
forage de St-llaiir pourrait aussi etrc interprétb 
comme appartenant au 1)évonien supérieur. 

Iles géologucs pétroliers, tout en reconnaissant 
la similitude de ce -faciès avec ccux d u  Dhvonieri 
supérieur, ont interprété ces formations comme 
étant des conglomérats permiens à éléments de 
calcaire e t  grès (Dévonien) Xous ferons toutefois 
remarquer que le faciès dcs récifs ardennais est 
souvent détritique (1) c,t qu'il est de ce fait  très 
délicat su r  une carotte dc  toragc de distinguer uri 
faciès récif al conglornérolde dévonien d 'un conglo- 
mérat permien à Cléments d6vonims rouges. 

- Dans le forage de St-Maur, ces roches repo- 
sent sur des tufs rhyolitiques semhlahles à ceux 

(1) Voir bibliographie A. Bonte e t  J. Ricour. 
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de Belleuse (surmontés dans ce dernier ouvragc 
d 'un Permo-Trias très peu caractéristique). Ces 
tufs orit une schistositi: de 50 à 60°. Tl s'agit de 
tufs à cristaux étirés, à quartz rkiyolitique, chlorite 
et  séricite ; selon la date des terrains les surmon- 
tant,  leur âge pourrait être : 

anté dévonien supérieur, 

arité permien. 

Dans le premier cas, elles se rattachcraient au  
Cambrien des Ardennes, à la porphyroïde dc 
hlairus et, comme le dit M. Cl. Pareyn, à la por- 
phyroide du Boiiillori, en Sormandie, (~iirn1)rienne 
elle aussi. 

I lans le deuxièrne ras, elles peuvent bvitlenirriciil 
î,tre encore carnbrienncs, mais aussi plus récentes. 
Elles sc rattacheraient alors aux rhyolites et tufs 
découverts par  A l .  Bouroz (1959) dans les forages 
exkiit6s au Sud de I'antirlinal de 1 'Artois oii des 
coulées horizontales sont : 

à Wavans : intrusive dans le Frasnien ; 

- à Gezainrourt : intrusive dans I'Eifelien ; 

à Sarton ct OrvilIr : dircctemcnt sous Ic 
Bathonieri. 

N. Boiiroz admet que ces coulées sont post- 
westphaliennes et  antétriasiques. 

2 ) Province « centre et sud-est 2 .  

- Bans l es  forcryes d u  I'rzys de Bray, le socle 
atteint est formé, selon IPS g6ologues pétroliers, 
dc gneiss et paragneiss. 

J 

- I'11x.s a u  Sud, le foragr de Courgent a louché 
un granite mylonitique 3. muscovites souvent tor 
dues, quartz engrenés. (Détermination M. J .P.  Bois). 
Quant au forage dr i\larchenoir, au Sud, il a reri- 
contré également u n  socle granitique. 

- Au centre du hnss in ,  le forage de Courgivaus 
a atteint à 3 177 m de profondeur u n  gneiss œillé 
à biotite (détermination de X. G. Guitard), à 
Nantouillct le foragc a tourhé des schistes meta- 
morphiques. 

- Hus à l'Est, dans la zone arveno-vosgienne, 
lc socle rencontré en foragr est également formé 
de gnriss à ~riuscovite e t  séricite (i'orages de Quenne, 
les rticcys, :ldams\viller) , de micaschistes à chl orite, 
séricite c t  parfois sillimanite (forages de Jaulges, 
t l ~  Silvürouvres) (détt~rniriatioris de plaques minces 

de M. J.1'. I3ois et  dl. Guitard),  de granite rose, 
à biotitc, apatitc (ContrexFville - forage pour eau, 
Lamarclie, Outraricourt, Tliielouse, les Bourdons, 
oii le fari& est u n  faciès type d u  granite des 
Vosges [II  ) .  

Au NE de cette zone arveno-vosgienne, le socle 
du bassin houiller n ' a  pas 6té reconnu (lc forage 
de Gironcourt, pa r  exemple, a rencontré sous du 
IIouiller des schistes métamorphiques mais non 
chtés, et il n'a pas kt6 possihlc dc voir lm Echan- 
tillons de ce forage antérieur. à 1920).  Toutefois, 
les terrains dévoniens, très peu épais dans les 
Vosges, se terrninctnt cn biseau cntrr ct: massif ct 
l'Ardenne, soit donc sous le bassin houiller. 11:s 
pourraient se terminer assez au Nord et ne pas 
former un substratum continu sous le bassin 
houiller. 

La bordure sud d u  bassin est, de j~lus,  bordée 
dc coulées rhyolitiques, andésitiques et de tufs 
rhyolitiques. Citons par exemple : 

- A Vittel (2), des passkes basalt,iqi~es dans le 
Permien. 

- A Forcelles, des rhyolites altérées 
SOUS 

- A Vittel (z),  des tufs rhyolitiques 

- A Brin (3 ) :  des porphyres et andé- 
sites ophitiques 

A Jcvoncourt ( 4 ) ,  des porphyres sous du Ilouiller. 

Là encore, comme pour la province nord, il est 
bien délicat de dater ces coulées. 

Sous voyons donc qu'une bande de terrains 
cristallins semble traverser d 'Est  en Ouest le bassin. 
Or1 pourrait donc imaginer qu'urie vaste province 
cristallirie occupe le ct>ntre, le KW et 1~ SE du 
t~assin de Paris. 

3 )  Province sud-ouest. 

Le socle primaire de ce secteur est assez 
sc~mblable dans tous Ics f orïiges. 11 s'agit toiijours 
dc schistes plus ou moins gréseux, rougeâtres et 
ver. J6.t rcs, rubéfiés. 

(1) Granite souvent porphyroïde à grands  cristaux 
d'ortliose rosé. dans une @te assez sombre à biotite. 

( 2 )  Voir Minuux, 1958. 
( 3 )  Voir Siviard, 1928. 
( 4 )  Voir Siviard, 1928. 
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Tle forage en forage, il est, possible de correler 
certains faciès qui paraissent nets. Ainsi des pas- 
sages de socle carotté au sondage de  Rouen pour- 
raient se comparer au soclc du forage de Berneval; 
d 'autre part, certaines passées du socle de ltoucn 
se rattacheraient au socle d u  forage de Rambouillet 
par  u n  £aciès de micachiste plus ou moins gréseux 
verdütre, avec lits de quartz. De même, le socle 
de Rouen se rattacherait à celui de Houlbcc p a r  
un faciès de schist,es verdâtres. 1Ioulbec et Prey 
ont à la base du forage, u n  mênie faciès de grCs 
rosés, ferrugineux. Toujours sur le plan facies, 
il nous scmble que les micaschistes verts et  lie-de- 
vin de Kambouillet rappellent beaucoup les schistes 
dévoniens de 1 ''lrdenne, mais aussi les gres et 
schistes cambriens e t  peut-être brioveriens du 
Massif armoricain. 

C n e  étude de fariès trEs poussée, entre le 
Primaire des Ardennes e t  le Primaire d u  Massif 

armoricain par& indispensable pour achever cette 
étude. 

IV. - C0NCLI:SIONS GF,NER8ALES 

L'étude dcs sondages profonds d u  Bassin de 
Paris permet de dresser une carte des provinces 
pÊtrographiqucs d u  socle, d ' m e  part ,  cxt d 'autre 
part, son allure structurale avant le dEpôt du 
Permien et à l'époque actuelle. 

11 est possikle de raccorder ces provinces 
pétrogr-aphiques aux diff6rents affleurerncnts des 
'Zrdennes, des Vosges, du Morvan et du Xassif 
armoricain. 

La tectonique hercynienne impose son style à 
tout le bassin, et  les accidents épicrétacés semblent 
souvent « calqués w sur  les mouvemrnts hercyniens. 
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